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AVANT-PROPOS. 



Cui qaidem Ua sunt Hoici a$sen8i, ut quid' 
quid honuium euei, id utile et$e een$êrenti 
née utile quidquam , qtdd non honeêium. 

CiORO. De Ofiiciis. 

Les stoïciens pensaient comme lui ( Socrate ) ; ils 
disaient qne PlionnAte est toa|ouTS utile, et q[a'£l 
n'y a rien d'utile que ce qui est honnête. 

CiciaoH. i>e« i>tf<toiri , lir. 3. 

J 'écRis ce livre pour la jeunesse ; ma vieil- ini«tîoii 
ksse veut lui être utile. L'e'tude de l'his- 
toire est, selon moi, la plus nécessaire aux 
hommes, quels que soient leur âge et la 
carrière k laquelle ils se destinent. Les 
exemples frappent plus que les leçons; ils 
leur servent de preuves pour convaincre, 
ils les accompagnent d'images pour inté- 
ipsser ; l'histoire renferme l'expe'rience du 
monde et la raison des siècles. 

Nous sommes organises comme les 
hommes des temps les plus reculés ; nous 
avons les mêmes vertus, les mêmes vices. 
Entraînes comme eux par nos passions, 
nous écoutons avec défiance les censeurs 
qui contrarient nos penchan&^ et qui nous 

TOME I. 1 
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2 AVANT-PROPOS, 

avertissent de nos erreurs, de nos dangers. 
Notre folie résiste à leur sagesse, nos espé- 
rances se rient de leurs craintes. 
utiiitéa. Mais l'histoire est un maître impartial, 
"""'*'" dont nous ne pouvons réfuter les raison- 
nemens appuyés sur des faits. Il nous 
montre le passé pour nous annoncer l'ave- 
:nir; c'est le miroir de la vérité. 

Les peuples les plus fameux , les hommes 
le» plus célèbres , sont jugés à nos yeux 
par le temps qui détruit toute illusion, par 
Ja justice qu'aucun intérêt vivant ne peut 
<:om«npre. Devant le tribunal de l'his- 
toire, les conquérans descendent de leujs 
<5hars de triomphe» les tyrans n'effraient 
plus par leurs satellites, les princes nous 
apparaissent sans leur cortège et dépouil- 
lés de la feusse grandeur que leur prêtait 

hk flatterie. • . j_ 

Vous détestez sans danger la férocité 00 
Néron , les cruautés de SyUa, les débauches 
d'Héliogabale, l'hyjpocrisie de Tibère; si 
vous avez vu Denis terrible à Syracuse, 
vous le voyez humilié à Corinth«. 

Les applawiissemens d'une inconsunte 
multitude ne trompent pas votre jugement 
en faveur d'Anitiis et de Mélitus; vous 
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méprisez leurs délations ^ leurs calomnies^ 
et vous suivez avec eathousiâsme le ver- 
tueux Socrate dans sa prisoa, le juste 
Aristide dans son exil. 

Si vous admirez la valeur d^ Alexandre 
sur les bords du Granique, dans les plaines 
d'Arbelles, vous lui reprochez sans crainte 
son ambition dëmesurëe qui l'entraîne au 
fond de l'Inde, et les débauches honteuses 
qui ternissent à Babylone la fin de sa vie. 
Vous préférerez a sa fausse gloire la re- 
nommée intacte et la vertu sans ombre 
d'Épaminondas, de Léonidas, de Titus, 
de Marc-Aurèle. 

L'amour des Grecs pour la liberté peut 
échauffer votre âme; mais leurs jalousies, 
leur légèreté, leur ingratitude, leurs que- 
relles sanglantes et leur corruption, vous 
annoncent et vous expliquent leur ruine, 
k Si le colosse romain vous impose par sa 
vaste puissance, vous ne tardez pas long- 
temps a distinguer lés vertus qui tirent sa 
grandeur, et les vices qui amenèrent sa 
décadence. 

La nuit de l'ignorance couvre la terre, 
la barbarie la dévaste comme un déluge ; 
les débris de l'empire sont dispersés et 



Digitized 



byGoogk 



4 AVANTrPAOPOS. 

ensanglantes par des sauvages y qui vous 
font mieux sentir tous les avantages des 
sciences qu'ils ont chassées, des lois qu'ils 
ont détruites. Mais enfin les lumières d'une 
religion spirituelle dissipent les erreurs de 
l'idolâtrie; les vices ne sont plus dans le 
ciel. Dieu seul y règne ; la vertu ne manque 
plus de base solide : aussi vous trouverez 
généralement dans le monde moderne une 
civilisation mieux éclairée, des mœurs plus, 
douces ; un lien de fraternité unit le faible 
au fort, le pauvre au riche, les rois aux 
bergers. 

Mais cette religion n'est pas toujours 
écoutée; ses ministres en abusent; les peu- 
ples l'outragent; les ambitieux la bravent; 
les princes l'oublient : aussi , à côté d 'un petit 
nombre dehéros parfaits, aumilieu de quel- 
ques époques tranquilles et glorieuses , vous 
revoyez des monarques et des pontifes san-^ 
guinaires, des révolutions funestes , des 
guerres civiles et religieuses. Le flambeau 
de l'histoire, qui ne vous quitte pas, vous 
montre constamment la justice entourée 
de la paix, de l'amour et de l'estime; tan- 
dis que l'ambition, le Ëinatisme, la rébel- 
lion et la tyrannie, sont toujours punis par 
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de longs malheurs et flëtrîs par les inflexi- 
bles arrêts de la postërltë. 

L'habileté de Louis xi , les intrigues de 
Philippe II, la fortune insolente de Borgia» 
ne vous empêchent pas de haïr leur mé- 
moire; vous brûleriez de partager la capti- 
vité du vertueux saint Louis : vous gémis- 
sez sur la victoire du connétable qui comr 
bat contre sa patrie; vous enviez le bon- 
heur de Bayard qui meurt pour la défen- 
dre. Partout enfin vous trouvez la preuve 
de cette antique maxime, qu'à la longue 
il n'y a d'utile que ce qui e$J^ honnête, 
qu'on n'est véritablement grand que par 
la justice, et complètement heureux que 
par la vertu. Le temps distribue avec 
équité les récompenses et les châtimens, 
et vous pouvez mesurer l'accroissement et 
la décadence des peuples sur la sévérité ou 
► sur la dépravation de leurs mœurs. La 
vertu est le ciment de la puissance des na- 
tions; elles tombent dès qu'elles sont cor- 
rompues. 

Mais plîis les leçons de l'histoire sont 
utiles, plus il est important qu'elles soient 
bien présentées. Il n'est que trop d'histo- 
riens propres à égarer ceux qui les lisent; 
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leurs plumes éloquentes ne sont pas tou- 
jours assez impartiales^ assez exemptes de 
passions; elles nous trompent quelquefois 
et flattent nos penchans. Beaucoup d'ëcri- 
vaips, éblouis par la célébrité, la prennent 
pour la gloire; d'autres mettent de faux et 
passagers intérêts à la place de la justice ; 
et ces juges des rois et des peuples pronon- 
cent souvent au hasard des arrêts que leur 
dictent la crainte ou Fespérance, Ja recon- 
naissance ou la haine, et l'esprit de secte 
ou de parti. ^ 

Il faudjpit donc, pour former des ci- 
toyens vertueux , et pour éclairer les 
hommes sur leur bonheur, que celui qui 
leur apprend Fhistoire, se dépouillant de 
tout esprit de circonstance et de système > 
leur fit juger les hommes et les événemens, 
uniquement d'après les règles de la mo- 
rale; car l'esprit de secte et de parti n'est *l 
que pour un temps, la justice et la vérité 
sont (Je tous les lieux et de tous les siècles. 
rhllt'irien ^ prcmicr devoir d'un historien est de 
faire admirer la vertu, même* lorsqu'elle 
est persécutée; de faire haïr le crime, mal- 
gré le succès précaii^ dont le couronne 
quelquefois le destin ; et d'inspirer un 
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juste mépris pour le vice, de ^aelque forme 
séduisante qu'il se montre souvent revêtu. 

En développant aux yeux de nos dis- 
ciples le vaste tableau de Fhistoire du 
monde , nous leur présentons à la fois 
tous ks exemples qu'ils doivent fuir et 
tous ceux qu'ib doiTent imiter; mais la 
vue de ces modèles a son danger comme 
son utilité'. 

Ces hommes célèbres, qui viennent en 
foule de tous^ les pays et de têtus les siècles 
pour appuyei*' nos préceptes, offrent un 
assemblage perpétuel de vertus et de vices, 
de grands talens et de honteuses faiblesses, 
de succès injustes et de revers non mérités. 

Nous devons donc, avec le plus grand 
soin, accoutumer la jeunesse à bien dis- 
tinguer dans ce nïélange l'ombre de la lu- 
mière, k juger les^ hommes et leurs actions 
iUpar leur moralité, et non d'après les ha- 
sards des événemens. Il faut enfin lui ap- 
prendre sans cesse, en admirant les vertus, 
les talens des hommes les plus illustres, à 
reconnaître, à condamner leurs faiblesses 
et leurs défauts, de quelcfue éclat qu'ils 
puissent être couverts par la fortune et par 
le génie. 
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nStoiiên. En présentant ainsi aux yeux des jeunes 
gens les hommes et les evenemens sous leur 
véritable jour, le liut de Fhistorien doit 
être d'imprimer dans ces âmes tendres le 
respect pour la Divinité, le dévoilement à 
la patrie et au roi, la vénération pour la 
justice, l'araoïu: d'une sage liberté, et le 
plus ineffaçable mépris pour tout ce qui 
blesse l'honneur et la vertu. 

En composant cette histoire universelle, 
je me suis pénétre des primcipes que je 
viens d'exposex ; c'est ce qui me fait espé- 
rer que mon travail sera utile. Beaucoup 
d'autres, avec plus dé talens, m'ont pré-- 
cédé dans cette carrière : j'ai profité de 
leurs lumières, et je ne me suis éloigné 
d'eux que lorsqu'ils m'ont paru sacrifier, 
en quelque partie , la justice et la vérité a 
l'éclat de la fausse gloire, aux préjugés des 
temps > aux caprices de la fortune, et aux 
passions politiques ou religieuses. 

Marche des Cependant, les erreurs en ce genre sont 

histonens .' , , • n ••è 

précédens. gj rarcs chez les boas historiens et si faciles 
à relever, que'ce motif seul ne m'aurait pas 
fait entreprendre un aussi long ouvrage. 

La plupart des hommes SQUt obligés de 
consacrer leur temps a divers genres d'é- 
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AVANT-PROPOS. 9 

tudes^ surtout daus un siècle où^ les arts 
et les sciences ayant fait tant de progrès, 
on sent le besoin et le. désir de savoir un 
peu de tout. 

Il résulte de cette multitude de connais- 
sances qu'on veut acquérir, une impossi- 
bililé presque absolue d'en approfondir 
aucune. Peu de personnes ont le loisir de 
lire de longs volumes , et beaucoup de li- 
vres d'histoire sont trop étendus pour atti- 
rer et fix^ une jeunesse dont tant d'au- 
tres objets partagent l'attention. 

Les grands auteurs de l'antiquité sont 
des sources intarissables de morale et 
d'instruction; mais la jeunesse n'en lit que 
quelques morceaux choisis. Les savans 
seuls jouissent complètement de ces tré- 
sors. 

Les écrivains français qui nous ont 
^donné des histoires générales, craignant 
de se répéter, n'ont point écrit l'histoire 
suivie de chaque peuple depuis son origine 
jusqu'à sa fin; et le jeune homme qui étu- 
die leurs ouvrages est à tout moment inter- 
rompu dans cette lecture. On lui fait quitter 
l'Egypte dès que Cambyse s'en empare, 
pour reprendre l'histoire de Perse; il est 
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forcé d'abandonner celle de Perse pour 
l'histoire de la Grèce, lOTsque les succes- 
seurs d'Alexandre se partagent son empire : 
de sorte que, promène d'un pays a l'autre, 
comme dans un labyrinthe, il perd ïe fil 
des ëvénemens, et se retrouve avec peine 
dans un tableau trace avec si peu d'ordre 
et de suite. 

On a fait, je le sais, beaucoup d'abrégés 
de chaque histoire; mais ils idt'cmt paru 
généralement trop secs et trop incomplets ; 
beaucoup d'événemens importans et de 
traits remarquables y sont oubliés; et^ 
d'un autre côté, on y trouve, comme dans 
les histoires plus volumineuses, de trop 
longues réflexions qui coupent et ralen- 
tissent la narration. 

Les auteurs modernes veulent presque 
tous se trop montrer dans leurs ouvrages ; 
leurs dissertations morales font disparaître 
l'intérêt du récit. Ce n'est plus l'histoire 
qu'on lit, c'est le professeur qu'on entend, 
et le charme cesse. 

Il me semble que la réflexion doit naî- 
tre des faits; il faut l'indiquer plus que la 
faire : plus elle est rapide, mieux elle pé- 
nètre; elle perd sa force dès qu'elle s'étend. 
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AVANT-PROPOS. 11 

D -après ces obsei^vatîons, qirô je crois ^J^«^^^° 
justes, j'ai tente de suivre une marche dif- 
férente. On trouveta dans cet ouvrage 
Fhîstoire rioh interrompue de chaque peu- 
ple, depuis sa naissance jusqu'au moment 
6\i il a cesse totalement d'eiister comme 
nation indépendante. 

Paî voulu rassembler dans lé cadre le 
plus resserré , et sans confusion, le plus 
d'évënemens possibles ; j'ai cherche à y 
placer toutes les actions , tous les trait$ 
dignes d'être cités, et a n'y rien omettre 
de tout ce que la lecture des meilleurs his- 
toriens m'a fait désirer de retenir. 

Je me suis efforcé d'y peindre fidèlement 
tous les hommes célèbres par leurs desti- 
nées, par leurs vertus, par leurs crimes, 
par leurs talens et par leurs vices ; j'ai fait 
le plus souvent leurs portraits et prononcé 
leur éloge ou leur censure, en racontant 
simplement leurs actions, et en répétant 
leurs paroles. 

De courtes réflexions indiquent a la 
jeunesse le jugement qu'elle doit porter sur 
les hommes et sur les faits; elles font re- 
marquer aussi la cause de la grandeur et 
de la décadence des états. 
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Si Ton trouve ma narration morale , 
intëressante et claire, mon style concis sans 
sécheresse, et exempt de toute affectation 
sans être totalement dépourvu d'élégance; 
si j'ai surtout trouvé le moyen d'instruire 
mes lecteurs en les attachant, et de leur 
donner d'utiles leçons de morale et de poli- 
tique sans les fatiguer , j'aurai atteint mon 
but, et j'espérerai que, malgré la juste 
modestie du titre d'un ouvrage dédié à la 
jeunesse, il pourra être lu avec fruit et avec 
plaisir par les hommes. 
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HISTOIRE 

ANCIENNE. 

CHAPITRE PREMIER. 
DES ANCIENS PEUPLES. 

Incertitude sur Torigine des anciens peuples. — Sur la forme de 
leurs gouTernemens. — Inutilité des recherches sur cette ma- 
tière.— Histoire des Jui£i séparée. 



Les savans ne sont pas d'accord sur randenneté ,îîî?lîîl2i 
des peuples : les uns pensent <pie les Chaldéens ont IZ^i^^ 
été la première nation civilisée ; beaucoup d'autres 
attribuent cette antériorité aux Egyptiens ; et, sui- * 
vant l'opinion de quelques autres^ les Indiens et 
les Chinois la leur disputent avec avantage. 

Cette question 5 qui a occupé tant de grands 
esprits^ nous parait impossible à résoudre^ puisque 
chacun de ces différens systèmes ne s'appuie que 
sur des fables ou sur des faits épars , douteux 
et contestés ; d'ailleurs nous ne voyons pas bien 
à quoi pourrait servir la solution de ce grand 
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problème. Ce qm est important pour tous les 
hommes n'est pas de savoir, quel est le premier 
peuple sorti de Vétat sauvage pour vivre sous 
Fempire des lois ; Fessentiel est de connaître les 
lois des différentes nations^ leurs mœurs, leurs 
révolutions , l'histoire de leur gouvernement , et 
de bien étudier , pour notre propre intérêt, les 
causes de leur grandeur et de leur décadence , 
et tout ce qui peut avoir quelque influence sur la 
force , la durée des gouveraçnienç et sur le bon- 
heur des hommes. ' 

Les philosophes se sont efforcés , tout aussi vai- 
nement , de faire prévaloir leurs différens sys- 
tèmes sur l'origine de la civifisation ; d'abord l'état 
de pure nature nous semble une abstraction chi- 
mérique : car dès qu'il y a famille, il y a société 
et o(»mnencement de civilisation ; et cette famille ^ 
gouvernée d'abord, si l'on veut, par le pouvoir mo- 
narchique du père, a pu l'être républicainement 
à sa mort, si la nature ou le hasard n'ont pas 
donné à Yati^é des enfans les moyens de succéder 
à l'autorité paternelle. 

La réunion {dus ou moins prompte de plusieurs 
femillespour ibrmer un peuple, a du dépendre 
de la différence des localités, du climat, et de mille 
circonstances trop variées pour servir de base à 
une opinion certaine. 
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Dans les zones brûlantes ou glacées^ la réunion 
des, familles a dû paraître plus difficile et moins 
nécessaire. Lliommé^ se nouirissant de la chasse 
dans les climats froids ^ vit errant et isolé; dans 
les contrées que le soleil féconde jM'escpie seul, le 
travail est peu nécessaire pour satisfaire le besoin 
de la vie ; mais les hommes y sont indolens et sans 
industrie. Ainsi tous les peuples dont la civilisation 
est la plus anciennement connue, habitent les 
climats tempérés. Au reste, partout les peuples 
chasseurs, et âpres eux les peuples pasteurs , ont 
été les plus lents à se civiliser ; et les nations li- 
vrées aux travaux de ragriculture sont celles dont 
les progrès ont été les plus rapides. L*on en con- 
çoit facilement la raison , puisque Fart de cultiver 
la terre rend les sciences nécessaires et l'industrie 
indi^nsable. Cet art demande des instrumens, 
fait naître les fabriques et les n^étiers, exige, la 
connaissance du temps , des saison^ et du cours 
des astres; enfin , l'agriculture multiplie les lu- 
mières des hommes, leurs rapports 9 leurs besoins 
et leurs jouissances. 

Quant à la forme variée des gCHivememens que sur leurs 
se sont donnés diJBSérens peuples, elle a dépendu .mens. 
de la position dans laquée ils se trouvaient^ de la 
nécessité plus ou moins pressante de se défendre 
cpntre l'invasion des tribus nomades ou contre le 
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pillage des chasseurs^ et surtout du caractère det 
hommes que cette nécessite leur aura fait prendre 
pour chefs. Ainsi Fon pourrait croire qu'une peu- 
plade tranquille, n'ayant à craindre que le choc 
des intérêts particuliers , a pu long-temps se lais- 
ser gouverner pacifiquement par la sagesse des 
vieillards ; tandis qu'une nadon , menacée par ses 
voisins et forcée d'obéir au plus brave pour se 
défendre , aura mardbé plus rapidement à l'état 
monarchique. 

Au surplus, comme les peuples n'ont écrit l'his- 
toire de leur gouvernement que lorsqu'ils ont été 
fort avancés dans leur civilisation, il est évident 
que nous ne pouvons savoir rien de positif surl'ori- 
gine et les premiers progrès de ce même gouver- 
nement. Tout ce qu'ont recueiUi à ce sujet les 
auteurs les plus savans n'est fondé que sur des 
traditions incertaines, mêlées de ces fables qui 
entourent le berceau des peuples, conune eUes 
amusent l'enfance des hommes. 
Inutilité des Nous croyoBS donc devonr nous abstenir de 

recherches i i • «i i i* • 

p ceito toutes recherches mutiles et de toutes discussions 
approfondies sur cette matière qui, véritable- 
ment , est plus curieuse qu'importante. Ainsi , 
nous commencerons cette histoire générale par 
celle des Egyptiens , puisque cette naticm , quand 
même elle ne serait pas la plus ancienne, est celle 
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dont nous pouvons suivre avec moins de doute les 
traces dans les temps les plus recules^ et qui nous 
offi'e encore d'indestructibles et d'admirables 
monumens pour appuyer ses antiques traditions. 
Les livres sacrés . en nous présentant lliistoire Histoire 

. des Jin£i 

du peuple hébreu, nous font bien connaître la »êp«f^- 
suite non interrompue des grands événemens du 
monde depuis la création de la terre jusqu'à la 
naissance de J.-C. ; mais cette histoire , tracée par 
ime main divine et que la foi respecte , doit être 
soigneusement séparée de toutes les histoires pro- 
&nes. D'ailleurs le peuple hébreu ne fut jusqu'à 
Jacob qu'une famiUe ; et , tandis qut les autres 
- descendans de Noé se dispersaient sur la, terre , la 
famille d'Abraham vécut dans la simplicité pasto* 
raïe. Les Hébreux ne devinrent une nation nom^ 
breuse que pendant leur captivité en Egypte , 
monarchie déjà puissante et riche , dont les rois 
avaient de grands et magnifiques palais , quand 
Israël était encore sous les tentes ; enfin la civilisa- 
tion des IsraéUtes naquit à leur sortie d'Egypte , 
au milieu du désert; elle ne suivit point les pro- 
grès plus ou moins lents des législations humaines, 
et Dieu lui-même dicta le code de Moïse , ce code 
immortel qui gouverna toujours les Juifs lorsqu'ils 
formaient une nation, et qui les régit encore 
depuis qu'ils sont dispersés. Ainsi nous croyons 
TOME r. 2 
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qu'on peut^ en suivant même les lumières dé 
l'histoire sainte ^ regarder le gouvernement , la 
civilisation et la législaticm des Egyptiens conmie 
les monumens historiques les plus sâ^ctennement 
oomius* 
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CHAPITHE S]ECOND. 
m L'EGYPTE ET PJE SES ROK. 

L'Afrique sans ciyilisation.— Position de l'Egypte. — Sa division. 

— Ses monumens. -^Hiéroglyphes. ^ Labyrinthe. -^ Lac Mœris. 
—Nil. -Basse-Egypte. -L'oiseau phénix. -La vflle d'Alexan- 
dric. — Forine du g^uTervepiept. — Vie des roîh — Légiflation. 

— Polygamie. —Mariage des frères et sœurs. — Çe»pect pour la 
vieillesse.— Conduite des Égyptiens envers leurs rois.— Les 
nx ordres de l'État. — Difi^rentes langues ^ Egypte. — 
Croyance à U métempsycose. — Culte.— Bœuf Apis. — Ichneu- 

/toon.— Superstition des Égyptiens.— Leurs progrès dans les 
sciences et les arts. — Navigation — Tête de mort dans les fes- 
tins. — InlMiciance des Égyptiens pour la musique. — Inven- 
tion de l'éCTÎture. 



Des quatre parties du Monde , FAfHque est la uAfriqno 
seule qui , jusqu'à nos jours , ait été presque tota- ÎÎSôi?^^ 
lement privée des lumières qui adoucissent les 
mœurs des hommes en les éclairant ; et , à Texcep 
tion des Égyptiens et des Girrihaginois, tous les peu- 
pies qui hdiitent ce vaste continent sont restés 
dans ^ignorance et dans Fen&Qce de la civili-* 
sation. 
L'Egypte est un pays resserré par deux chaînés àîvÈmie, 
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de montagnes qui ne laissent entre elles et le NU 
qu'une plaine dont la plus grande étendue est de 
cinquante lieues ; la longueur de cette vallée cé- 
lèbre est de deux cents lieues ; elle est bornée au 
levant par la mer Rouge et par l'isthme de Suez , 
au midi par FÉthiopie y au couchant par la Libye, 
et au nord par la mer Méditerranée. 

Hérodote prétendait que, sous Je règne d'Ama- 
sis , on trouvait dans ce pays vingt mille viDes ha- 
bitées ; mais ce qui est prouvé par tous les monu- 
mens de ITiistoire, c'est qu'autrefois ce royaume 
était très-riche et très^peuplé. 
Sa divuion . On divisait l'ancienne ÉgJ^te en trois parties : la 
plus méridionale se nommait Thébaïde ; celle du 
milieu, Heptanome j on nommait Bass|0£gypte , 
ou Delta, les contrées septentrionaleS. Strabon 
rapporte que lorsque Sésostris réunit tout le 
' royaume sous sa domination , il le partagea en 
trente-six gouvememens. 
8u Les ruines qui attestent encore à nos yeux l'an- 
tique magnificence de l'Egypte, se trouvent prin- 
cipalement dans la Thébaïde et dan;s l'Hepianome. 
On voit, encore , aux lieux où fut Thèbes , cette 
ville dont Homère a chanté la puissance , la terre 
couverte d'une quantité Innombrable de colonnes, 
de statues, et des allées à perte de vue , bordées 
de isphinx ; on y admire les restes d'un n aa gn ifique 
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palais y où Tantîcjue peiature étale encore ses cou- 
. leurs. Honaère.dil<jue Thèbes avait cent portes, 
et^que sa population permettait de faire sortir par 
chacune d'elles deux cents chariots et dix mille 
hommes. On vojrait aussi dans la Thébaïde la fa- 
meuse statue de Memnon , qui rendait un son 
articulé lorsqu elle était frappée par les premiers 
rayons du soleil. L'Heptanome possédait tme 
grande quantité de temples , entre autres celui 
d'Apis , un des dieux les plus révérés par les Égyp- 
tiens. vMemphis était la capitale de cette contrée ; 
olL l'appelle aujourd'hui le Caire ; on y montre en- 
core aux voyageurs le puits de Joseph ^ taillé dans 
le roc et d'une profondeur prodigieuse , qui sei^ 
vait dans les temps de sécheresse à élever les eaux 
du Nil îlp une colline, pour les distribuer par dlf- 
férens canaux. Cette contrée est encore illustrée 
par les pyramides , monumens prodigieux que le 
temps n'a pu détruire, et que l'on comptait autrefois 
parmi les sept merveilles du monde; tristes et 
vastes témoins de l'orgueil insensé de ces monar- 
ques qui ont. fait périr tant de milliers d'hommes 
pour, se bâtir dés tombeaux. 

Tous ces édifices étaient couverts de dessins et „,^*^'«" 
de figures qu'on appelle hiéroglyphes. Ds étaient 
destinés à conserver le' souvenir des événemens 
les plus remarquables ; mais , jusqu'à présent, les 
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savans n'ont pu parVeiur à retrouver k def com* 
plète de cette écriture Stjmbolique^ qui aurait re-* 
pandu parmi nctes de gran^fles lumières sur ces 
temps recidés. 
Labyrinthe. Nôu loiu dé MémpHis > il existait une merveille 
plus surprenante encore que les pyramides ; c'était 
un immense édifice composé de la réunion de 
douze palais qui contenaient quinze cents ^ham-«- 
bres au-dessus du sol et quinze cents au-dessous. 
La difficulté de se retrouver dans lé nombre m* 
fini de terrasses et dé galeries qui servaient de 
communication à tous ces appàrt^nens ^ avait fsAt 
donner à cet édifice le nom de Labyrinthe. Il 
«ervàit à la fois de sépulture ai3ix rois et d'habitation 
aux crocodiléè sacrés. 
Lie M«ri5. Un mœiument plus utile était lé lac/Mœris , 
creusé en partie par là main des hommes , et qui», 
I si les anciens récits étaient parvenus jusqu'à nous 

I sans erreur , aurait eu cent quatre-vingts lieues de 

j Uour et' trois cents pieds de profondeur. Au reste 

i le but de cet ouvrage , incontestablement grand 

et admii^àble , était de corriger , autant qu'on le 
pouvait, les irrégularités du Nil qUi seul rendait 
l'Egypte féconde ou stérile > par l'abondance o\x la 
rareté de ses eaux. Le lac en déchargeait la terre 
lorsqu'elle était trop inondée , pu s'ouvrait pour 
! les verser quand le fleuve en refusait. 
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Deux pyramides^ portant chacune une statue 
colossale^ s'élevaientau milieu dulac ; elles étaient 
creuses ^ hautes de trois cents pieds ^ et servaient 
ainsi d'ornement et de supplément à cet immense 
réservoir. 

Le temps a fait un acte de justice ; il a laissé 
tomber dans l'oubH les noms des princes qui n'ont 
travaillé qu'à leur tombeau ^ et il nous a conservé 
celui du roi Mœris^ dont les étonnans travaux n'a- 
vaient pour but que la prospérité de son empire et 
le bonheur de ses peuples. 
* La jius grande merveille de l'Egypte n'est pas nu. 
l'ouvrage des hommes; la nature seule l'a créée: 
c'est le Nil. B ne pleut presque jamais dans ce pays ; 
mais son fleuve lui apporte annuellement^ par des 
débord^nens réglés , te tribut des pluies qui tom-* 
bent dans les contrées voisines. L'Egypte était cou- 
pée de canaux qui distribuaient partout ses eaux 
bienfaisantes. Ainsi ce fleuve, répandant la fé- 
condité, unissant les villes entre elles, et la mer 
Méditerranée avec la mer Rouge , servait d'engrais 
à l'agriculture, de lien au commerce, de barrière 
au royaume, et était tout ensemble, comme le dit 
RoUin, le nourricier et le défenseur de l'Egypte. 
Le Nil a ses sources en Abyssinie ; il coule paisi- 
blement dans les vastes solitudes de l'Ethiopie ; 
mais, en entrant en Egypte, il se trouve resserré 
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dans un lit étroit rempli de rochers énormes qu'on 
appelle cataractes, et qui le rendent furieux. Il pré- 
cipite rapidement son cours du haut de ces rochers 
dans la plaine, avec un tel bruit qu on l'entend de 
trois lieues. Ce qui cause ces débordemens si né- 
cessaires à la fertilité de ITgjrpte , ce sont les pluies 
qui ;tombent régulièrement en Ethiopie, depuis le 
mois d'avril jusqu'à la fin d'août. L'inondation du 
Nil commence en Egypte à la fin de juin, et dure 
trois mois. Les plaines de ce beau royaume offrent 
ainsi deux aspects bien différens dans deux saisons 
de l'année. Tantôt c'est une vaste mer sur laquelle 
s'élèvent une grande quantité de villes et de villa- 
ges ; tantôt c'est une belle et féconde prairie peuplée 
de troupeaux, couverte de palmiers et d'orangers i 
dont la verdure émaillée de fleurs charme les yeux. 
Basse- La Bassc-Egypte , qui a la figure d'un triangle, 
est formée par les deux branches du fleuve, qu'on 
appelait Pélusienne et Canopiqtie. Les deux villes 
de Péluse et de Canope, dont elles avaien,t pris le 
nom s'appellent à présent Damiette et Rosette ; 
Sais, Tanis, Alexandrie, Héliopôle, étaient les 
principales villes du Delta. Sais contenait un tem- 
ple dédié à Isls , avec cette inscription qui convient 
également à la vérité et à la nature : (c Je suis ce 
>) qui a été , ce qui est et ce qui sera ; et personne" 
» n'a encore percé le voile qui me couvre. » * 
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Hérodote aimait les fables : en parlant du tem- i*'"»^»» 

r phénix. 

pie du soleil qu'on voyait à Hëliopole^ dans le Delta, 
il raconte que le phénix, oiseau merveilleux et uni- 
que dans son espèce, naît dans TArabie, et vit 
cinq ou six cents ans; sa grandeur est celle d'un 
aigle; ses ailes sont mêlées de blanc, de pourpre 
et d'or : lorsqu'il voit sa fin approcher , il forme un 
nid de bois aromatique > il y meurt ; de ses os et de 
sa moelle il sort un ver qui se transforme et devient 
un nouveau phénix ; celui-ci compose un œuf de 
myrrhe et d'encens ; il le vide, il y dépose le corps 
de son père, emporte ce précieux fardeau, et 
vient le brûler sur l'autel du soleil dans la ville 
d'Héliopole. 

Alexandrie , la principale des cités quî subsistent i* riu* 
encore dans le Delta, fut bâtie par Alexandre-le- «^** 
Grand , et égala en magnificence les anciennes vil- 
les de l'Egypte. Elle est à quatre journées du Caire. . 
C'est là que se faisait le commerce de l'Orient, 
avant la découverte du cap de Bonne-Espérance 
par les Portugais. 

En écrivant l'histoire des autres peuples, nous 
ferons connaître leurs lois et leurs coutumes dans 
l'ordre des règnes et des époques qui les ont vus 
naître ou changer; mais nous n'aurions pu suivre 
cette méthode relativement aux Egyptiens.' L'ori- 
gine de leurs usages , de leurs cérémonies , dé leur 
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légidàtion , se perd dans la nmt des temps : îl serait 
impossible d en découtrir la naissance et d'en svàr 
vre avec exactitude les progi'ès. L^explication des 
hiéroglyphes pourrait seule nous faire retrouver les 
noms des fondateurs de cette école politique^ sage 
et religieuse , si renommée parmi les anciens^ que 
les plus grâ[nds honmnes de la Grèce > Homère ^ So* 
krn^ Lycurgtie, Pytbagôre et Platon allèrent ex- 
près en Egypte pour y puiser les lunnères qu'ils 
rép^an<Urent ensuite dans leur patrie. Moïse même 
est loué dans r£ciitu]^é pouf s'être instruit dans 
toute la sagesse des Égyptiens. Ces considérations 
Bdus portent à faire précéder le récit de^ événemens 
par le tableau général des lois et des coutunies de 
l'Egypte. 
FonMda La forme du gouvemenient égyptien était mo** 
Sen! **^^ narchique } mais l'autorité du roi, loin d'être ab- 
solue , se trouvait limitée par une aristocratie d'au^» 
tant plus ptÂssante qu'elle semblait tirer ses chroits 
ducid; et le corps des prêtres était à la fois le dé^ 
positaire des lois et des sciences, Finterprète des 
dieux, le surveillant et le juge des monarques. 
Vie La vie publique et privée des rois était entoura 
de gênes dont ils ne pouvaient s'affranchir , et de 
règles qu'on ne leur permettait pas d'enfreindre. 
Pour les préserver de toute pensée basse et servile, 
on éloignait d'eux tout esclave ; et pour ne point 
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compromettre les intérêts de la patrie^ on leur 
défendait d'admettre aucun étrai^er à leur ser- 
vice. Dans la crainte des yices et des désordres c[ui 
suivent l'intempérance^ on avait réglé soigneuse- 
ment la nourriture et la boisson des rois ; l'ordre de 
leurs occupations et l'emploi de leurs journées 
étaient de même décidés par la loi. 

En se levant^ ils lisaient leurs lettres j de là ils 
allaient au temple où le pontife, après la prière, 
prononçait un discours sur les vertus nécessaires 
aux monarques , sur les fautes qu'ils pouvaient comr 
mettre , et sur les dangers de la flatterie et des mau- 
vais conseils. 

On lisait ensuite devant eux les livres sacrés , qui 
contenaient les maximes et les actions des grands 
hommes, pour les engager à respecter leurs lois et 
à suivre leurs exemples. 

Le monarque travaillait après avec ses ministres; 
il présidait le tribunal des trente juges , tirés des 
principales villes de l'empire, pour rendre- la jus- 
tice au peuple. 

Le reste de la journée était consacré aux exer- 
cices militaires et à des conversations utiles. La 
piété, la frugalité, la simplicité entouraient le 
trône , et tout prouvait que les lois avaient étéjaitei 
par des hommes qui étaient, à la fois, 'prêtl^es, 
lég^latu^iir^ et médecins. 
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i^*&P-"^ La législation des anciens peuples était sans 
doute moins parfaite que celle des nations mo- 
.dernes , et cependant elle avait plus de force et 
de durée : on en trouvera la cause dans son ori- 
gine. Les anciens législateurs d^Egypte et de 
Rome passaient pour avoir été inspirés par la di- 
vinité; on dispute contre les hommes et non con- 
tre, les dieux. Les lois d'Osiris , d'Hermès , de 
Moïse y de Numa , ne devaient éprouver aucune 
contradiction ; on les respectait comme des oracles ; 
elles devenaient des senûmens comme des habi- 
tudes ^ et se gravaient dans les âmes comme dans 
les esprits. La législation de ces peuples s'unissait 
d'une manière indissoluble à leur religion, et il 
leur était aussi difficile de changer de loi que de 
culte ; c'est ce qui expUque leur constance à suivre 
leurs règlemens et leurs coutumes : elle était telle 
que Platon disait qu'on pouvait regarder une cou- 
tume nouvelle comme un prodige en Egypte , et 
. que jamais aucun peuple n'a conservé plus long- 
temps ses usages et ses lois. 

Pour rendre les juges indépendans et excluà- 
vement occupés de leurs fonctions , on leur avait 
assigné des revenus , et ils rendaient gratuitement 
la justice au peuple. 

On jugeait les affaires par écrit et sans avocats, 
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^arce qu'on craignait Fart de la fausse éloquence 
qui. réveille les passions et trompe les esprits. 

Le président. du tribunal portait à son cou une 
diaine d'où pendait Felfigie de la Vérité, et il pro- 
nonçait ses arrêts en présentant cette image à la 
partie qui gagnait sa cause. 

On punissoit de mort, le meurtrier, le parjure 
et le calomniateur. 

Le lâche qui ne défendait pas un homme atta- 
qué , lorsqu'il avait la possibilité de le sauver, per- 
dait aussi la vie. 

On ne permettait à personne d'être inutile à 
FÉtat , chacun s'inscrivait dans un registre et dé- 
clarait sa profession; une fausse déclaration se 
pumssait de mort. 

La liberté individuelle était fort respectée dans 
ce pays : on n'y arrêtait pas même les débiteurs. 
Mais, pour garantir la fidélité des engagemens, 
nul ne pouvait emprunter sans eiïgager le corps 
de son père aux créanciers ; dans cette contrée , 
on embaumait et conservait les morts avec soin. 
Un pareil gage était sacré : celui qui ne l'aurait 
pas retiré prômptement aurait commis une infa- 
mie et une iinpiété, et s'il mourait sans avoir 
rempli ce devoir , on le privait des honneur» de la 
sépulture. 
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Poiygimw. Là pdiygaiâie était permise aux Égypdens : le» 
prêtres seids ne pouvaient avoir quWe femme. 
Mariage La vénératîon des pontifes pour le dieu Osiris 

des frères 11/ t* •.... 

et sœurs, et pouT la deesse Isis 9 sa sœur , avait mtrodmt un 
grand vice dans la législation égyptienne ; le ma- 
riage des frères avec les sœurs y était non-seule- 
ment permis , mais autorisé par la religion , et 
encouragé par Fexemple des dieux. 
Reapect La vicillcsse jouissait en Egypte de beaucoup 

^muLse. dlumneurs et de considération j et les législateurs 
de la Grèce imitèrent ceux de l'Egypte , en or- 
donnant aux Jeunes gens de respecter les vieilr 
lards*. Cette louaUe habitude annonçait et accom- 
pagna une awtre vertu, celle de i^ reconnaissance. 
L'ingratitude était en horreur , et les Egyptiens 
ont eu la glpire d'être loués comme les plus 
recpnnaissans des hommes. 
Conduite Si les rois devaient consacrer leur temps et leur 

tiens envers y^ au b(»iheur dc la nation , elle les payait de 

leurs rois. *' 

leur peine par sa reconnaissance. Pendant leur 
vie , les moi^a*({ues se voyaient honorés comme 
les images de ^a divinité ; après leur mort on les 
pleurait comme les pères du peuple. 

Qu^nd ^n roi gouvernait mal, et consultait 
plus ïii^ passions que les lois , cm gémissait en 
silence ; les prêtres seuls lui faisaient de respec- 
tueuses remontrances : mais , lorsqu'il était mort , 
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sa mémcHre était sévèrement condamnée ; car tous 
les monarques ^ en quittant le trône et la vie y 
étaient soumis à un tribundi qui examinait leurs 
actions y et prononçait, avec une inflexible jus- 
tice, l'arrêt qui devait honorer ou flétrir leur 
règne , et décerner ou refuser les honneiu*s funè- 
bres à leurs mânes. 

On ccNDfiptait dans f État trois ordres principaux : Les tU 
le roi et les princes, les prêtre^ et les soldats; et^'^***- 
trois ordres secondaires : les bergers , les laboureurs 
et les artisans. I^es terres qui faisaient le domaine 
du roi , payaient les dépenses de sa cour et de 
l'administration. 

I^s biens des p«*êtres étaient affectés aux frais 
:^ du culte et de Féducaticm nationale. Les terres 
données à l'armée payaient la solde militaire. 

L'ordre des prêtres était le phis respecté; ils 
entrai^it dans le conseil, et portaient im habit 
distingué. Le sacerdoce était héréditaire. 

Lorsqu'on était dans la nécessité d'élire un roi , 
s'il n'était pas de famille sacerdotale , on l'initiait 
dans l'ordre avant son inauguration. Les prêtre^ 
étaient exempts de tout impôt. B paraît qu'ils 
av^ent ime religion secrète, diflférente du culie 
puMic; ils connaissaient la divinité dont le peuple 
n'adorait que les images et les emblèmes. Différente» 

H existait aussi en Egypte des langues diffé-]^'^^'."' 



Digitized 



byGoogk 



Sa DE l'égypte 

rentes ; le langage sacré, que les pre!miers d'entre 
les pontifes connaissaient seuls j la langue hiéro- 
glyphique, qui n'était bien entendue que par les 
savans, et la langue vulgaire, qui est encore celle 
que parlent les Cophtes, habitans de FEgypte 
moderne. ' 

la'mët^pt ^* législateurs égyptiens enseignaient le dogme 

•yco.e. jç Timmortalité de Tâme, et croyaient à la fué- 
tempsycose , pensant que les âmes , avant d'animer 
d'autres corps humains, passaient dans ceux' de 
quelques bêtes immondes, pour expier leurs fautes 
si elles avaient été vicieuses : et commet selon 
leur opinion, cette transmigration et ce châtinïent 
ne pouvaient commencer qu'après la corruption 
du cadavre , ils cherchaient à la retarder en em- 
baumant avec soin les corps de leurs parens. Ils 

• const ] uisaient avec beaucoup de magnificence leurs 

sépulcres qu'ils nommaient des demeures éter-', 
nelles , et ne considéraient leurs maisons que 
comme des hôtelleries. 

É^*tifn* ^ ^'^^^ P^^ certain que les grands-prêtres de 
4'Egypte aient communiqué tous les secrets de 
leurs mystères et de leur culte aux philosophes 
grecs qui venaient les visiter. Nous dirons, en peu 
de mots , ce que ceux-ci nous ont appris de la 
religion des Égyptiens. Us adoraient plusieurs di- 
vinités, dont les premières étaient le soleil et la 
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lune 5 sous le nom d'Isis et d'Osiris; la Grèce 
reçut d'eux le culte de Jupiter, de Junon, de Mi- 
nerve, de Cérès, de Vulcain, de Neptune, de 
Venus et d'Apollon. Les emblèmes sous lesquels 
ils rejwésentaient leurs divinités, étaient expressifs 
mais bizarres. Un œil au bout d'un sceptre: signi- 
fiait la providence d'Osiris; un faucon, sa vue 
perçante : la statue d'Isis , toute couverte de ma- 
melles, montrait qu'elle nourrissait tous les êtres; 
elle portait une cruche et un sistre, pour rappe- 
ler la fécondité du Nil, et les fêtes qu'on célé- 
brait en son honneur. Sérapis , dieu de l'abon- 
dance , avait un boisseau sur la tête ; Jupiter 
Ammon, la tête d'un bélier; Anubis, celle d'un 
chien ; enfin , beaucoup d'autres dieux , celles de 
difFérens animaux. Le peuple , naturellement su- 
perstitieux et grossier , oublia bientôt la divinité ^ 
pour adorer ses images , et , dans toutes les villes 
et boui^s de ce vaste pays , on vit les animaux et 
les plantes , érigés en dieux , devenir l'objet du 
culte le plus méprisable et le plus fanatique. Le 
rat ou le serpent, adoré dans une ville , était mé- 
prisé dans l'autre ; on immolait dans un village ce 
qu'on encensait dans le village voisin ; et cette op- 
position d'opinions et d'usages faisait naître entre 
les habitans du même pays des haines funestes , 
que Diodore prétend avoir été provoquées par la 
TOME I. 3 
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politique dW roi qui crut affermir son autorité en 
divisant ses sujets. 
Le Une des plus fameuses de leurs idoles fut le 

bœuf A pis. * 

bœuf Apis, universellement révéré. Jamais divi- 
nités neut des temples plus magnifiques, des prê- 
tres plus riches et plus zélés. Les honneurs qu'on 
lui rendait , les dépenses pour le nourrir, le déses- 
poir après sa mort, 1 empressement à lui chercher 
un successeur , paraissent incroyables. Lorsqu'on 
l'installait à Memphis , toute l'E^pte était en fête 
et en réjouissance. Il paraît que cette vénération 
avait fait une profonde impression sur les Israé- 
lites, puisqu'ils se révoltèrent dans le désert contre 
Moïse , pour dresser un autel au veau d'or. 
LHch- L'affection des Éeyptiens pour l'ichneumon pa- 

neumou. <dj x x x 

raîtra moins déraisonnable , puisque ce petit ani- 
mal combattait le crocodile , monstre redoutable , 
et fort commun dans les eaux du Nil. 
Super- La superstition générale était portée à un tel 
ÉgjpUens! point que les personnes les plus distinguées de l'Etat 
s'empressaient de servir , dans leurs temples , les 
chats , les oiseaux et les autres objets du culte 
populaire ; déplorable preuve de la faiblesse 
humaine qui nous fait voir la plus sage nation 
de l'univers Evrée aux plus honteuses foUes. 
Lc«5» Beaucoup de monumens. attestent les progrès 

progrès 

dan» les ^j^ pcupk égyptien dans l'astronomie , dans la 
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gémnétrie , et dans plusieurs autres sciences. Re- 
gardés connue bons agriculteurs , leurs nom- 
breuses conquêtes ont prouvé leur bravoure; mais 
s'ils se vantaient d'avoir découvert beaucoup d'arts 
et de métiers, on doit convenir qu'ils les avaient peu 
perfectionnés. Leurs édifices ne présentent qu'une 
architecture colossale sans goût et sans proportion ; 
leurs statues sont informes et presque ébauchées , 
et leurs peintures , avec de vives couleurs , ne rap- 
pellent que l'enfance de l'art. 

La navigation égyptienne s'étendait par la mer Navigation. 
Rouge sur les côtes de l'Afrique et de l'Asie ; 
l'Egypte rapportait de llnde *de grandes richesses , 
et peut-être quelques-unes des lois et des connais- 
sances dont elle s'honore. 

En général , le peuple égyptien était grave et Tête a» 
peu adonné au plaisir. Dans leurs festins , où rér- im fectins. 
gnait la tempérance , on leur présentait une tête 
de mort poiu* leiu* rappeler la brièveté de la vie. 

Ils faisaient peu de cas de la musique , regar- 
dant cet art comme propre à amoUir les meéurs. 
Les Éfinn^tiens s'attribuent l'invention de l'écri- inven- 
ture ; ils traçaient leurs caractères siu* l'écorce «"''»'»• 
d'ime plante du pays, nommée Papyrus. 

Ce que nous allons dire , d'après les Grecs , 
des temps fabuleux de l'Egypte , fera connaître 
plus particulièrement l'idée que les Egyptiens 
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s'étalent faite d'Osiris, (Tlsis^ leurs premiers 
souverains e% leurs premières divinités : car il 
est impossiMe de séparer le commencement de 
lliistoire d'un tel peuple, de ses Êibles et de sa 
religion. 



Digitized 



byGoogk 



OSIBIS ET TYPHON. 5^ 



CHAPITRE TROISIÈME. 

TEMPS FABULEUX, TEMPS HÉROÏQUES, 
ROIS D'EGYPTE. 

Ifaksance d'Osiris, d'ïsis et de Typhon. — Règne d'Osîris. — Ses 
voyages. — Son retour. — Sa mort. — Sa résurrection. — Mort 
de Typhon. — Fausseté de Thistoire de Manéthon. — Division 
de rÉgypte. — Celle de son histoire. — Menés. Premier roi. — 

r Thèbes bâtie par Busiris. — Osymandias. Ses constructions. — 

, Sa l>i bUothèque. — ^ Son tombeau. — Division de Tannée. — Eu- 
choréus. Memphis bâtie par hii. — Mœris; Son lac. — Rois 
pasteurs. Leur .domination pendanjt 260 ans. — Amosis. Son 

" règne. — Epoque de Joseph. — Ramescés. Ses persécutions 
envers les Israélites. — SésosCris. Le pins grand roi d'Egypte. 

, Education des'emfans^nés le même jour que lui. — L'Arabie 
soumise par lui. — Son administration. — Force.de son armée. 
~ Ses conquêtes. — Son repos après ses victoires. ^ — Ses cons- 
tructions. — ^ Conspiration de son frère. — Cécité cfe Sésostris. 

— Fuite de soÉ frère. • — Phéison. Son règne obscur. — Sa cécité. 

— Protée. GueiTc de Troie sous son règne. — Sa conduite 
en^prs Paris. — Rhampsinit. Son voyage fabuleux aux enfers. 
•^ Chéops et Chéjïhren. Leur tyrannie. — Mycérénus. Culte 
des dieux rétabli. — iîsyAi?. Sa loi pour les débiteurs. — Pha- 
raon. — Mariage de sa ûlle avec Salom^n. — Sézac. Sa victoire 
sur les Israélites. — Zara. Sa défaite. — ^ Anysis. Sa cécité. — 
Règne de Sabacus. — Séthos. Sa conduite envers son armée qui 
rabandonne. »— Ravage des rats. — Taracca. Dernier roi Égyp- 
tien. — Douze rois. Afiaissement de la puissance égyptienne. 

— Coalition des douze rois. — Élévation du fameux labyrinthe. 

— Exil de Psammitique, un des douze rois.— Défaite des onze 



Digitized 



byGoogk 



58 OSIRIS ET TYPHON. 

rois. — Psammitique. Il accueille les étrangers. — Fable sur 
deux enfans — Prise d^Azoth après 29 aos de siège. — Néchao. 
Grandes entreprises sous son règne. — Désastre de l'une d'elles. 
— Ses victoires. — Perte de ses conquêtes. — Psammis. Établis* 
sèment des jeux olympiques. — Apriès. Ses victoires. — Sa dé- 
faite. — Sa cruauté. — Conquêtes de Nabuchodonosor. — Ama- 
sis. Vice-roi, ensuite roi — Ses occupations. — Apologue de la 
cuvette d'or. — Chapelle d'une seule pierre. — Psammenits. 
Son règne de six mois. — Punition de la mort d'un héraut. — 
Mort du roi. 



NaîMânce J UPITER Cl JuBon^ cnfaii^ de Saturne çt de Rhée, 
délais et de c est^àrdire , du temps elde la terre, engendrèrent 
Osiris, Isis, Typhon, Apollon et Vénus. Rhée, 
ayant comnàîs une infidélité avec Mercure , fut 
condamnée p^r Saturne ,,9oa mari , à ne pouvoir 
accoucher daqs aucuBimois de Tannée; mais Mer- 
cure déroba , à plusieurs mois, des heures dont il 
forma cinq. jours qui n'appartenaient à aucun de 
ces mois, et, pendant ces jours, Rkee accoucha 
d'une multitude de dieux et de déesses. L'un de 
ces dieux fut un nouvel Osirls, qu'une vierge éleva 
avec beaucoup de soin et de tétidresse. 
Règne Chargé de gowemef l'Egypte , il adoucit les 

d'Osiris. , " , 

mœurs sauvages de ses habitans; il bâtit la pre- 
mière ville , fonda les premiers temjdes et conçut 
Ses le projet de civiliser toute la terre. En parcourant 
le monde dans ce dessein, il n'employa d'autres 
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forces qtte celle de Tëloquence , de la musique et 
delà poésie; neuf vierges, habiles musiciennes ^ 
1 accompagnaient dans ce voyage, sous la conduite 
d'Apollon, son frère, 

Maron , qui le premier apprit à cultiver la vigne , 
et Triptolème , auquel on doit Fart du labourage , 
de la senience et des moissons , marchaient à sa 
suite. Enfin, il grossit son cortëge de quelques 
satyres , dont les danses et la gaieté lui parurent 
propres à gagner Tesprit des peuples qu'il voulait 
soumettre. 

En quittant l'Egypte , Osiris y laissa Hercule 
pour la défendre , à la tête d'une armée. Antée , 
Busiris et Prométée furent chargés dn gouverne- 
ment des provinces, sous l'administration génénile 
d'Isis que dirigeait et conseillait Hermès. Hermès, 
le {ius habile des hommes j dans l'opimoii des 
Égyptiens , puisqu'ils prétendenit quW lui doit les 
sons articulés , les lettres, la religion , l'astrono- 
mie , l'arithmétique , la lutte , la musique , la lyre 
à trois cordes , et la culture de l'olivier. C'est cet 
Hermès qu'on nc^mnait TrisrfBégiste , trois fois 
grand , et qu'on assurait être le même que Mercure. 

Osiris parcourut l'Arabie, l'Ethiopie , les Indes 
et toute l'Asie, bâtissant partout des villes sur son 
passage, érigeant des temples, et enrichissant 
totfâ les peuples de connaissances utiles. 
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Son retour. Rcvcnu dans ses états, le conquérant l^isla- 
teur fut bientôt trahi par Typhon, son frère, 
qui voulait s'emparer du trôné. Ce frère perfide 
le reçut avec Fapparence de Tamitié, Finvita à 
un festin. Pendant le repas , on apporta un coffre 
magnifique; chacun en admirait Fouvrage et la 
richesse. Typhon dit qu'il le donnerait à celui 
dont le corps le remplirait exactement. Plusieurs 
convives ayant inutilement tenté de le r^[nplir , 

Sa mort. Qsiris y entra à son tour. Le coffre se ferma ; 
Typhon fit verser dessus du plomb fondu , et 
l'envoya jeter dans la mer. 

Isis désolée chercha , dans tous les pays , ce . 
coffre funeste et précieux. Après beaucoup de 
voyages et de peines, elle le trouva chez un roi 
qui l'avait tiré des eaux. A sa vue elle jeta un 
cri si lamentable, que le fils du monarque en 
mourut de frayeur. D'im seul de ses regards , elle 
tua un autre prince, qui la s^rprenait lorsquelle 
approchait son visage du corps de son époux. 

Sa rësnr- Osiris Tcssuscita , ct desccudit souvent du ciel 

rection. 

pour diriger , par ses conseils , Isis qui revint en 
Egypte , combattit et tua Typhon , et plaça les 
enfans d'Osiris sur différens trônes de la terre. 
Mort de Après ces temps fabuleux commencent les 

Typhon. ^ , . . , , 

temps héroïques, dont 1 histoire est tres-obscure 
et très - incertaine. Les Egyptiens prétendaient 
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avoir été gouvernes vingt nulle ans par les dieux, 
les demi-dieux et les héros, 

Manéthoh , grand-prêtre dTEgypte , avait pu- F«n8Mtéde 

l'histoire d« 

blié ITnstoire de trente dynasties , qu'il prétendait M«néthdn. 
avoir tirée des écrits d'Hermès ou Mercure , et 
et des anciens mémoires conservés dans les ar- 
chives des temples. Cet ouvrage parut sous le 
règne de'Ptolémée Philadelphe. Les dynasties 
de Manéthon comprennent plus de cinq mille 
trois cents ans jusqu'au règne d'Alexandre. Les 
savans ont démontré la fausseté de ses calculs, 
Ëratosthène, cyrénéen, appelé à Alexandrie par 
Ptolémée Evergète , donnait une liste de trente- 
huit rois thébains, toute difierente de ceux de 
Manéthon. Ce qui est vraisemblable, c'est que DivUion 
1 Egypte ayant été long-temps partagée en quatre 
royaumes , dont les capitales étaient Thèbes , 
Thaïn, la Sais des Grecs , Memphis et Tanis , on 
a donné la Uste des rois qui ont gouverné ces dif- 
férens états , et qu'on a souvent pris leurs règnes 
simultanés pour des règnes successifs. Sans vou- 
loir éclaircir ces obscurités ni expUquer ces con- 
tradictions , nous ferons connaître simplement ce 
qu'Hérodote et Diodore opt dit des rois d'Egypte. 
Leur but a été, comme le nôtre , de parler seu- 
lement des monarques égyptiens dont l'histoire 
a paru la plus intéressante et la plus instructive. 
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4a MÈNES. 

,it Lliistoire ancienne d'Egypte contient deux mille 
cent cinquante-huit ans; elle peut se diviser en 
trois parties, 

La première *, depuis rétablissement de la 
monarchie, fonde'e par Menés, Fan du monde 
1816, jusqu'à sa destruction par Cambyse, roi 
de Perse , Fan 3479. 

La seconde "^ , depuis l'invasion des Perses 
jusqu'à la mort d'Alexandre-le-Grand , arrivée en 
368i. 

Enfin, la troisième"^** contient l'histoire des mo- 
narques grecs appelés Lagides, et s'étend depuis 
Ptolémée Lagus jusqu'à h mort de Cléopâtre , 
dernière reine d'Egypte, en Sgyé. 

MENÉS, ROL 

(An du monde 1816. — Avant Jésus-Christ 2188.) 

• Ce lut le Tous les historiens s'accordent à reconnaître 

proniier roï ^ 

«1 Égvpie. Menés comme le premier roi dTEgypte ; il s'appe- 
lait ayssi Mezraïm, et il était fils de Cham et 
petit-fils de Noé. 

Cham , après le mauvais succès de l'entreprise 
faite pour bâtir la tour de Rabel, alla en Afri- 

* La première époque contient i663 ans. 
** La seconde époque contient 202 ans. 
*** La troisième époque contient agS ans. 
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que : on croit Hoéme que ce fut lui qui, dans 
la suite , y fut honore comme dieu , sous le nom 
de Jupiter Ammon. U avait quatre enfans , Chus, 
Mezraïm , Phiuh et Chanaan. Chus s'établit en 
Ethiopie ; Mezraïm, en Egypte ; Chanaan, dans 
le pays qui depuis a porté son nom ^ et que les 
Grecs appelaient Phénicie ; Phuth s'empara de la 
partie de l'Afrique qui est à l'occident de l'E- 
gypte. 

Mènes établit le culte des dieux , et réda les ^ Tfatbe, 

* ^ batie par 

cérémonies dçts sacrifice^. Assez long-temps après ^"""' 
lui , Busiris bâtit la ville de Thèbes. Ce n'est pas 
ce même Busiris, dont l'histoire a consacré la 
cruauté. ^ 

08YMAPrt)IAS, ROI. 

Il fallait que le royaume Jfiit déjà très-peu][J[é et 
très-pui§santp, puisqu'Osymandias porta la guerre 
en Asie , et combattit les Bactriens à la tête d'une 
armée de quatre cent mUle hc^cnmes d'infanterie 
et de vingt mille chevaux. A son retour., il fit ses cou- 

t ffn •/» fil struclions. 

constrmre des edmces magnifiques , ornes de bas- 
rehefs et de peintures , qui représentaient les évé- 
nemens de cette expédition. On voyait dans un 
de ces tableaux une assemblée de juges , «dont le 
jM'ésident, entouré d'un grand nombre de Uvres , 
portait au cou une image de la Vérité qui avait 
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les yeux fermés , pour apprendre aux juges qu'ils 
doivent savoir les lois et juger avec impartialité* 

Bibiio- Osymandias forma une inamense bibHothèoue 
qui devint célèbre. Sur la porte , on lisait cette 

Magnifi- iiiscription : Trésor des remèdes de Vâme. Le 

cence (le son '■ 

tombeau, tombeau de ce roi frappait les yeux par sa ma- 
gnificence extraordinaire ; environné d'un cercle 
d'or , d'une coudée de l'argeur et de trois cent 
soixante-cinq coudées de circuit ^ on y avait mar- 
qué les heures du lever et du coucher du soleil 
Division et les différentes phases de la lune. On sait par 

de Tannëe; •■■ * 

ce monument , dont la nature et le travailyéïaient 
également admirables, que, dès ce temps-là, les 
Egyptiens divisaient l'année en douze mois , cha- 
cun de trente jours ; et qù'jiprès le douzième 
mois ils ajoutaient cinq jours et six heures. 

Près de la bibliothèque , le roi avait placé les 
statues de tous les dieux, auxquels* il olBfrait de 
magnifiques présens. U s'attira une grande véné- 
ration par sa justice pour les hommes et sa piété 
envers les dieux. 

EUCHORÈUS. 



bâtje 
Jiii. 



.âtiTp^r EucHORÉDs, l'un dcs succcsseuTS , d'Osymau- 
dias, bâtit la viUe de Memphis, à la pointe du 
Delta , à l'endroit où le Nil se partage en plu- 
sieurs branches. Il lui donna cent cinquante stades 
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de circuit , c'està-dire , plus de sejpt lieues. En- 
tourée de fosses et de chaussées qui la mettaient 
à couvert des inondations du fleuve et des atta- 
ques des ennemis, cette ville, qu'on regardait 
comme la clef du Nil , dominait le pays , et de- 
vint la résidence des rois, jusqu'au moment où 
Alexandre fit bâtir Alexandrie. 

MŒRIS. 

(Aa du monde 1920. — Ayant Jésus-Christ 2084.) • 

MoERis n'est fameux que par le lac qui porte lac creusé 
son nom , et dont nous avons parlé. Cet inmior- 
tel ouvrage prouvait à la fois la population du 
pays , la puissance du prince , et la sagesse qui ^. 
lui faisait diriger ses grands travaux vers un but 
utile. Heureux le prince dont le règne, peu fé- . 
cond en grands événemens, ne vit dans l'histoire 
que par des monumens et des bienfaits ! 

ROIS PASTEURS. 

Il paraît que ce fut après la mort de Mœris que Lew do- 

, , , , , . . , , mination 

des étrangers, arabes ou phemciens, s empare- pendant as» 

^ , ans. 

rent de la Basse - Egypte et de Memphis. Leur 
domination y dura deux cent soixante ans ; mais 
le trône de Thèbes fut toujours occupé par la 
dynastie des anciens rois, jusqu'au temps de Sé- 
sostris. 
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Ce fut sous le règne d'un de ces rois pasteurs, 
appelé^ comme les autres , Pharaon, qu'Abraham 
vint en Egypte avec Sara , sa femme , dont la 
beauté enflamma le monarque égyptien. 

AMOSIS ou THETHMOSIS, ROI. 

(in du monde 2179. — Avant Jésus-Christ i8a5.) 

Son règne. Amosis vaînquit Ics rois pastem*s, les chassa de 
M emphis , et régna , comme ses ancêtres , sur 
toute l'Egypte. La suite des rois jusqu'à Ramescès 

Époqneâeest incounuc. Pendant cette époque, en 2276, 

derhisloifo . . 

de Joseph. Joseph , vendu par des marchands ismaéUtes aux 
Égyptiens, fut conduit, pa;* une suite d'événe- 
mens merveilleux, à la place de gouvenieur de 
l'Egjrpte. Il établit dans ce pays son père Jacob 
et toute sa famille, en 2398. Trogue - Pompée , 
historien du temps d'Auguste , s'accorde , en ra- 
contant cette histoire , avec les hvres sacrés , et 
donne de grands éloges à l'intelligence de Joseph 
et à sa rare prudence qui avaient sauvé l'Egypte de 
la famine. 

RAMESOÈS MUMUM, ROI. 

(An du monde 34^7. — Avant Jésus-Christ 1577.) 

s<»»pei86. Ce prince régna soixante-six ans , et persécuta 
^*^7j';;/*- les Israélites ; il les força de bâtir les villes de 
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Phétiim et de Ramescès et les accsdbla de fardeaux 
et de travaux insupportables. Il eut deux fils nom- 
més Aménophis et Busiris. Quelques auteurs pen- 
sent que ce fut Amënophis qui périt en poursuivant 
les Israélites au passage de la mer Rouge , Tan du 
monde s5id , et avant Jesus-Christ 1491. D'autres, 
et Diodore est de ce nombre, attribuent la persé- 
cution des Hébreux à Sésostris qui employait à 
ses ouvrages beaucoup d'étrangers. En suivant 
cette opinion, on placerait le grand événement du 
passage de la mer Rouge, sous le roi Phéron, fils 
de Sésostris : le caractère d'impiété que lui donne 
Hérodote, et la similitude de son ,nom avec celui 
de Pharaon , cmt rendu cette conjecture vraisem- 
blable aux yeux de plusieurs historiens, 

Ussérius prétend qu' Aménophis eut deux fils 
nommés Sésostris et Armais. Les Grecs l'appellent 
Bélus, et ses deux enfans Égyptus et Danaùs. 

SÉSOSTRIS, ROI. 

(An du monde 2523. — Avant Jésus-Christ i49i- ) 

Sésostris fut le plus grand des rois d'Egypte, jf *'/''* 
L'éducation que son père lui avait donnée , annon- ^î^g^p °e. 
çait au monde un conquérant. Tous les enfans , Éducation 

fil 1 A • 1 • /» ^®* enfans 

nés dans le royaume le même jour que Im, furent né» ic même 

•^ * jour <ine lui. 

amenés à la cour par ordre du roi. Ils furent 
nourris près du jeune Sésostris et reçurent la 
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même éducation. Ils partagèrent ses travaux, ses 
exercices; on les accoutuma à une vie dure et 
laborieuse ; on les prépara par les fatigues de la 
chasse à celles de la guerre. Leurs repas étaient 
le prix de leurs courses et de leurs luttes. Toute 
cette jeunesse , liée par un attachement presque 
fratetnel à celui qui devait la gouverner, devint 
Tomement de sa cour et Fappui de -son trône. 
Ils veillaient pour sa sûreté et combattaient pour 
sa gloire : jamais prince n'eut de plus fidèles minis-» 
très, d'officiers plus zélés, et de soldats plus 
ardens. 

JE&en prétend que Sésostris fiit, instruit par 
Mercure Trismégiste, auquel on attribuait l'inven- 
tion de tous les arts. Il parait qu'^Uen se trompe, 
car Mercure ou Hermès existait du temps d'Osiris: 
au reste ,* Jamblique , prêtre égyptien , assurait 
que l'usage de son pays était de mettre sous le 
nom de Mercure tous les ouvrages quelles savans 
publiaient. 
i.*Arabie Dès que Sésostris fut sorti de l'enfance, son 
loi. père le chargea de porter la guerre en Arabie, et 

le jeune prince so|^t ce peuple qui jusque là 
passait pour indomptable. Il tourna ensuite ses 
armes du côté de la Libye, et en conquit la plus 
grande partie. 

Aménophis , en mourant , laissa à so^ fib de 
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grands trésors et une forte armée : mais ce qui 
assura principalement le succès de ses entreprises, 
c'est le soin qu'il prit de ne point sacrifier le 
bonheur de son peuple à sa gloire. Différent de 
tous les autres conquérans , il chercha et trouva 
sa force dans l'amour de ses sujets. 

Son ambition ne lui fît jamais négliger les soins Son «dmi*. 

nistration; 

de 1 administration. Libéral , juste et populaire , il 
protégea le commerce et l'agriculture. Il divisa le 
royaume en trente-six gouvernemens , qu'il fit 
administrer par des hommes dont il avait éprouvé 
les vertus et la capacité. Il pourvut ainsi à la sû- 
reté intérieure de ses Etats y en s'attachant- les 
peuples par des liens de vénération, d'affection et 
d'intérêt. 

Son armée, composée de six cent mille .hommes Force de 

« , , , son arinéo» 

de pied, de vmgt-quatre mille chevaux et vingt- 
sept miUe chars, était commandée par dix'^pt 
cents officiers choisis parnii les plus ^braves et les 
plus estimés des compagnons de son enfance. Une 
si grande force, dirigée. par tant de sagesse, de- 
vait éprouver peu de résistance ; aussi Sésostris 
fut un des plus heureux et des plus célèbres, 
conquérans. 

Il subjugua d'abord l'Ethiopie et l'obligea à lui s«»»<^<»n- 
payer tous les ans un tribut en ébène, en ivoire 
et en or. Pour celte expédition , U. avait équipé une 
TOHE I. 4 
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flotte de <piatre cents voiles ^ qui parcourut la mer 
Jioage et. s^«npara de toutes les côtes. 
r- D soimût toute FAsie avec une raj^dité incon- 
cevable , et pénétra dans les Indes plus loin 
qu'Hercule et que Bacchus. 11 passa le Gange et 
s'avança jusqu'à la mer. La Scythie, PArménie et 
la Caj^adoçe reconnurent sa domination ; la 
Colcfaide reçut une colonie égyptienne, et en 
conserva loiig**temp5 les mœurs. Du temps d'Hé-» 
rodote on voyait encore dans l'Asie -Mineure 
plusieurs monumens de ses victoires, et on Ksait 
sur des- colonnes cette inscription gravëe ; Sésos^ 
tris y le roi des rois et le seigneur des seigneurs y 
a conquis ee pays par ses armes. 

Son empire s'étendait depuis le Gange jusqu'au 

Danube. Les figures hiéroglyphiques tracées sur 

les monumens désignaient lés peuples qui avaient 

diéfendu leur liberté et ceux qui avaient cédé 

sans GonAattre. La Thracé fiit le terme de ceis 

conquêtes : l'Europe , inculte et sauvage , offrait 

alors peu d'appât à Pambition/ et n'aurait pu 

fi>m*nir de vivres à une armée si nombreuse» 

Son sage Cc qui rendit la gloire de Sésostris aussi soHdè 

w« victoi- que brillante , et ce qui le préserva des désastres 

' qui ue suivent que trop souvent^ les conquêtes , 

c'est qu'il ne siwigea pas à maintenir son autorité 

sur les nations conquises. Content de l'iionneur 
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de lés àvoîi* battues et d'y avoir lévé dëé tHbùti, 
il Se rerifél*ma sagement dans ses anciennes liùiit^ 
et revint à Mèmphis chargé dé la déJ)otdlle des 
peuple^ yaihcYls. H Vei^ ses krésôrs datis soh pays, 
i^étottipeiisa magnifiqfiièhiettl Son ârmëé, el fit 
jouir pàisiblétheift ses bompagnonS (i'àrtnes , du 
frtdt de letos traVaUx. / 

n employa son repos à construire dé^ ouvrages Ses 
utiles à la fëèoiîdité des terres et aux transports du 
cùmîAétù^. Cent teîiiples, érigés par luiy î^j^nt 
les mohumëns de sa l^éconûài^ànce' erivefs léé 
dieux. Des ihSèripfioîl^ grâvéeà àiir ïëUt*^ portée 
annonçaient (jue ces grands travâUi , feit^ par deè 
captifs, iiWaiènt coûté lïi fatigués ni SUeui-s à sé^ 
sujets. 

A son retour, son frère ôùrdittiné cônspiràdon compii 
contre lui, et mît le feu à Sôft palài^. S étaitt sauve fi^*"- 
de ce péril, U enrichit le tétnpîé de VMcâiiï S 
Péhise, èi^ôyànt eju^d devait Son sàlùt à la protec- 
tion de ce dîèÉi. 

Les grandes chaussées qu^ avait cônstrtiîtès , 
iëà cànàiLx qti^îl avait creusés , mettaient l^I^pte 
*en sûreté contre les débordemens du Nil, fàcifi- 
tàient lès communications intérieures et rendaient 
lé pays inaccessible aux coursés dé ïa cavalerie 
arabe. Son règne glorieux fut toujours révéré en 
Egypte j et îJ pourmf servir de modèle aux 
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monarquçs, si Sesostris n avait terni ses vertus par 
son orgueil. 11 obligeait les chefs des cations 
vaincues à venir lui rendre hommage et à lui 
payer de^ tributs j il faisait atteler a. son char 
ces rois et ces princes, fier d'être ain^ trainë par 
les maîtres des nations. Diodore vante cette vanité; 
quand l'histoire commet cette basses^ , elle est 
compUce de la tyrannie. 

^cAât4 de Sesostris devint aveugle dans sa vieillesse ; il ne 
put supporter ce malheur et se tua. 11 avait régné 
trente-trois ans , et laissa l'Egypte puissante et 
riche ; mais- le sceptre sortit de sa dynastie à la 
quatrième génération : ainsi passe la gloire hu- 
maine ; il n'en reste que quelques monumens et 
un tombeau. 

Les Egyptiens, à cette époque , établirent dif- 
férentes colonies. Celle de Cécrops bâtît douze 
villes qui composèrent par la suite le royaume 
Faîte de d'Athèucs. Lc frère de Sesostris , Armais ou Da- 

son frère. ^^^^ n'ayant pu réussir dans sa conjuration , s'en- 
fuit dans la Péloponnèse et s'empara du royaume 
d'Argos, fondé quatre cents ans auparavant par 
Inachus. 

Ce fut dans ce temps que Cadmus porta de Syrie 

en Grèce les Lettres phéniciennes ou samaritaines. 

Ce que l'histoire rapporte de la férocité de Bu- 

siris, frère d'Aménophis, qui égorgeait impitoya- 
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blement tous les étrangers descendus sur le Nil , 
est peu conciliable avec la fermeté de Sésos- 
tris et la tranquillité dont ITgypte jouissait sous 
son règne. Il est probable que ce prince n'exerça 
ses cruautés qu'après la mort du roi. 

PHÉRON. 

(Ao du monde 3547- — A'vant Jésus-Christ 14^7.) 

Phéron succéda à Sésostris sans le remplacer • son règM 

, . *■ obaonr. 

vécut sans vertu et mourut sans gloire. Il ij^^mita 
que l'orgueil de son père ; il le poussa même jus- 
qu'au délire, puisqu'on prétend qu'indigné contre 
le Nil , dont le débordement causait un grand dé- 
gât , il lança un javelot dans le fleuve pour le châ- 
tier. Il perdit la vue peu de tehips après; cet Sa cécité. 
accident fut regardé coaune une punition de son 
impiété. 

PROTEE. 

(An du monde aSoo. — ^vant Jésus-Christ 1204.) 
Ce fut SOUS le rèsne de ce prince qu'éclata la Guerre a. 

^ XI Yroie sous 

guerre de Troie. Hérodote prétend que Paris , re- •««»'*«"«• 
' tournant en Phrygie avec Hélène , fut jeté par la 
tempête sur la côte d'Eefvpte. Protée • dit cet bis- Sa con- 

* ^*f f-^ ^ dniteenrers 

torien , reprocha au Troyen sa lâche perfidie et ^^"• 
la passion criminelle qui l'avait porté à dépouiller 
son hôte de ses biens et à enlever sa feuune. 
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D ne Ip fit pas JOf^WhP F^ r^peci pour fes \m 
(jfli d^fen^eiM; ^ipt jPgypûeBS ^ sowU^ leurs 
gf^ain^ 4u «a^^g des étrangers; Il le cbfi^s^i de se^ 
]ÊtjitS;i en gardant Hélène et $e^ r^Jbe^sea pour les 
rendre à leur ïçgptwe po^se^çUr. A eette oeca^on^ 
il fit bâtir un temple dans la ville de Memphis, 
dédié à Vénus rÉtrangère. 

RHAMPSINIT. 

soniw» . Son Ypyage ^ux enfers , rapporté par Hérodote, 
aux enfer». ,çg|^ ^ji^p fa^uJeux pouT tfouvcr pl^c^ danslTiis- 
toire. Ce n^on«ar(jue eux la elpire d'être fe dernier 
<jui fit régner la justice en Egypte. 

CHÉOF& ET CHÉPPREN. 



Lear . 

^rannie. 



Là violence , Finjustice et llmpiété signalèrent 
le gouvernement de ces deux rois. Les prêtres et 
les sages ne furent poipjL écoutés ; on ordonna de 
fermer les temples ; on défendit d'oflrir des sacri- 
fices aux (Ëeux ;- le caprile et ^arbitraire rempla- 
cèrent les lois ; les Egyptiens furent accablés 
d'impot$ et de travaux. On attribue à c^ deux rois 
1^ construction des dçi^x plus ^rand^s pyramides, . 
monumens indestructibles d'un désir insensé d'im- 
mortalité , et qjo^ fatiguent encore par leur poid$ 
la terre, qu'opprimaient ces deijo. tyrans. L'É^ypt^ 
gémit cincjuante ans ^us leurs rè^e§. ^ 



Digitized 



byGoogk 



MYCÈRÊNUS. :. ^^5 

MYCÉRENUS. 

Myêéhénus éuii fiis de Ch^ops. H ne fut pas cmte de. 
cruel Gomme aon père : îl i^étabfit le eulte des bit. 
dieux ^ et sa douceur le fit aimer* Le$ peuples 
respiraient^ maiâ ce repos fut €otu*t. XJù ^iraele 
avait annoncé au roi qu'il tie ganxl^radt le trâne 
que sept ans ; cet oracle s^acccoiipiit. M ycëf énus 
se {daignait aux dieux de leur injusticey <ftti MCùt- 
dait si peu de jours à un rm vertueux ^ tandKâ ^ue 
deux princes barbares avaient régné un demi- 
siècle. Les prêtres répondireilt que la dotieeur de 
SQn règne était précisément la eatise de sa kriè^ 
v&éy parce que les dieux avaiefiit voulu rendre les 
Égyptiens maUieureux pendant cem cinquante àns' 
ponr les pnnir de leurs vices. 

Ce roi> ausâ malheureux quie bienfaisant > avait 
V p^du sa fille unique^ (fok seide faisait sa ûon^ola- 
tion ; il rendit de grands honneurs hi Sa mémoire. 
Du temps d'Hérodote /on brûlait encore dans Sais, 
jour et nuit , des parfums sur son tombeau. On 
attribue aussi à Mycérénus la construction d'une 
petite pyraûiide. La tradition feJbttle«6e de Taràcle 
prouve seulement la bonté de ce roi et te reM- 
chement des mœurs en Egypte à cette époque. 
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ASYCmS. 

Sa loi On dit que ce prince fut Tauteur de la loi qui 
SébUewa ordonnait aux débiteurs de donner le corps ou la 
momie de leur père aux créanciers pour gage de 
leur créance. Les événemens de son règne ne 
nous sont pas copnus. 11 passait pour avoir fait 
construire en briques une pyramide plus grande 
que toutes* les autres^ et qui portait cette inscrip- 
tion : (( Gàrdezrvous de me mépriser en me cora- 
» parant aux autres pyramides faites de pierres ; 
» je leur'' suis autant supérieure que Jupiter l'est 
y> aux autres dieux. » 

En supposant que les six règnes précédens aient 
duré cent soixante-dix ans, il existe, dans ITiis- 
toire d'Egypte , une lacune de près de trois cents 
ans jusqu'à Sabacus l'Ethiojûen. Rollin place dans 
cet intervalle deux ou trois faits qu'on trouve dans 
les livres saints. 

PHARAON. 

(An du monde 2991. — Avant Jésus-Christ ioi3.) 

Mariage Je Pharaon douua sa fille en mariaee à Salomon , 

sa elle avec . ,,. , . * 

saiomou. roi d Israël. 
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SÉZAC. 

(An du monde 3oa6. — Ayant Jésus-Christ 978. ) 

Ce fut chez ce prince que se réfu^ Jéroboam^ 
pour éviter la colère de Salomon. 

Sézac marcha contre Jérusalem, la cinquième s«Ticioiw 
année du règne de Roboam , à la tête d une ^^»' 
grande armée de Lybiens, de Troglodytes et 
d'Ethiopiens. Il battit les Israélites, enleva les 
trésors du temple et du roi et rapporta en Egypte 
les trois cents boucliers d'or de Salomon. 

ZARA. 

(An du monde 3o63. — Avant Jésus-Christ 941.) 

Ce prince , qui gouvernait l'Egypte et l'Ethiopie, s« dé&iie^ 
conduisit en Judée un million d'hommes et trois 
cents chariots de guerre. 

Aza , roi de Juda , lui Hvra bataille ; et, secouru 
par le dieu qu'il avait invoqué, il tailla en pièces 
les Egyptiens et extermina leurs armées. 

ANYSIS. 

(An du monde 3279. — Avant Jésus-Chris»25. ) 

Ce roi était aveugle. Il fut détrôné par Sabacus, ^«éciié, 
roi d'Ethiopie , qui', sur la foi d'un oracle, entre- 
prit et fit la conquête de TEgypte. Sabacus régna jesltSîfc 
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avec douceur ; il supjMÎmala peine de m^rt et lui 
substitua les travaux publics. H bâtit plusieurs 
temples. Hérodote cite celui de Bubaste , dont il 
fait une magnifique description. BoUin croit qpe 
Sabacus est le même que Sua qui secourut Osee^ 
roi d'Israël, contre Salmanasar r roi des Assyriens. 
Après avoir régné cinq[aante ans y il rendit le 
trône à Anysis, qui jusque la avait vécu obscur et 
caché. 

SÉTHOS. 

(An du monde 32Ô5. — Avant Jésus-Christ 719.) 

sacouduKc D'autres nomment ce prince Sévéchus; il était 
arjA^^ilyyg du conquérant Sabacus, Livré à la superstition, 
"«• - il négligeait les fonctions de roi pour remplir 
celles de prêtre. Loin de ménager Farmée , 3 lui 
ôta tous ses privilèges, et la dépouilla des fonds 
de terre que les anciens rois hii araîent assignés. 
Le ressentiment des gens de guerre ne tarda pas 
à éclater. SennachérD) , roi d'Assyrie et d'Arabie, 
vint attaquer FEgypte. Tous les officiers et les 
soldats refusèrent de déiendre Séthos. Ce roi- 
pontife implora son dieu , Vulcain , qui le rassura. 
Il marcha jusqu'à Péluse, à la tête d*un petit 
nombre de marchandsT et de la. lie du peu]^ i il y 
tPOiiKva §€awwwîhérîh campé, 
navag« I^^d^IU la nvâl, Vulcdiu' envoya dasua le eam^ 
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des A$fyn6ns une multitude effroyable de rats 
qui rongèrent les cordes des arcs et les courroies 
des boucliers. Les Assyriens , ainsi désarmes , 
prirent la fiiite et perdirent une partie de leurs 
troupes. 

Sétbos se fit ériger une statue dans le temple 
de Vulcîôn ; il tep^t à la main un rat et portait 
une inscription qui di&ait : a Qu'oui appenne , en 
y> me voyant, à rejeter les dieux. » Telles 
étaient les fables que les préxres d'Egypte emprunt 
taient de llii&toire juive et racontaient à Hérodote 
qui les répandait dans la Grèce. 

Ces mêmes prêtrets > qui dounaieut à leur pays 
onze mille tro^ cent quarante années d'antiquité, 
montrèrent à l'historien grçc trois cent quarante 
et un colosses de bois , représentant les rois d'E- 
gypte rangés dans une galerie. 

Ces rois étaient appelés Pyromis , c'est-à-dire 
bons et honnêtes. 

TARACCA. 

Taragca , roi dfEthîofâe, avait seGOl:^^l Jéro- 
sakm avec Sélhos*; il le reinplaca sur \t ^ône 
qu^ occupa pendant dix-huit ans. Ge^ fut le der*- 
nier des rois éthiopiens qui régnèrent en Egypte. 

Après sa mort, les Égyptiens^, ne pouvant 
s'accorder sur le choix âixm monarque , furent; 
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livrés à tous les désordres et à tous les malheiirs 
de Fanarcliie pendant deux ans. 

LES DOUZE ROIS. 

(An du monde 33 19. — Ayant Jésus-Christ 685. ) 

Affaisse- En écrivant l'histoire- de tous les peuples, nous 

ment de la ^ . 

pmssanw^ aurous souvent Foccasion de remarquer que dif- 
"*• férens principes de législation , de religion et de 

morale ont été la base de leur force , la cause de 
leur grandeur, et que, du moment où ce principe 
s'est altéré, on a vu commencer leur décadence, 
et 1 on a pu prévoir leur chute. 

L'attachement des Egyptiens à la dynastie de 
leurs rois, leur respect pour les prêtres, leur con- 
stante soumission aux lois religieuses et civiles, leur 
haine pour les innovations et la simplicité de leurs 
mœurs les faisaient passer pour la nation la plus 
sage de la terre. Forts par leur union , ils n'avaient 
craint aucune attaque étrangère, et leurs armes vic- 
torieuses avaient soumis les plus riches provinces 
de l'Afrique et de l'Asie. Mais les conquêtes enflè- 
rent leur orgueil ; les rois vainqueurs méprisèrent 
la sagesse des anciens , les conseils des prêtres , 
et se crurent au-dessus des lois. Leur tyrannie 
aliéna les esprits ; les dépouilles des vaincus , les 
richesses de l'Orient amollirent les mœurs; la 
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patiie et le roi ne furent plus des objets sacres ; 
et, depuis le règne du petit-fils Sésostris, la puis- 
sance égyptienne ne cessa de décliner. L'on vit 
bientôt ce beau pays devenir successivement la 
proie des factions et des étrangers , et subir tour à 
tour le joug des Ethiopiens, des Assyriens , des 
Perses , des Grecs et des Césars , qui le réduisi- 
rent enfin en province romaine. 

Les rois Ethiopiens étaient morts; aucun grand, 
^ucun guerrier ne réunissait assez de puissance 
et de gloire pour forcer les autres à Fobéissance, 
et pour entraîner les suffrages du peuple. 

Après deux ans d'anarchie , douze des princi- coaKtioa 
paux seigneurs , s étant ligues ensemble, senxpa-»eignenrs. 
rèrent du royaume et le partagèrent^ Ils con- 
vinrent de gouverner chacun leur district avec une 
égale autorité , de se soutenir mutuellement con- 
tre toute attaque étrangère , et de ne rien entre- 
prendre l'un contre l'autre. 

Un oracle avait prédit que celui de ces princes Élévation 

du fameux 

qiu ferait des libations à Vulcain dans un vase i«byrm he.; 
d'airain, deviendrait le maître de l'Egypte. Ef- 
frayés par cette prédiction, ils crurent devoir 
cimenter leur accord par les plus terribles ser- 
mens* Leur règne fut d'abord tranquille , et leur 
union dura quinze ans. Pour en laisser à la posté- 
rite un monument célèbre, ils bâtirent à frais 
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communs ce fameux labyrinthe , composé de lâ 
réunion de douze palais , qui contenaient quinze 
cents appartemens au-dessus du sol et autant 
sous la terre. 
Exil de Un jour qu'ils étaient tous les douze réunis dans 
&e"ro^*^' le temple pour faire un sacrifice à Vulcàîtt , leS 
prêtres présentèrent à chacun d'euî une coupe d'or 
pour les libations ; mais il ne se trouva que Oîizé 
coupes : alors Plsammîtique , sans aucun dessein 
prémédité, prit son casque, qui était d'airain , 
pour offrir sa libation. Cette circonstance rappela 
tout à coup Foracle : les collègues dé Psammi- 
tique, inquiets et voulant pourvoir à lexir sûreté, 
se réunirent contré hii , et f etilèrent dans Une 
contrée marécageuse , où il attendit quelques an- 
nées Foccasioti de se venger. 
Dé&iie La fortune ne tarda pas à la lui présenter. On 

des onte * . . * . , ^ 

rois. ^ixt lui dire qu une tempête avait jeté sur la cote 
d'Egypte des soldats grecs, Se souvenant alor» 
(Fun oracle qui lui avait annoncé que des hommes 
d^airain viendraient de la mer à son secours , il 
courut les joindre , se mit à leur tête , réunit ses 
anciens partisaiis , attaqua Fes onze rois , détrui- 
sit leur armée et devint seul mattre d'Egypte- 
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PSAMMITIQUE. 

An du monde 3334- — Avant Jésus-Christ 670. ) 

Le nouveau roi , pour marquer sa reconnais- ,„^""^'' 
ssoice aux Cariens et aux Ioniens^ leur donna des^"* 
ëtablissemens en Egypte; et^ au mépris des an- 
cietines coutumes , il ouvrit les portes du royaume 
aux ëtrarfvgers* Depuis cette époque , ITiistoire 
égyptienne, mieux connue, se trouve moins mê- 
lée de ces febles que débitsâent les* prêtres de 
Meit^phis^ On peut cependant en citer encore une 
qu'Hérodote rapporte. 

Psammitique , curieux de savoir quelle était là Fabie sur 

* ^ * deux en- 

plus ancienne natkm du.monde ^ fit enfermer deiix ^«^^ 

enfans nouveau-nés dans une maison où ils ne 
pouvaient entendre personne, et dans laquelle ils 
ne voyaient que deux chèvres qui les nourris- 
saient. Quand ils eurent atteint l'âge de deux ans, 
on entra dans leur chambre, et on les entendit 
tous deux s'écrier a la fois beccos , mot phrygien 
qui sigiimepam. Depuis ce moment, l'orgueil des 
Egyptiens consentit à reconnaîtçe les Phrygiens 
pour le plus ancien des peuples. 

Si ce fait, cité par les historiens , a quelque réa- 
lité , il est probable que les deux enfans , au lieu 
de parler phrygien, conâme on le prétend, auront 
imité le bêlement des chèvres qui leà altaitaient. 
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64 NÉCHAO. 

Dans le tcms où régnait Psammitique, les Assy- 
riens s'éiant empares de la Syrie , la Palestine 
qui séparait seule FÉgypte de ce nouvel empire , 
devint un sujet de guerre entre les rois de Mem- 
phis et de Babylone. Psammitique entra en Pales- 
Prisod'A-tine ; mais il ne put prendre Azoth ^ ville des 
29 ans de Phîlisuns , qu après un siège de vmgt-neuf ans. 

A peu près à cette époque , les Scythes s'empa- 
rèrent d'une partie de la Haute-Asie^ et ponèrent 
leurs armes jusqu'aux frontières de TEgypte. 
.Psammitique s'accorda avec eux et les apaisa 
par des présens. Il mourut la vingt - quatrième 
année du règpe.d^a Josias, roi de Juda^ et laissa 
le trône à son fils NéchaOy dont il est souvent 
pai4é dans l'Ecriture-Sainte. 

NÉCHAO. 

(An du monde 3388. — Avant Jésus-Christ 616.) 

Grandes ^.E règuc dc Nécbao fut justement célèbre par 
wn ' ses entreprises militaires et commerciale^ et par 
ses grands travaux. Ses projets étaient audacieux^ 
et son administration fut sage. Par ses ordres, 
une flotte partit de la mer Rouge , et , portant des 
navigateurs phéniciens, fit le tour de l'Afrique ; 
eUe revint en Egypte par le détroit de Gibraltar. 

f Désastre , «^•' *.*■., ' 

\ ^d*euw " U fut moins heureux (dans une autre entreprise- 
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Ayant voulu joindre le Nil à la mer Rouge par 
un canal ^ cent vingt mille hommes périrent dans 
ces travaux sans pouvoir les achever. 

Néohap ,. jaloux de FaixibitioA et de la puissance .vîcioi- 
des Babyloniens^ s'avança sur rEijq5)hrate pour lesP"»*^*- 
combattre. Josia^^ roi de Juda^ lui refîiâa son al- 
^liance et s'opposa à sp^ passage. Les Juifs furent 
taillés çn pièces à Mageddo , às^xs ui^e grande ba- 
taille. Le roi de Juda y vaincu ^ mourut de ses 
blessures. Néchao battit les Babyloniens et s'em- 
para de plusieurs placer fortes. Ayant appris <|ue 
les Juifs avaient j^cé sur le trône Joacl^s ^ns 
son consentement^ il le fit venir près de lui ^ le 
chargea de fers et l'envoya en Egypte où il mou- 
rut. 11 vint ensuite à Jérusalem^ donna le sceptre 
à Joachim y fils de Josias ^ assujétit les Juifs à un 
tribut annuel de cent talens d'or et retourna en 
Egypte après une campagne glorieuse de trois 
mois. 

A la fin de sa vie 9 la fortune lui devint con- Pene 

de ses con- 

traire^Napolassar^ roi de Babylone, donna leî«**«»- 
commandement de son armée à Nabuchodbnosor 
qui reprit sur Néchao toutes ses conquêtes, et en- 
leva la Palestine aux Egyptiens. Néchao ♦mourut 
après un règne de seize ans. Psammis, son fils, 
lui succéda. 

TOME I. 5 
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PSAMMIS. 

( An du monde 34o4' — Atant Jésus-Chrîst Çoo. ) 

Étauisse- Le règne de ce prince ne dura que six ans. U 

ment de» , , •« • • ' . ' 

jeux oiym- fit uuc expédiUon en Ethiopie, dont on ignore le 
succès. Pendant son règile, on établit en Grèce 
les jeux Olympiques. Les habitans de FElide 
envoyèrent une ambassade pour le consulter sur 
cette institution : de l'avis des prêtres, le roi 
répondit que la justice aurait été mieux observée 
dans ces jeux si les Grecs n'y avaient admis que 
des étrangers, parce qu'il était difficile que les 
juges ne décernassent pas le prix à leurs conci- 
toyens. 

APRIES ou OPHRA. 

(An du monde 34 lo. — Avant Jésus-Christ 594.) 



Sec 



Apriès fit la guerre heureusement au ccMoamen- 
rittoire». ccmeut dc SOU règne, et parut hériter des talem 
de son père Psammis. U se rendit maître de la 
Phénicie et de la Palestine ; mais , enorguejpi par 
ses victoires, il voulut opprimer et détruire la 
colonie grecque des Cyrénéens qui avaient fait 
des progrès dans la Lybie. LWmée du roi fut 

3a défaite. . , . , '^ 

taillée en pièces, et les Cyrénéens secouèrent son 
joug, Apriès leur envoya Amasis, un de ses géné- 
raux, pour les ramener dans le devoir; mais ils 
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attirèrent dans leur parti cet officier qu'ils procla- 
mèrent roi. 

Apriès chargea un des grands de sa cour si cnanté. 
d'arrêter le rebelle, et, pour le punir de Fimpos- 
sibilité où il s'était trouvé de remplir sa mission , 
il lui fit couper le nèz et les oreilles. Cette 
cruauté révolta le peuple eft larmée contre le roi , 
qui fut détrôné et forcé' de se retirer dans la 
Haùte-^Egyipte. ' 

Tandis que tous ces événemens se passaient ^^^^^^ 
sur les rives du Nil, Nabuchodôriosor, roi de **'''"'*^* 
Babylone, s'emparait de Tyr, de Jérusalem, et 
réduisait tous les Juifs en captivité. Maître de la 
Palestine, il profita des divisions intestines de 
l'Egypte, et la conquit totalement. D y fit partout 
d*hôrt^ible^ ravages, tua' un grand nombre d'habi- 
tans, et ruina tellement ce beau royaume qu'il 
ne put se rétablir pendant l'espace de quarante ans. 
Nabuchodonosor, après avoir achevé sa conquête, 
confia l'adiliinistration de l'Egypte à Amasîs et 
retouftia à Babylone. * 

Cependant Apriès, qui, danâ sa retraité, avait 
ras(semblé une armée d'Ioniens et d'autres étran- 
gers, marcha contre Amasis et Itri Uvra bataille 
près de Memphis. Mais il fut battu, pris et mené 
à Sais, où on l'étrangla dans son popre palais. 
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AMASIS, 

( Aq du lllo^dQ 3435. — ' Ayant Jësus-Çhrist 669. ) 

rqij ynai^ les. îrquble^ de rOriejiii, pu^ni^am, les 
copqu,ftes de Çyrus^ lui donn^fe^v l^lQ<^4p;ft et 
lep i^oypi^, de ^'einipairçr 4e V^MÎorité âOUiver^iu^* 
Ce qui le prouve, c'est que le fils de Çynis se-^^t, 
C0i^^ï\(fu^}e^ verrqm t^eçk^t , çfcligé d'oipplqyer 
d^, ^Qy^edLif, le^ arpi^ pqi^ rqçpnq^ijuérir T^gypte. 
jLe règne (^'iAjçç^^ fyt jsî^e. et glqriçux^ Il ét^it 
cé|è)bfl;e. psjr 1 etçpjdb^jç d^ . ses^ cqijii;aip^nce^ e J; pp^r 
Içs agreifi«?ji;ï^j^e^;^ç^espfiv Qn^mç 4^ Jffi des traits 
ingéjjùçux. et . <^s. rq)arûes piquî^ntçg. PytJbagore 
et Sqlppi y^prent fe visiter. etjsCO]asulter, laîs^gg^S^ . 
et lq§ liyrç?, dçs ,^ptiqn^ Qn ,croi)t q^p i^y^ba- 
gqre, empruppi.. d'eux se^ idées sur la wi^p^pr- 
syw^ç,. .• ," . . . : / 

1 a lOM. ^^^ placets , à donner des audjiçijKjçs ^ 2i.?9PF ^^. 
conseils. Ulaisu^pit aiuc plai^sirsle restç delà JQurxiéc ; 
et cpuMne on lui reprochait Uïf,jouf;., de .porter 
quelquefois^ sa g^ftç au-delà des bornes . qijif çpn- 
venaien^ à son rai^, il -répondit qvje TesiMit éfâij; 
comnie un arc, et ne pouyai|; pas toujours être 
tendu. 
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Voy^t , au cômtnéiicèment de àôii règne' , A^iogœ 
qu'on méprisi^t \t bââsessé déî son biigîaie, il toU- rêito d4r 
lût avec àcfreàse tàppéler le^ «esprits ëù dëVdir et à 
la ràitoh. il avait Une éttvètte d'or oh lui et ses 
cotx^en^ux se lavsoént les [âéds; il ordonna de 
la fondre et d'en faire une statué l[{ti'il eiposa a 
la vénératioi\ publique. Les peuples accoururent 
en foule rendre hômnlage à cette nouvelle idole. 
Le roi leur rappela l'uSage auquel cette statue 
avait d'abord servie ce qui ne les empêchait pas 
de se prosterner religieusement devant eHé. L ap- 
plication de cet apologue était facile à fîiiré ; et 
tout le peuplé^ depuis ce jour, respecta sa pier^ 
sonne, ton i'âng et son esprit. Ce fUt lui qui obli- 
gea tous les partiètiUers d^inscrîre leurs noms cbez 
le tnagistrat et de se cshoisir une profession* 

Aniàsis bâtit plusieurs téiiiplés. Oh iàdhiiriâit, à[im9$txdt 

• 1 11 tf» • 19 pierre. 

partin totis tes ouvrages , une chapelle fàité d ime 
seule fierre qiii avait vingt et uiie coUclées de 
longueur, quatorze de Wgeur et htiît de hait* 
teilr. béiix tidîlle hdfuJnes avaient été einployés^ 
pendant trois àiis, à la tran^rter d'Eléphàntiné 
à Sais. 

Il forma et entretint des Hmsoiis avec les Grecs, 
et leur pèrtnit d'habiter en Egypte , dàhs là ville 
de Naucratis. Il contribua pour ime forte somnte 
à la réparation du teniplè de t)elphes. Àmasis avait 
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70 psàmmenits; 

épousé une fi^otime cyrénéenne. Il contracta une 
alliance avec Polycrate, tyran de Samos ; ses ar- 
mes conquirent File de Chypre, qu'il rendit tri- 
butaire. Après un règne de quarante-quatre ans, 
Amasis mourut et transmit le sceptre à Psàm- 
menits, son fils. 

PSAMMENITS. 

(Ad du monde 3479. — Avant Jësus-Christ 525). 

Règne de Ce princc nc jouit crue six mois de ITiéritaee 

SIX mois. M. M ± o 

de son père. Cambyse, roi de Perse, fils de Cyrus, 
entra avec une grande ariaée dans FEgypte et la 
subjugua. Une seule bataille renversa le trône 
égyptien. Cambyse avait envoyé un héraut àMem- 
phis, pour engager le roi à capituler; les £gyp- 
Panition tiens massacrèrcHt le héraut. Cette oflfense fut 

de la mort 

d'unhëraut. cruellement punie ; le roi de Perse s'empara de 
Memphis, et livra la viUe et les temples aux flam- 
mes. Psanm^nits, chargé de fers, fut traîné dans 
le faubourg. Là, placé sur un tertre, on fit pa- 
raître devant, lui sa fille , habillée en esclave , et 
portant une cruche pleine d eau ; les filles des 
grands du pays l'accompagnaient dans le même 
costume et déploraieait à grands cris leur infor- 
tune. Leurs pères désolés fondaient en larmes. Le 
roi, seul, immobile , les yeux fixés eh terre, rete- 
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naît ses sanglots , et semblait maître de sa douleur. 
Bientôt son fîls parut^ suivi de deux mille jeunes 
Egyptiens 5 portant tous des mors dans, la bouche 
et des Ucols; ils marchaient pour être immolés 
aux mânes du héraut persan qu'on avait massacre. 
Jusque là Psammenits n'avait laissé éclater au-, 
cun signe de faiblesse et de désespoir : tout à coup 
il aperçoit dans la foule un de s^ intbnes amis 
couvert des haillons de la misère. Alor^le roi jette 
un grand cri, verse des torrens de larmes et se 
frappe comme un furieux. Cambyse lui ayant fait 
demander comment il paraissait si sensible à un 
malheur qui lui était étranger, il répondit : a Les 
)) calamités de ma famille sont trop grandes pour 
)) donner le temps de réfléchir , et pour laisser 
» couler les larmes ; mais la vue d'un ami réduit 
)) à la misère me permet de pleurer. » 

Le roi de Perse, le trouvant assez puni, lui fit p33|,^nfç^i*ig 
grâce de la vie; mais, dans la suite, cet iufortuné 
monarque ayant laissé échapper quelques désirs de 
vengeance, Cambyse le^t mourir. 

Dans le cours de cette funeste révolution, rien 
ne fut respecté par les Perses. Lçs rois et les grands 
furent Jtraités avec indignité ; on foula aux pieds 
les lois ; on outragea les mœurs ; on Hvra au mé- 
pris les objets sacrés du culte populaire ; le bœuf 
Apis fut massacré. Ces cruautés, ce mépris, du 
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yainqaeur^ inspirèrent aux Egyptiens une haine 
profonde , <{ui depuis les porta sans cesse à la ré- 
volte. Jan^^is le pouvcôr des rois de Perse ne put 
être tranquiHement afifenni en Egypte ; et , jus- 
qu'au règne d'Alexandre ^ ce malheureul |>ays 
jdevint le théâtre des combats continuels^ que sou- 
tenait à tout risque l'amour de l'indépendance 
contre la tyrannie y tant il est vrai que le projet 
le plus insensé que puissent former les rois est 
celui de gouverner par la crainte^ et de croire que 
la force peut long^temps réâster à l'opinion pu^ 
blique ! 
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GOUVERNEMENT DE UÉOYPTE 

sous LES ROIS DE PERSE. 



Tyrannie de Cambyse. — Mort du bœuf Apis.^ Retour de Cam- 
byse dans ses.États. — Sa mort. — Règne d'Inarus. *- Victoire 
et défaite de ce roi. — Sa mort. — Règne d'Àmyrtacus. — Règne 
d'Accori». —Sa iport — Ses successeurs. — Règne de Nectané- 
bus.— Règne de Tachos.— Règne d'un autre Nectanébus, der- 
nier roi Égyptien. — Sa défaite.— Sa ifaite.— Darius Ochus est 
maître de TEgypte. — Sa tyrannie. — Sa mort. — Cruauté de 
son favori Bagoas.— Sa mort.— Règne de Darius Codoman.— 
L'Egypte soumise à Alexandre. — Mort de ce roi. 



Après avoir vaincu Psammenits et soumis rr 

• 1 yrannio 

toute FEgypte, poussé par un désir immodéré de ^•^"°*^^••' 
conquêtes, aveuglé par -Forgueil qui lui faisait 
braver toutes les difficultés opposées par la nature 
et par le (iimat à ses projets, Canxbyse envoya cinr- 
quante mille hommes de son armée dans les dé- 
serts au-delà des pyramides , dans la seule inten- 
tion de détruire le temple de Jupiter Ammon. Ce 
temple était situé dans une de ces petites parties 
de terre quW appelle oasis, qui sont fertiles et 
cultivées et paraissent comme des espèces d'îles. 
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vertes, fraîches et fleuries, au milieu des mers de 
sables brûlans et arides de ces contrées désertes. 
Ces cinquante mille hommes périrent et furent 
tous engloutis dans le sable soulevé par un tour- 
billon de vent. 

Ce désastre horrible n'ouvrit pas les yeux a 
Cambyse. Il avait envoyé des ambassadeurs sm 
roi d'Ethiopie, qui lui portaient de riches présens 
et l'invitation de reconnaître Fautorité des rois de 
Perse. Le fier monarque répondit, en bandant 
un arc d'une immense grandeur, qu'il se soumet- 
trait lorsqu'il trouverait un Persan assez fort pour 
tendre cet arc. Irrité de cette réponse , Cambyse 
entra avec son armée dans les déserts qui sépa- 
rent l'Egypte de l'Ethiopie. Brûlés par le soleil , 
accablés par la soif et la faim , les Perses furent 
bientôt obhgés de manger leurs chevaux et leur» 
chameaux, et enfin s'entre-tuèrent eux-mêmes 
• pour se procurer une .épouvantable nourrittu'e. 
Terrassé sans combattre et vaincu par la nature, 
le roi se vit forcé de revenir en Egypte , ayant 
perdu plus de trois cent mille hommes dans cette 
folle entreprise. Arrivé à Sais , il exerça une inu- 
tile et crueUe vengeance sur le cadavre d'Amasis;, 
et dépouilla le tombeau d'O^^andias du cercle 
d'or qui l'environnait. 
wort^an Lorsqu'il revint à Memphis, il trouva toute la 



Digitized 



byGoogk 



ROIS DE PERSE. 76 

ville en fêtes : on y cëlébraitcelled'Apis. Gmibyse^ 
croyant quW insultait par la joie publique à ses 
revers , fit d'abord périr plusieurs grands person- 
nages et plusieurs prêtreà ; mais^ ayant enfin ap-* 
pris le véritable sujet de cette fête, il eut la 
curiosité de voir le dieu Apis et se lé fit amener. 
Lorsque le taureau sacré fut devant lui, il se mo- 
qua de la superstition des Egyptiens et perça 
lui-même avec son glaive la cuisse de cette étrange 
divinité qui, peu de temps après, mourut de sa 
blessure. 

Ce prince aurait du connaître assez la force de 
l'attachement de ces peuples à leur religion, pour 
ne pas s'attirer leur haine implacable en l'outra- 
geant. Licur superstition avait été utile à ses suc- 
cès ; car , lorsqu'il avait mis le siège devant Péluse , 
clef de l'Egypte , qui aurait pu l'arrêter long-temps, 
il fit précéder ses troupes de chats , de chiens , de 
brebis et d'autres animaux révérés par les habi- 
tans de cette ville ^ on ne Itii opposa dès lors au- 
cime résistance , aimant mieux céder au vainqueur 
que de combattre des dieux. 

Cambyse , emportant les dépouilles de l'Egypte, ^^""ij^^ 
i;evint dans ses Etats soulevés par un imposteur ^û" s. '"^ 
qui avait pris le nom de son fi'ère , Smerdis> mas- 
sacré précédemment par ses ordres. G)mme le 
roi se préparait à le combattre , ayant fait une. 
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chute de cheval, il se blessa avec sa propre épee 
Sa mort. ^^ mouTUt. Lcs Egypticiis remarquèrent que le 
glaive Favait frappé à la cuisse , datas le même 
endrmt où il avait blessé le dieu Ajh»> et cet évé- 
nement fortifia leur superstition. 

Les Egyptiens opprimés cherchèrent constam- 
ment à secouer le joug des Perses. Daiius P'. fut 
obligé de marcher contre eux. 
Règne Une nouvelle révolte attira en Egypte les armes 

d'Inaru». ^ ^ . . 

de Xerxès. Toujours vaincus et Jamais subju- 
gués, ils donnèrent la couronne à Inarus, roi de 
Lybie, qui fut Secouru pat- les Athéniens. Ce 
prince se soutint quelque temps sur le trône. 

Artaxerce régnait àiors en Perse. Décidé à dé- 
trôner Inarus y sans lui laisser le temps de s'affer- 
mir ^ il fit marcher contre lui une armée de trois 
cent mille hommes , sous le commandement d'A- 
chéménide , son frère. 
Victoire La flotte athénienne battit celle àei^ Perses, et 

et dëiàiie ^ ^ 

ainariM. Qiaritimes, général des Athéniens, s'étant joint 
à Inarus et aux Egyptiens, ils livrèrent bataille à 
Achéménide et le défirent si complètement que 
ce général et cent mille de ses soldats y perdirent 
la vie ; le reste se sauva àMemphis. Artaxerce irrité 
leva une nouvelle armée ; eHe enti*a en Egypte, 
sous les ordres de Mégabyse qui donna une grande 
bataille et mit ^jen fliite Inarus et les Athéniens. 
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Le mattiei;ireux Inarus^ poursuivi jusqu'à Bi- s«»»<« 
blo3, y f^t pris. Mpgabyse lui avait promis la vie ; 
maiU, Arfaxe^ oe ^ cédant à la passion de sa mère 
qui voul^^t, venger Achéménidç^ , fit crucifier ce 
prince infortuné *. Ce manque de fqi fut 'dans la 
suite la cause de tqus les malheurs d'Artaxerçe. 

Cependant Amyrtoens^ un des grands q^ comr^^^^^« 
battaient sous Inarus^ avait éch^pp^ a la vqogei^nce 
des Perses. 11 ranima le courage des ilgypMen^^ et 
con^rva l'indépendance d'une partie de ces con- 
trées. » 

Sept prij^s y réguèrent apr^ IvÛ ^ toujours at- 
taquas par 1^ Perses et seccnurus par les Grecs, 
qui acquirent alors une grande, prépoij^érance 
en E^qpte, et se %ent payerchèreme^tleur assis- 
tance, 

Artaxerçe Mn^n^on ra^^n^.l^ de^ grandes forces d»A^^. 
pour reçivers^er du tçone d'Egypte l'un de ces 
{HÎn^ nommé Accoris , qui l'occupait à cette 
époque. Il négocia en même temps ayeç les Athé- 
niens, et les déterngûna à ne point douner de se- 
coui;î^ aux ïgypûeps. 

^ Phamabaze fia,t chargé de la conduite de cett^ 
guerre. Les préparais sp firent avec tajat de len- 
teur que deus années s'écoulèpçnt av^^t qu'on 
entrât en campagne. 

* An du monde 3558. — Avant Jésus-Christ 446. 
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samott. Pendant ce temps Accoris mourut. Psammu- 
st» this, son successeur, ne récna qu'un an. Néphré- 

•ucceMenrc, o 1 f 

rite le remplaça et ne gouverna que quatre mois. 
NMtonéba. ^^^ Nectanébus monta sur le trône et régna 
dix à douze ans *. 

Vingt mille Grecs , sous la conduite dlphi- 
crate, et deux cent mille Perses, commandes par 
Phamabaze, s'emparèrent d'une forteresse près 
d'une des embouchures du Nil, dite Mendé^ 
sienne. Gî fort était probablement aux lieux où 
l'on voit aujourd'hui Damiette ou Rosette. 

Iphicrate voulait qu'on marchât sur-le-champ à 
Memphis. Phamabaze, jaloux de l^Athènien, tem- 
porisa : ce délai donna le temps aux Egyptiens de 
se reconnaître. Ils rassemblèrent leurs forces et 
harcelèrent tellement l'armée des Perses, qu^ls 
l'empêchèrent de s'avancer. L'inondation du Nil 
survint; et Phamabaze se vit forcé de retourner 
en Phénicie, après avoir perdu une grande paï'tie: 
de son armée. 
R*ffn« Nectanébus , déUvré de ses ennemis , réena pai- 
siblement et transmit le sceptre à Tachos, qui , 
se voyant menacé d'une nouvelle invasion de» 
Perses, leva des troupes et implora le secours 
des Lacédémoniens. ^ 

* Au du monde 363o.— Ayant Jésus-Christ 374. 
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Agésiks , roi de Sparte , âgéde quatre-vingts 
ans , commanda lui-même les troupes qui vinrent 
en Egypte, La simplicité de ce grand honmie , la 
petitesse de sa taiUe , la grossièreté de ses vête- 
mens^ le firent mépriser par les Egyptiens. Tachos 
lui marqua peu d'égards , ne profita point de ses 
conseils et ne voulut suivre que les avis de FA- 
thénien Chabrias, qui était venu le joindre vo- 
lontairement. Agésilas voulait qu'on se bornât à 
défendre TEgypte. Tachos, n'écoutant point la 
prudence , marcha avec ses troupes en Phénîcie : 
pendant son absence, les Egyptiens se révoltèrent, Régneé'un 
et, appuyés par Agésilas, ils placèrent sur le trône nébn», der- 

nier roi 

tm parent du roi , nommé Nectanébus. Égyptien. 

Tachos, ne pouvant rentrer en Egypte, se re- 
tira à la cour d'Artaxerce, qui lui donna le com- 
mandement de ses troupes contre les rebelles. Le 
nouveau roi Nectanébus fut troublé dans son rè- 
gne par une autre révolte qu'excitait un prince de 
la ville de Menés : mais avec le secours d' Agésilas 
il vainquit son antagoniste et le fit prisonnier *, 

Darius Ochus , monté sur le trône de Perse 
après Artaxerce, ne voulut plus confier à des 
généraux le soin de la guerre d'Egypte, et se 
mit lui-même à la tête d'une forte armée pour 

^ An du monde 3643. — Ayant Jésus-Christ 36i. 
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combattre Necianébus et le chasser du trône. Un 
corps de troupes grecques servait sous sçs ordres^ 
n marcha d'abord contre Pékise que défen^ 
daient cûnq mille Spardajtes commandés par Cli* 
nias. Dès le premier cpn^t^ Qinias fut tué et sa 
trpupe taillée eu pièces. Nectanébus , craignant 
que l'ennemi ne profitât de cette victoire et ne 
marchât droit à Memphis ,. se r,etira précipitamr 
ment dans cette capitale pour la défendre, aban* 
donnant; ainsi la gard^ de tous les passages qui 
auraient pu arrêter long-temps le vainqueur* 
stlimi^'' La marche d'Ochus fut rapide; il ei^tenninait 
tous ceux qui se défendaient, et promettait la. vie 
et la libertjé à tout ce qm se soumettait. Cette 
politiqi^e, répandant à la. fois la terreur et l'espoir, 
fit abandonner tpute idée de résistance. Les villes 
ouvi^rent leurs portes; Içs troupes se débandé^ 
rent ; la défection devipt gétiéraJ/e , et Nectané- 
bus, désespérant de pouvoir se défendre, se sauva 
avec ses trésQrs en Ethiopie , d*où il ne revint 
jam^. 

* Ce prince fut le dernier roi.de la race Egyp- 
tienne ; et, depuis, ce royaume a toujours été 
sous la dominatjlon étrangère , comnae Ezéchiel 
l'avait prédit. 

* Au du monde 3654. — Avant Jësus-Cbrut 35o. 
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• ■ Ochus, devenu maître d'Efeypte ; voulut y dé- d^„ 
trmre tout espnj et tout, moyen de révolte. B fit Su^t tl 
démanteler les places fortes , dispersa et massacra ftbi. 
les prêtres, pilla lès. temples, cha%ea la forme 
du gouvernement, les lois, et fit enlever les ar- 
chives , antique dépôt oîi l'on gaitlait les registres 
des pnnces et les Uvres sacrés. D inonda l'Egypte 
de sang et la réduisit «n province. 

Le peuple égyptien, s^ moquant de l'embon- 
point du roi et de sa paresse, loi avait donné lé 
nom de l'animal le plus stupide. Outré de cet af- ' 
front , il dit qu'd prouverait qu'U n'était point un 
dne , mais un lion, et que ce lion mangerait leur 
bœuf. Dans sa colère il tira le dieu .Apis de soik 
temple, le fit sacrifier à un âne, et le donna à 
manger aux officiers de sa maison. ' 

L'eunuque Bagoas , l'un des grands officiers et 
des principaux ministres de Darius Ochus, était 
Egyptien. Il vit avec désespoir les malheurs de soA 
pays, son humiliation et l'outrage ûàt à son culte. 
Dès lors il jura de venger sa patrie et *sa religion , 
et, par la suite , satisfit sa passion avec autant de 
&natisme que de barbarie. 

De retour en Perse, Ochus se livra à la mol^ s. m.rt. 
lesse, abandonnant les rênes du gouvernement à 
ses rai|ùstres et à son favori Bagoas. Cet euhtfque cmaawd. 
perfide l'empoisonna,' et, ne bornant même point BaVr"" 
TOME r. 6 
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là sa vengeance ^ il fit enterrer, un autre mort à la 
place du roi^ prit le corps de ce prince^ et , poiir 
yengçr Aps^ le fit hacher par petits morceaux 
et manger par des chats. II fit faû*e ensuite 
avec ses os des manches de couteau et de glaive', 
pour rappeler la cruauté de ce monarque- Usant 
en même temps du pouvoir qui lui avait été con- 
fié , il renvoya secrètement en Egypte les idoles 
des dieux , et tout ce qu^il put retrouver des ar- 
chives et des ornemens des temples. 
Moride Ce traître immola à sa fureur toute la famille 

c« traître. 

d'Ochus , et périt enfin sous les coups de Darius 
Codoman , le seul rejeton de la race royale qui 
fût échappé à son poignard. 
Règne de Darius Codomau^ estimé par sa bravoure et par 

Darius Co-- * ^ * 

doman. g^g vcrtus, fut Ic plus malhcurcux de« rois' de 
Perse , puisqu'il vit son trône renversé et sa patrie 
conquise par Alexandre-le-Grand. Chi peut croire 
que y pendant ces évéftemens , les Egyptiens avaient 
encore tenté de recouvrer leur liberté; car llii^ 
toire rappcfrte qu'Amyntas, déserteur de Tannée 
d'Alexandre , et qui commandait huit mille Grecs 
entrés au service de Darius, supposa avoir reçu un 
ordre du roi de Perse pour gouverner l'Egyptte. 
Dans cettp confiance, Péluse lui ouvrit ses portes* 
Levant ensuite le masque, il déiplara ses préten- 
tions à la couronne, et annonça qu'il voulait 
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ioliâçsef leâ étrangers d'Egypte. LesTIgyptîens , lé 
regardant comme un libérateur, accoururent en 
jfbule près de lui. U marcha vers Memphis. et 
^agna une grande bataille; mais, ses troupes 
j^'étant ensuite dispersées pour jâllèr, il Fut surpris 
^t Vàéé 

Cet échec rendit lés Perses encore plus odieulL ^*^87?^ 

> «^ soumise à 

,«Ux. Egyptiens qui volèrent àu-devânt d'Ale- ^^*"°*''*' 
xandre^ lorsqu'il entra en Egypte pour soumettre 
cette ccmtrée à son empire. 

Ce conquérant voulut se rendre au temple de 
Jupiter Ammon; il cherchait à fortifier son auto- 
rité sur la terre, en lui trouvant une origine dans 
le ciel. Les prêtres d'Ammon, gagnés par ses 
largesses, déclarèrent qu'il était fils de ce dieu. 

Alexandre, plus habile que ses prédécesseurs , 
rendit aux Egyptiens leurs anciennes lois, leurs 
anciennes coutumes et la liberté de leur culte. 
Voulant s'assurer leur soumission par leur amour, 
il confia l'administration civile du royaume à un 
Egyptien nommé Dolopas. Mais, en même temps 
qu'il se conciliait ainsi les cœurs par sa bonté, il 
donna sagement la conduite des troupes à des 
officiers macédoniens que commandait Cléomène; 
et, pour que ce général ne pût point profiter de 
son autorité pour se rendre indépendant, il parta- 
gea le pays en départemens , dans chacun desquels 
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il étabUt un lieuteûWt qui né recevait d'ordrèS 
que de lui-même. 

L'événement justifia sa prévoyance. Qé(Mnèné, 
dès qu'Alexandre fut parti, abusa de son pouvoir > 
commit des injustices et 4es exactions, et serait 
peutrêtre parvenu à la tyrannie, si les autres lieu-* 
tenans ne s'étaient oj^)osés à ses desseins. 

Alexandre bâtit la ville d'Alexandrie sur les 
bords de la Méditerranée : cette ville deviût la 
capitale de l'Egypte, le dépôt des sciences et k 
centre du commerce du monde. 
Mort d'A- Alexandre mourut peu de temps après à Baby*- 
lone. L'empire immense qu'il avait fondé ne lui 
survécut pas, et ses compagnons d'armes en par- 
tagèrent les débris. 

Ptolémée , fils de Lagus , eut en partage l'Egypte 
et toutes les conquêtes des Macédoniens en Afiique. 
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GOUVERNEMENT DE L'EGYPTE 

sous LES LAOIDES 

Ptolémée Lagus , gouverneur de TÈgypte. — Se» ouvrages. — 
^ J^e Phare. — Bibliothèque d'Alexandrie. — Prospérité sous ce 
. règne. — Mort de Ptolémée. ■— Règne de Philâdelphe« -^ Ses 
„ ouvrages. — Son fratricide. — Sa mort. — Ptolémée Évergète. 
— Sa guerre en Syrie. — Sa victoire. — Chevelure de Bérénice. 
. — Grands travaux sous ce règne. — Mort de Ptolémée attribuée 
à son fils. — Ptolémée Philopator^ — Son règne efféminé. — Sa 
- victoire sur Antiochus. — Caractère belliqueux d'Arsinoé. — 
. Cruauté de Ptolémée envers les Juife. — Sa mort hoateuse. — 
. Minorité de son fils Épiphane. — Prétention d*Agathoclès à la 
régence. *- Sa punition. — Régence d'Aristomène. — Inconduite 
_. du roi devenu majeur ^ — Mort d^Aristomène , empoisonné. — 
Mort 4'^piphane, empoisonné. — Ptolémée Philométor. — Son 
couronnement.— Sa bataille avec Antiochus. — Sa défaite. — 
Sa captivité. — Ptolémée Physcon. — Son couronnement. — 
Règne des deux frères. — Leur désunion. — Conspiration de 
Physcon. — Fuite de Philométor. — Partage de leurs États par 
le sénat romain. — Victoire et générosité de Philométor envers 
son frère. — Sa victoire sur Alexandre Bala. — Sa mort. — Pto- 
lémée Physcon. Sa perfidie envers Cléopâtre qu'il épouse. — 
Sa tyrannie. — Révolte des Egyptiens contre lui. — Sa fuite. — 
Son atrocité.— Ravages des sauterelles. — Mort de Physcon. — 
• Ptolémée Lathyre et Alexandre. — Le trûnc d^£g3rpte donné à 
Alexandre , ensuite à Lathyre. — Astuce de CléopÂtre pour 
détrôner Lathyre. — Victoire de Lathyre suy Alexandre. — Sa 
cruauté envers les prisonniers. — Parricide d'Alexandre. — Sa 
. mort. — Mort de Lathyrev— Ptolémée Alexandre IL — So« 
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règne méprisé. — Sa chute du trône. — Sa fiiite. — Son testa* 
ment en faveur du peuple romain et sa mort. — Ptolémée 
Aulètes. — Testament d'Alexandre refusé par le sénat. — Élé- 
vation de Ptolémée an trône. — ^J'estament accepté par le sénat. 
— Désintéressement de Caton.— "Crainte de Ptolémée pour son 
Irône. — Le sénat le proclame roi. — Révolte de ses sujets. — Le 
trône donné k Bérénice sa fille. — Ambassadeurs empoisonnés. 
Ptolémée remonte sur le trône. — Sa vengeance. — Sa perfidie 
envers Rabirius. — Sa mort.— Mariage de ses deux aines. — Cleo- 
pâtre et Ptolémée. — : Celui-ci règne seul. — Sa pei'fîdie envers 
Pompée. — Mort de Pompée. — Arrivée de César à Alexandria. 
— Ruse deCléopâtre pour ilécliir César. — Incendie de la bibUo> 

• thèque d*Alexandrie. — Trait de com-age de César. -^ Naissance 
de Césarion. — Règne de Cléopàtre. — Triumvirat pour venger 
la mort de César. — Antoine cite Cléopàtre à son tribunal. — 
Triomphe de cette reine. — Folles dépenses de Cléopàtre et 
d'Antoine. — Nouvelle bibliothèque d'Alexandrie. — Couron- 
nement de Cléopàtre. — Éclat de TÉgypte en à moment. — 
Guerre entre Auguste et Antoine. — Combat naval. — Défaite 
et fuite de Cléopàtre. — Sa flotte est bi-ûlée par les Arabes. — 
Mort d'Antoine par la perfidie de Cléopàtre. — Fermeté d'Auguste 
envers Cléopàtre. — Suicide de cette reine. 



PTOLÉMÉE LAGUS ov SOTER. 

C An du monde 368i. — Avant Jésus-Christ Sa?. ) 

ckjnver- Ptolémée ëtait gouvcmeur d'Egypte au moment 

n^or de r& , , , 

«jpte. OÙ Alexandre mourut; on le croyait frère de ce 
conquérant. Arsinoé, sa mère, concubine de 
Philippe roi de Macédoine, était enceinte lorsque 
ce monarque la donna en mariage à Lagus, un, 
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tles grands de la <îour de Macédoine. Lagus fit 
exposer l'enfant ^ elle mit au inonde ; mais un 
aigle en eut soin el le nourrit du saiig des animaux 
qu'il avait pris à la chasse. Ce prodige toucha 
Lagus qui reprit cet enfant et le reconnut. 
. Ce qui es% certain^ c'est qu'Alexandre l'aimft 
COHune un frère.* U l'éleva aux premiers grades 
militaires^ le combla de faveurs^ et lui confia le 
gouvernement important de TEgypte* Aimé par 
les troupes et par le peuple , il s'empara &cilement 
du trône ^ et s'y maintint glorieusement. Les 
historiens s'accordent pour donner à ce prince un 
éloge bien rare^ en disant qu'il n^entre|HÎt jamais 
une guerre sans ïiéceââté^ et qu'il la termina tou- 
jours avec succès. 

Les rois égyptiens avaient élevé des moiiumeiti^ sm 
somptueux ; Ptolânée n'en fit que d'utiles : il 
avança le canal qui? joignait le Nil à la mer tlbuge ; 
il agra^idit et embellit tellement Alexandrie ^ il y 
attira tant de population et de richesses , qu'on 
l'appela la ville des villes et la reine de l'Orient. 

Ce fut lui qoi fit construire le phare ; c'était une ^ p^*"- 
tour de marbre blanc , sur laquelfe on allumait des 
feux pour guider les marins dans l'obscurité de la 
nuit. Le roi avait ordonné de graver sur la tour 
cette inscription : Le roi Ptolémée aux dieux 
sauveurs y pour k bien de ceux qui vont sur mer. 
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Mais rarchitecte, voulant perpétuer sorft noïô > 
nai^Hxjua ces mots que sur un enduit^ et lorsque 
cet enduit tomba , on n'y vit plus que ces paroles : 
Sàstrate le Ctîfdien awv dieux sauveurs , pour 
le bien de ceux qui "vont sur mer. Ptplémée forma 
Bîbiio- la fameuse bU)Jibthcque d'Alexandrie* Il y rassem- 

thèqui» d'A- ^ ^ .... «^ 

lexandrie. j^jg quatre cenfpiiile volumes, qu'il confia à l'ins- 
pection de plusieurs «avans , n^rris aux dépens dtt 
gouvem^ent , et logi^s dans un magnifique palai» 
où les andis des lettres de tous les pays trouvaient^ 
dans tous les temps, société \ amusement et instnié^ 

ti(Mi. 

Cette bibliothèque, qu'où appelait là mèréf 
avait une succursale qui coiitenait<trois cent mille 
volumes, et qu'on appelait la fMe. La prcmi^Q 
périt par accident, et la seconde , selon l'opinion la 
plus commune, par le. fanatisme des Mahométaas^ 

Ptolémée institua aussi un ordre militaire e» 
l'honneur d'Alexandre. Ainsi <»fi peut le! regarder 
comme le prcfnier fondateur des sociétés de savàns 
et des ordres militaires. 

Ce prince défendit son trooe comrè Perdiccas 
qui prétendait à la succession d'Alexandre , et le 
défit dans une grande bataille où Perdiccas fut tué* 

Un autre général macédonien, Démétrius Por 
liorcètes, voulait ravir la liberté aux Rhodiens. 
Ptolémée les garantit de ses fureurs ; et les habitans 
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de Rhodes Yen récompensèrent en lui donnant le 
titre de Soter ou Sauveur, que ses sujets et la 
postérité lui conservèrent. 11 se faisait craindre par 
sîa vainance , respecter par son habileté , adorer par 
sa honte. Les gens du peujde l'abordaient facile- 
ment : (C Ce sont, disait-il, mes amis; ils m'ap- 
» preiment les vérités que mes courtisans nie 
» cachent. » V 

Pendant son règne, qui dura <5inquante ans^ Pros^^ 

. • . . rite «ont <» 

1 Egypte changea totalement de face. La religion '*«f°«- 
reprit sa dignité ; les lois retrouvèrent leur force ; 
Parmée fut soumise à la discipline ; le peuple jouit 
de la paix et de la liberté ; les canaux , débarrassés 
des dçbris qui les obstruaient, fertilisèrent les 
campagnes; les villes sortirent de leurs ruines , et 
Félégarice grecque orna la solidité de ^architecture 
égyptienne. 

Ptolémée ouvrit dé nouveaux ports sur la mer „ Mort do 

' Ptolémée. 

Rouge ; il rendit plus sûrs et plus commodes ceux 
de la Méditerranée ; enfin, en terminant sa car- 
rière, il laissa tranquille et florissant ce royaume 
qu'avaient dévasté tour à tour la tyrannie, la 
guerre et une longue anarchie. 
* Avant de mourir Ptolémée Soter associa au Règne a© 

. ^ . . Philadel- 

trône son second fils, nommé Ptolémée Phila-^pïw». 

■* 
* An da monde 3720.*^ Avant Jésus-Christ 284. 
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delphe. Les yices de Ceraunus> qxii était l'aîaé^ 
lui avaient fait perdre la bienveOlaiiee de son père.r 
Céraunus se réfugia en Macédoine , aujprès dû roi^ 
Séleucu3 , son beau-frère. Il en fut accueilE , et. 
l'assassina. Aprèç ce meurtre , voulant s'emparer 
du trône , il épousa la reine Arsinoé sa sœur ; ety 
le jour même du mariage > il égorgea: ses enètns; . 
entre ses bras. Le peuple indigné se souleva et 
tua le meurtrier. 

Arsinoé , devenue veuve pour la seconde fofa ^ 
vint retrouver en Egypte son frère Philadelphe^ 
l'épousa et conserva toujours un empire absolu; 
sur son esprit. 
Ses Philadelphe^ imitant la sagesse de sop père>, 

modéra les impots ^ se montra À^onome sans ava- 
rice, généreux sans prodigalité. Toujours armé 
pour se défendre et non pour attaquer, il ftit respecté, 
par les étrangers, dont il était le conciliateur et 
l'arbitre. U étendit la navigation , et fit fleurir le 
commerce. Tandis que les vices et la tyrannie deSv 
autres successeurs d'Alexandre rempUssai^it l'Eu- 
rope et l'Asie de guerres , de massacres et de dé- 
sordres , la douceur du règne de Ptolémée attirait 
•4e toutes parts en Egypte les étrangers qui ve- 
naient y chercher la paix et la liberté.. 

Philadelphe augmenta la bibhothèque d' Alexan- 
-drie ; il rendit la liberté aux Juife qui habitaient 



i 
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cette capitale ; il envoya de riches présens à Jéru- 
salem^ et obtint du grand-prêtre Éléasar un exem- 
j[)laire des livres de Moïse. Cest à ce monarque 
que nous devons la Bible traduite par les Septante. 
D'illustres savans vinrent visiter ce protecteur 
des lettres. Aratus, Aristophane le grammairien^ 
Théocrite, Lycophron commentateur célèbre, le 
grammairien Aristarque, ITiistorien Manéthon, 
les mathématiciens Cônon et Hipparque, Zéno- 
dote, fameux par ses notes sur Homère, brillèrent 
à sa cour. Sotade, poète obscène, le satirique 
Zoïle , fur^it mal reçus de lui : ils moururent à 
Alexandrie dans la misère et dans le mépris. La 
prudence de Philadelphe Tengagea à ménager, 
mais sans faiblesse , la puissance romaine. Neutre 
entre les Romains et les Carthaginois , il répondit 
aux premiers qui lui demandaient des secours . 
a Je ne puis assister un ami contre un ami. » 

On vit alors paraître à Alexandrie la première 
ambassade romaine : Quintus Fabius , Quintus 
Ogulinus, et Cnéius Fabius Pietor,chargésde cette 
mission, se firent respecter par leur désintéresse- 
ment. A la fin d'un festin le roi leur fit distribuer 
des couronnes d'or : le lendemain on trouva ces 
couronnes posées sur les statues du monanpie , 
dans les places publiques. Ptolémée exigea qu'ils 
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Içs reprissent ; mais en arrivant à Rome ils les dé-; 
posèrent dans le trésor. 

Ce fut Phîladelphe qui termina le canal de 
Suez, déjà presque achevé par son pèrq, et qui 
transportait par le Nil au port d'Alexandrie Ic^ 
productions de l'Arabie, de l'Inde, de la Perse et 
de L'Ethiopie. 

Le roi d'Egypte entretint des flottes considé- 
rables dans la Méditerranée et sur la mer Rouge* 
Quoiqu'il ne fît point la guerre , il avait toujours 
sur pied une armée de deux cent mille honunes 
d'infanterie, quarante mille chevaux , trois c^nts 
éléphans, deux mille chariots de guerre , un arse- 
nal bien garni et un trésor considérable. 
fra5°v! ^^* bonnes quartés de Ptolémée furent ternie# 
par des faiblesses et par un crime. Craignant l'am- 
bition de ses frères, il en fit périr un; l'autre sç 
sauva et s'empara de la Lybie et de la Cyrénaïque 
oiiil régna» Aii^i ce fut par ironie que les Égyp- 
tiens lui donnèrent le nom de Philadelphe (ami 
de ses frères ). On retrouve sous les rois grecs plt^• 
sieurs traces des anciennes moeurs égyptiennes; d; 
)e peuple^ en donnant des surnoms à ses monar- 
ques , désignait leurs vices du leurs vertus , et rap- 
pelait l'usage antique qui autorisait la nation à 
juger ses rois. On voit aussi que les Lagides 
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«doptèfônt tous la coutume qui autorisait les ma- 
riages des frères avec leurs sœurs. . 

Philadelphe adorait Arsinoé, sa sœur et son sa moct 
épouse. Lorsqu'il la perdit il voulut suspendre 
son cercueil, par la force de Faimant, à la voûte ~ 
d'un temple ; mais sa mort prévint l'exécution de 
ce projet. - 

La fin de sa vie fut trop adonnée à la mollesse 
et aux plaisirs. Sa vieillesse fut précoce y et sa 
douceur le rendit plus célèbre que ses vertus. 

PTOLÊMÉE ÉVERGETE. 

(An du monde 3764. — Avant Jésus-Christ 246.) 

Ce prince , en succédant à son père , se vit sagaer» 
obligé de porter ses armes en Syrie. Antiocbus 
Théos, roi dé ce pays, ayant répudié Laodice sa 
fenmae, avait épousé Bérénice , fille de Philadel- 
phe et sœur d'Evergète. Après la mort de son 
beau-père , Antiochus , délivré de toute crainte 
et séduit par les artifices de sa première femme, 
se sépara de Bérénice, et reprit Laodice. Cette 
reine ambitieuse, comptant peu sur le cœur d'un 
époux qui l'avait déjà abandonnée , l'empoisonna 
et plaça Séleucus, son fils aîné, sur le trône. Bé- 
rénice , échappée à son poignard , s'était sauvée 
^ec son fils dans la viHe de Daphné , d'où elle 
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avait écrit à son frère pour implorer sa proteetidit 
et son secours. Le jeune roi d Egypte marcha pré- 
cipitamment en Syrie, à la tête dune forte armée, 
potur défendre sa sœur ; mais il arriva trop tard : 
Bérénice , assiégée et livrée par des traîtres à son 
implacable ennemie , venait d'être égorgée avec 
^a victoire. SOU fils. Ptoléméc furieux combattit Farmée sy- 
rienne ) la défit complètement , s'empara de tous 
les Etats que gouvernait Laodice , et livra la tête * 
de cette femme cruelle au fer des bourreaux. 

Conquérant de la Syrie, de la Phénicie, maî- 
tre de Babylone, il s'attira l'amour des Egyptiens 
en leur renvoyant et en faisant replacer dans 
leurs temples les idoles que Cambyse leuV avait 
enlevées. Cet acte religieux le fît surnommer E ver- 
geté ou Bienfaiteur. Une ancienne inscription a 
fait croire aux historiens qu'il porta depuis ses 
armes avec succès dans plusieurs autres contrées. 
Cette inscription le nommait souverain de Lybie, 
de Phénicie, de Chypre, et y ajoutait même la Cir 
licie, la Thrace, la Mésopotamie , la Perse , la 
Médie, nUyrie, la Carie et les Cyclades. 
Chevelure Pcudaut sou cxpéditiou en Syrie , iSa femme , 
nommée aussi JSeremce, avait promis aux dieuXy 
s'il triomphait , de leur consacrer sa chevelure 
qui était d'une gi'ande beauté. Ptolémée revint 
victorieux; Bérénice se fit couper les cheveux, et 
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les déposa sur Fawtel de Vénus, dan^ le temple 
^e Philadelphe avait bâti en ITionneur d'Arsinoe. 
Peu de temps après on s'apçrçut de la disparition 
de ces cheveux ; irrité contre les prêtres qui de- 
vaient les conserver > le roi allait ordonner leur 
supplice. Dans cet instant Conon y habile astro-** 
nome 9 se présente. et lui dit : Seigneur, levez les 
yeux ; voyez dans le ciel ces sept étoiles qui sont 
à la queue du dragon ; c'est la chevelure de Béré- 
nice , que les dieux ont enlevée , et qu'ils ont pla- 
cée dans les cieux comme une constellation favo- 
rable. Le roi, trompé par cette ingénieuse flatterie, 
ou feignant de l'être, ne montra plus de cour- 
roux, et ordonna de rendre des hommages so-r 
lennels à la nouvelle constellation. Callimaque l'a 
célébrée dans un hymne que CatuUe a traduite. 

En revenant de Syrie , Ptolémée assista , dans 
le temple de Jérusalem, aux cérémonies des Juifs 
et offrit un sacrifice au dieu d'Israël. 

Il fut encore obligé de porter ses armes contre 
les Syriens. Séleucus avait profité de son absence 
pour reprendre une partie de ses Etats. Le roi 
d'Egypte eut d'abord des succès sur mer et sur 
terre ; mais comme il apprit , apès ses victoires , 
qu Antiochus rassemblait des forces considérables 
pour secourir son frère, il sacrifia son ambition 
au repos de ses peuples, et conclut avec Séleucus 
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une trêve de (Hx ans. De retour dans ses Etats ^ il 
ne fît plusquWe expédition militaire pour s'assu- 
rer de la soumission de l'Ethiopie et des halbitans 
des côtes de la mer Rouge. 

Ce prince consacra le reste de son règne à de 
Tègae. grands travaux pour faire fleurir l'agriculture et le 
commerce, et il se livra particulièrement à Fétude 
des sciences et des lettres. U avait fait composer 
une histoire des rois de Thèbes par Eratosthène 
son bibliothécaire y ainsi que plusieurs autres 
ouvrages qui ne sont pas venus jusqu'à nous. 
' Tandis que l'Egypte jouissait d'une paix profonde, 
l'Asie était troublée par la guerre cruelle que se 
faisaient Antiochus et Séleucus. Le premier , 
vaincu par son frère , vint chercher un asile à la 
cour de Ptolémée ; mais le roi d'Egypte , loin de 
vouloir le protéger , le retint en prison pendant 
plusieurs années. Ce prince, parvenu enfin par 
l'adresse d'une coiu^tisane à briser ses fers , 
s'échappa et fat tué par des voleurs sur les fron- 
tières de l'Egypte. 

Dans ce même temps Sparte , après avoir tenté 
un dernier eflbrt sous la conduite du brave 
Qéomène son roi, pour recouvrer sa gloire et sa 
Bberté, fut conquise par Antigone. Ce prince , en 
hii accordant la paix , voulut s'arroger la gloire 
d'être son libérateur; mais il anéantit ses lois. Elles 
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faisaient toute la force de Lacédëmone ; et^ dès 
<ju elle les eut perdues, elle cessa bientôt d'exister. 

Cléomène, battu sans être découragé, s'était 
réfugié à Alexandrie. Ptolémée l'accueillit d'abord 
froidement ; mais dès qu'il eut connu l'étendue de 
s(m esprit et la fermeté de sa vertu , il lui accorda 
son amitié , et résolut de l'aider à relever sa patrie. 
La mort l'empêcha d'exécuter ce généreux dessein. ^t'^J* 
Il termiiia sa carrière après avoir régné vingt-cinq Ï^Î^ÎJ','^* 
;ans. On soupçonna son fils d'avoir auenté à ses 
jours, et les Egyptiens, toujours gravement sati- 
riques , lui donnèrent le surnom de Pkilopator» 

Ptolémée Evergète est le dernier de$ Lagides 
qui montra des vertus. Son règne ^ ainsi que ceux 
de son père et de son aïeul ^ fut l'iige d'or de 
l'Egypte. 

Ce beau pays ^ fertile , peuplé , redoutable par 
ses richesses et par la vaillance de ses troupes , 
était devenu l'asile des lettres^ des sciences et des 
arts, et le centt-e du commerce de l'Afriqpue, de 
l'Asie et de l'Europe : mais les successeurs de 
Ptcdémée Evergète , par la férocité de leur carac- 
tère , par l'ineptie de leur administration et par 
la corruption de leurs moeurs , amenèretit prompte- 
ment la décadence et la ruine de ce grand aupire 
qui se fondit dans la monarchie romaine, comme 
les fleuves de la terre perdent à la fin leur cours, 
TOME I. * 7 
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leur nom et leur existence dans les eaux du 
vaste Océan. 

PTOLEMEE PHILOPATOR. 

(An du monde 3783. — Avant Jésus-Christ 221.) 

Son rigne Ptolémée Philopator Fcçut aussî de ses sujets 
lé nom de Tryphon^ c'est-à-dire TEfféminé, 
titre que méritaient sa mollesse et ses débauches. 
•Antiochus , roi de Syrie , connaissant 1 mdolence 
du nouyeau souverain et la haine qu^il inspirait 
aux Egyptiens, crut le moment favorable pour 
reconquérir la Phénicie et la Palestine. L'un des 
généraux de Philopator, nommé Théodote, ne 
pouvant supporter le joug de ce monarque aussi 
cruel que vicieux , quitta Sion service et comman- 
da l'armée syrienne. Pendant les deux premières 
campagnes, les armes d' Antiochus furent heu- 
reuses. 11 s'empara de Séleucie , de Damas , de 
Samarie, de Sidon, et, s'approchant de Péluse, 
il conçut Fespoir de conquérir l'Egypte; mais les 
inondations du Nil l'obKgCTent de renoncer à cette 
entreprise. 
saricioire ^^ bruit dcs victoircs de ses ennemis, Ptolé- 
w^ ntio-^^^ sortit enfin de sa mollesse. Il se mit à la tête 
d'ime armée, de soixante-dix mille hommes d'in- 
fanterie, de vingt mille chevaux et de cent vingt 
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éléphans. D marcha en Palestine contre Antiochus; 
les deux armées se rencontrèrent à Raphia. La 
nuit qui précéda le combat, Théodote eut la 
témérité de pénétrer seul dans le camp égyptien , 
et d'arriver jusqu'à la tente dû roi. Il n'y trouva 
pas ce prince ; niais il y tua son médecin et deux 
officiers. Le lendemain les deux armées se livrèrent 
bataille. Antiochus, qui avait d'abord enfoncé 
l'aile droite de Ptolémée, ne put secourir à temps 
son centre , enfoncé et battu. Sa défaite (ùx 
complète; il perdit dix mille honunes, et se vit 
obligé de se retirer à Ptolémaïde. 

Ce triomphe ne donna point de gloire à Ptolé- ^Sjf*^ 
mée : on attribua avec raison ses succès à la reine *'^'^"*- 
Arsinoé, sa fenune et sa sœur, qui haranguait 
elle-même les soldats, et combattait à leur tête. 
Elle était secondée par Nicolas, étolien , général 
habile, qui avait su long-temps arrêter les progrès 
d'Antiochus par son courage et par ses manœuvres. 

Après la victoire de Raphia , Ptolémée vint à 
Jérusalem. U y offiît des sacrifices, et voulut, au 
mépris de la loi de Moïse , entrer dans le saint 
des saints. La résistance des prêtres et les prières 
du peuple ne pouvaient réprimer sa curiosité ; 
mais , au moment où il s'approchait du sanctuaire, 
ime terreur panique le saisit, et il prit la fuite 
sans avoir exécuté son entreprise. 
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Cruauté J)e reiouF à Alexandrie , îl voulut se venger 
envers le» dc 061 affroiit; û ordoiuia à tous les juifs d'Egypte 
d'adorei^ les dSeux , sous peine d'être marques 
avéO tm fer chaud qui imprimerait sur leur front 
f image d'une feuille de lierre, pWte consacrée à 
Baccbtts. Tous, à trois ceïits près, résistèrent, 
préférant le supplice à l'apostasie. Le roi furieux 
les fit venir à Alexandrie au nombre dé quarante 
mille , et les^ destinait à être écrasés sous les pieds 
des élépbsms ; mais , troublé par un songe qu'il 
prit pour un averûssement câeste , il n'acheva 
point ce massacre. 

Le roi avait un frère > nommé Magas, dont les 
vertus contrastaient avec ses vices. Jaloux de l'a- 
mom* que lui portait le peuple > il le fit périr mal- 
gré les prièreis de Qéomène. Cet infortuné roi de 
Sparte devint peu de temps après sa victime. Il 
lui^avait refusé des secours et la pérnûssion d'aller 
combattre avec les Achéens et les Lacédémoniens 
pour la liberté. Craignant qu'il ne s'échappât , et 
que, Vftinqwur de la Grèce, ilûe pottât sé§ armes 
en Egypte , il le fit a^sassiiier. 

On lui impute aussi la mort de Bérénice, sa 
îïière. ^n nommé Sosibe était l'ageM de ses 
^reurs. Cet homme artificieux, mimstre sous 
trois réglées, flattait ses vices, servait sçs pas-- 
sions , l'éloignait des affaires , gouvernait seul 
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VEtat, et en partageait les richesses ayeç de vils 
courtisaTis. 

La reine Arsinoë osa feire entei^dre la vérité 
et justifier le mécasitentemeni du pe«|^ qui ^^- 
tait révolté : la mwt fut le prix de son couri^. 

Le peUfde la vengea^ en niassacrjant SQ» n^pr- 
trier. On força levai à^âuisser Sosîbe et k con^f 
l'addfmnis^ation à Tlépolème ^ homme intègre ., 
mais sans force et sans capacité. 

Depuis ce moment^ Ptcdémée, iboarreau .de sa Samort. 
famille ^ méprisé par ses sujets ^ l^vra ^on ror^aïuBe 
à des hommes corrompus, à Àes finaame^ saœ pu*- 
deur ; et , après avoir «régné diîrsept ans, il onoûr 
rut ^ans l'abrutâssementet dans la d^auohe , lai^** Minorité 

' de son fils. 

sant le tr^ne à izn as d'Arânoé, âgé de cinq ans. 

L'-édaoation du jeune prince avait^té-oottfiéeà PrétemioH 
une maîtresse du roi nommée Agâthocye. à son ^^^* * ^* '*• 
frère Agathoclès, et à «OEnante leur mère. Cette 
famille ambitieuse «acJia quelques jours la mort 
du roi y et enleva drU palais une grafiàde quanti^ 
d'or Q| de bijoux. Agathodès élevait ses préten^- 
tions plus haut. Aspirant à la régence, il prit dans 
ses bras le jeune prince , et, versant des larmes , 
il demanda au conseil, aux courtisans , aupeu-»^ 
pie, leur protecti(m pour cet eirfant, que le roi 
mourant lui avait, .disak-4, recommandé. 11 assu- 
rait que sa vie était menacée , et que Tlépolème 



gence. 



% 



Digitized by CjOOQIC 



loa PTOLÈMÉE ÉPIPHANE. 

voulait s'emparer du trône. Cette fourberie ne 
trompa personne : le peuple indigné arracha le 
jeune roi des bras de Timposteur, le porta dans 
s« fflîppodrome , et le proclama. Agatboclès et ses 
complices furent amenés devant lui, condamnés 
en son nom , et exécutés sous ses yeux. La popu- 
lace traîna leurs cadavres sanglans dans les rues et 
les déchira en pièces. Leurs parens et leurs amis 
subirent le même sort. 

Antiochus, roi de Syrie, et PhiUppe, roi de 
Macédoine, rompant l'alliance qu'ils avaient jurée 
avec les Egyptiens, voulurent profiter de la. mino- 
rité de Ptolémée^ pour conquérir ses États et pour 
les partager. Les embarras que leur suscitèrent les 
Romains ne leur permutent pas de persister long- 
temps dans cette entreprise. Un général étolien, 
nommé Scopas, combattit avec succès les Syriens 
et Iqs chassa de la Palestine et de la Célésyrie. U 
fut moins heureux dans la campagne suivante. 
Scopas, battu, assiégé dans Sidon, se vit réduit à 
signer une capitulation honteuse , et toute la Pa- 
lestine rentra sous le joug d'Antiochus. 
Régence Lcs grauds d'Egypte, mécontens du peu de ca- 
Mènc. -pacité de Tlépolème , e-t jie pouvant s'accorder sur 
le choix d'im régent, s'adressèrent à Rome qui ac- 
corda sa protection au roi d'Egypte , et donna la 
régence à un Acama];aen , homme de mérite , 
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^.noramé Aristomène. Ce nouveau régent rétablit 
Tordre dans le royaume et dans Tarmée, déve^ 
loppa dans son administration beaucoup d^ha- 
bileté et de fermeté , profita de la division qui exis- 
tait entre les ennemis de FEgypte, repousss^ leurs 
efforts, et négocia avec tant d^adresse, qu'Anrio- 
chus, qui avait d'autres guerres sur les bras et 
qui redoutait les Romains, donna sa fille Cléopâ- 
tre à Ptolémée, et lui céda, en faveur de ce ma- 
riage, la Palestine et la Phénicie. 

Ptolémée, n'ayant fait aucune action mémprable, 
ne dut la gloire du commencement de son règne 
et le surnom êiÉpiphane qu'on lui donna, qu'aux 
talens d' Aristomène. Ce sage ministre entretint 
aussi des Jiaisons avec les Aché^s qui formaient 
alors une ligue puissante dans ktir^e. 

Le bonheur de l'Egypte cessa avec la n^inorité inconâuite 
de Ptolémée. Ce monarque s'abandonna à tous les numlj^KT 
vices qui avaient déshonoré son père. 11 épuia» seaa 
trésor, opprima ses sujets, et conomit de tels ex- 
cès que le peuple se révolta contre lui. 

On répandit le bruit qu'il avait été tué dans une 
émeute. A cette nouvelle , Antiochus s'arma et 
marcha promptement pour s'emparer du trône ; 
mais, apprenant que le roi, secouru par la fermeté 
d' Aristomène , avait comprimé la révolte et puni 
de mort Scopas, chef de cette conjuration , il se 
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retira dans ses Etats , se bornant à s'emparer (Tune 
partie de k Palestine. 
Mort do Ptolémée, moins touché des services d'Aristo- 

Anstomeno ' 

empoisonné jj^^j^^ quimportmié par sa vertu, voulut s'aflran- 
chir d'une gêne qui lui devenait insupportable; 
il le fit empoisonner. Délivré par ce crime de 
toute contrainte , il se livra aux plus honteux excès. 
Ses désordres lui avaient enlevé tout moyen de 
faire la guerre, et cependant il voulait marcher 
contre Antiochus. Les grands lui demandèrent où 
il prendrait l'argent nécessaire pour les frais de 
cette expédition ; iïleur répondit : ce Mes amis sont 
^^^ ^^ mon trésor. » Cette rét)onse leur fit craindre qu'il 
^po"onné ^^ l^s dépouillât de leur fortune , et ils l'empoi- 
sonnèrent. 

Ce monatique avait régné vingt-quatre ans. 11 
laissa deux fils , Ptolémée Philométor et Ptolémée 
Physcon, et une fille nommée Cléopâtre , sous la 
tuteHe de Qéopâtre leur mère. 

La reine Qéopâtre régna sagement et maintint 
la paix entre son frère Antiochus et son fils Ptolé- 
mée ; mais elle ne vécut qu'un an , et le plus jeune 
de ses fils ftit soupçonné d'avoir hâté sa mort. Le 
peuple furieux voulait l'exterminer ; mais le jeuTie 
roi, que sa tendresse pour sa mère avait fait sur- 
nommer Philométor , le prit sous sa protection et 
lui sauva la vie. 
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Dans ce temps , Andochus Epiphane monta sur 
le trôné de Syrie. Bientôt il revendiqua la posses-- 
sion de la Palestine comme une partie des terres 
tombées en partage y après là mort d'Alexandre , 
à Séleucus Nîcator. Ptoléméé , qui était âgé de 
quinze ans et qui se dirigeait par les conseils de 
son gouverneur Eulée et par ceux du régent de 
l'Egypte nonamé Lénée , opposa aux prétentions 
de son onde les droits de ses aïeux > une longue 
possession et l'abandon récent qu'Antiochus-le- 
Grand avait fait de ces provinces , en mariant sa 
fille Qéopâtre au feu roi d'Egypte. 

Aucun des deux ne voulut céder ; on se pré^ couron- 

- nementde 

para de part et d autre à la guerre. Cependant le J?î*^™** 
jeune Ptoléméé fut couronné ^ et Apollonius , *"'• 
ambassadeur d^Antiodius y vint en Egypte y moins 
pour assister à cette cérémonie que pour prendre 
des informations sur les projets et sur les moyens 
des Égyptiens* 

Instruit de leur Êôblesse , le rcH de Syrie rassem- 
bla deux grandes armées de terre et de mer , et 
mardia rapidement jusqu'à Feluse, après avoir 
battu les troupes qm voulaient s'opposer à ses 
progrès ; mais la saison était trop avancée ; et 
eonune le luruit d'une révoke des Jdlfs l'inquié- . 
tait , il retourna à Tyr. sa bataî.ie 

L'année suivante ^ il reparut ^ avec des forces cuua. 
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Sa défaite plus considérablcs , sur les frontières d'Egypile , 
e^^sacap " |£^^ bataille à Ptolémée, le fit prisonnier, et 
marcha sans obstacle jusqu'à Memphis dont il 
s'empara. Alexandrie résistait seule à ses armes. 
Antiochus affectait de prendre soin des intérêts 
du jeune roi, son neveu, et administrait les 
affaires comme son tuteur; mais, une fois maître 
du pays , il le livra au plus horrible pillage. 

Pendant ce temps, le bruit de sa mort se 
répandit en Palestine. Jason vint à Jérusalem et 
y excita un soulèvement. Antiochus, apprenant 
ces nouvellel, sortit d'Egypte , marcha en Judée, 
prit Jérusalem , la livra au piUage, et tua quatre- 
çouron- viugt mille hommes. Les habitans d'Alexandrie y 
ptSémée" profitant de son absence, couronnèrent Ptolémée 
Physcon. Alors Antiochus revint pour la troisième 
fois en Egypte et s'appropha d'Alexandrie. ^ 

Physcon avait imploré le secours de Rome: Le 
sénat envoya des ambassadeurs pour réconcilier le 
roi de Syrie avec ses neveux. Antiochus, qui 
craignait une diversion dans son propre royaume, • 
pensa que , sans achever sa conquête par la force, 
il pouvait se l'assurer par la ruse ; en conséquence, 
il se déclara le protecteur de Philométor et lui 
rendit toute la partie d'Egypte qu'il avait conquise. 

Par ce traité, le roi d'Egypte lui cédait la 
Palestine, la Célésyrie et la ville de Péluse qui 
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était la clef du royaume. Antiochus laissa dans 
cette ville une forte garnison , et se retira en 
Palestine, persuadé que l'Egypte, déchirée par la 
guerre civile allumée entre les deux frères dontFun 
régnait à Memphis et l'autre à Alexandrie , s'affai- 
blirait déplus en plus, et ne pourrait lui échapper. 

Les mmistres des deux Ptolémée pénétrèrent Régne des 
ses projets, et les firent échouer. Us détermi- 
nèrent les deux frères à poser les armes , à se 
réunir et à régner d'accord. Le traité eut lieu. 

Dès qu' Antiochus fut informé de cet arrange- 
ment , il entra de nouveau en Egypte, ne dissi- 
mulant plus son ambition. Loin de paraître 
soutenir l'un de ses neveux contre l'autre , il avoua 
hautement le projet de s'emparer de tout le 
royaume. Vainqueur dans différens combats et 
maître de Memphis, il s'approchait d'Alexandrie, 
lorsque Popilius Lena, ambassadeur romain, vint 
l'arrêter dans sa marche et lui ordonna de re- 
noncer à son entreprise. Le roi demandait du 
temps pour faire connaître ses intentions; mais 
Popilius, traçant un cercle autour de lui, déclara 
que Rome le regarderait cwnme son ennemi s'il 
sortait de ce cercle avant d'avoir promis d'obéir. 
Cette insolence romaine eut un plein succès : 
Antiochus , atterré par une telle audace , et 
voyant déjà les Romains, vainqueurs de Persée et 
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de la Grèce, jn-êts à fcmdte sur lui, promit de 
respecter les alliés du sénat, et sortit de l'Egypte 
avec son armée> Outré de cet afifront, îl déchar- 
gea sa colère sur les Juifs auxquels il fit soirffrir 
les plus horribles persécutions. 
Leur Lcs dcux rois, déUvrés par sa retraite, ne vé- 

coii.pir«- curent pas long-temps unis. Physcon, ambitieux, 
«on. mgrat et cruel, conspu-a contre son* frère; et 

Faite de Philométor , obligé de sortir d* Alexandrie , s'em- 
tor. narcpia et courut a nome unplorer la protection 

du sénat. Il arriva dans cette capitale sans suite , 
san» argent , sans éqtâpage , et logea chez un peintre 
d'Alexandrie. 
Partage de Le séiiat , touché du malheur dans le<{uel se 

leurs Elats ^ • • • ii' f a 11» 

par le sénat tTOuvaijt UB roi , soii allié , maître «naguère dun 
puissant empre, FaocueUfit avec intérêt, le traita 
magnifiquement , écouta ses plaintes , et, par un 
décret, fit un |)artage^ntre les deux frères, don-- 
Haut à Pbyscon la Cyréaaïque et la Lybie , et à 
Philométor TEgypte ainsi que tous les Etats qui 
en dépendaient. 

Physcon 8e soumit aux ordres de la république ; 
mais , après avoir obéi, il représenta ^aix fiomains 
qu'il était traité trop inégalement, et demanda l'île 
de Chypre en indemnité. 

Le sénat avait toujours fondé la grandeur ro- 
maine sur la division des rois étrangers ; il ne se 
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rendait leut arbitre que pour devenir leur maître. 
G)nfi3rmëment aux principes de cette politique, 
la démande de Physcon fut accueillie , et Fon 
ajovftà Chypre à son partage. 

Phttlométor n'obéit point à cet ordre du sénat, vicioireet 

, Il générosité 

et les Hcnnaïns entoverent leurs tf-oupes et celles doPhiiom*. 

•^ . * tor enrwrs 

de leurs alfiés dans Vue de Chypre, sous la con- «o** f^**'- 
duitè de Physcon- Mais Philotnétor Fattaqua, le 
battit, te fit prisoïiiiier; et, par une générosité 
qtï'il ne méritait pas, il lui rendit la liberté et 
ses Etats de! Cyréifâikjue el de Lybie. 

Le sénat, frappé du courage et de la magna- 
nimité de Philotiietor, conclut la paix avec lui et le 
laissa tranquille possesseur de l'île de Chypre. 

Depuis cette époque, et depuis la paix conclue 
avec Physcon > le règne de Philométôr fut pai- 
sible; ifiais, quelques annéesa près, apprenant que 
Démétrius, monté sttr fe trône dé Syrie, avait à 
soutenir la guerre cdntre un fils naturel d'Antio- 
chus, nommé Alexandre, Téspôir de recouvrer 
la Palestine le décida à secourir ce dernier, auquel 
il donna sa sœur Cléopâtre en mariage. 

Alexandre Bala, après avoir battu et tué Dé- 
métrius , se rendit maître de toute la Syrie ; mais 
ses vices, ses excès, ses injustices et lés crimes 
de ses ministres le rendirent odieux aux peu- 
ples dont les vœux appelaient un libérateur. Un 
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jeune prince, fils du feu roi, nommé comme lui 
Démétrius , débarqua en Cilicie avec des troupes 
grecques, et reconquit une partie de ses Etats. 

Ptolémée Phildmétor mal-cha au secours de 
son gendre ; toutes les vijles de la Palestine lui 
ouvrirent leurs portes, et Jonathas, prince des 
Juifs, vint avec lui à Ptolémaïde. En y arrivant, 
Philométor découvrit un complot tramé par Apol- 
lonius pour l'assassiner. Alexandre refusa de lui 
livrer ce perfide. Ptolémée furieux lui ôta sa fille 
et la donna à Démétrius, auquel il promit son 
assistance pour remonter sur le trône de son père. 
Sa victoire ^^^ Kaliitans d'Antioche ouvrirent leurs portes 
dceBd^.*"' à Ptolémée. Alexandre , qui était alors en Cilicie, 
marcha promptement contre lui pour reprendre 
cette vUle. Les deux armées se livrèrent bataille : 
Alexandre la perdit; son armée fut mise en dé- 
route complète , et un prince arabe lui trancha 
la ^tête qu'il envoya à Ptolénaée. Celui-ci ne jouit 
pas long-temps de sa victoire; il mourut, peu de 
temps après, d'une blessure qu'il avait reçue dans 
le combat. 

Son règne avait duré trente-cinq ans. Ptolémée 
Physcon , son frère , devint par sa mort le seul 
maître de l'Egypte. 



Sa mort. 
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PTOLÉMÉE PHYSCON. 

Cléopatre, veuve de Philométor, espérait s. perfidie 
donner le trône à son fils. Une partie des Eevp-pâtro. i^'u 
tiens 1 appuyait; Ornas, avec une armée juive, 
venait à son secours ; Physcon avait aussi un grand 
parti. Thermus, ambassadeur romain, apaisa ces 
diflférends par sa médiation. Physcon épousa la 
reine Cléopâtre , sa sœur et sa belle-sœur , et 
promit d élever son fils ; mais, le jour même des 
noces , il égorgea ce jeune prince. Malgré ce 
crime et les vices auxquels ce nouveau roi s'aban- 
donnait, les sept premières années de son règne 
furent heureuses, parce qu'il sut confier l'admi-, 
nistration du royaume à un ministre habile et ver- 
tueux, nonuné Hiérax. 

Ptolémée, voulant s'attribuer le mérite qui ap- 
partenait à Hiérax, se nomma lui-même Évergète 
( Bienfaiteur ) ; mais les Alexandrins , qui conr 
naissaient son affreux caractère , le nommaient 
Caçoergète (Malfaiteur), et toute l'Egypte l'ap- 
pela Physcon , parce qu'il avait un ventre énorme. 

Dans ce même temps , Démétrius fit massacrer 
les garnisons égyptiennes qui l'avaient si bien servi. 
Privé de leur appui , il fut détrôné par Tryphon. 
Pendant son règne , Simon rendit la Judée indé- 
pendante ; et les Parthes , dont le royaume venait 
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d'être fondé par Arsace, firent de grandes con- 
quêtes , sous la conduite de Mithridate ^ et éten- 
dirent leurs limites depuis TEuphrate jusqu'au 
Gange. 
Sa L'Egypte perdit bientôt la tranquillité dont elle 

jouissait. vPhyscon , n étant plus retenu par les 
conseils dliiérax^ se livra à ses passions et à 
tous les excès qui rendent la tyrannie odieuse. 
Il fil mourir tous les partisans de son frère , pil- 
lant ses sujets pour payer ses débauches , et pu- 
nissant de mort tout ce qui murmurait contre ^^.s 
injustices. En peu de temps Alexandrie devint 
déserte ; tout ce qui avait quelque vertu ou quel- 
que fortune abandonna cette viUe malheureuse. 
Les savans y les artistes , les hommes de lettres , 
que la magnificence des Lagides y avait attirés , 
s'éloignèrent et se dispersèrent dans l'Asie > dans 
la^Grèce et dans l'Italie. 

Le fameux Scipion vint alors en Egypte avec 
deux autres ambassadeurs , Menamius et Métellus : 
la présence de ces hommes vertueux mit quelque 
temps un frein aux folies du roi. U les reçut avec 
de grands honneurs , et comme il accompagnait 
un jour Scipion , celui-ci lui dit, en riant , que les 
Alexanclrins lui avaient une grande obligation, 
celle de voir marcher une fois leur roi. 

Scipipn visita toutes les curiosités de l'Egypte. 
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îl en ofïrit lui-même de plus grandes et de plus 
nouvelles aux regards des Egyptiens : sa vertu et 
sa. simplicité ! 

Après son départ, Physcon reprit avec violence 
le cours de ses extravagances et de ses cruautés. 
Il répudia sa femme et épousa la fille de cette 
reine , appelée aussi Qéopatre. 

Les Egyptiens, fatigués de son joug, se révol- Révolte 
tèrent. Physcon, qui entretenait des troupes étran- *^*n» «contre 
gères, apaisa la sédition; mais, peu content de 
ce succès, il fît rassembler dans FHippodrome 
toute la jeunesse d'Alexandrie, et la fit égorger 
par ses soldats mercenaires. Le peuple indigné se 
souleva de nouveau, et courut avec des torches 
pour le brûler dans son palais. Le tyran se sauva sa fniie. 
avec sa nouvelle épouse en Chypre , emmenant 
avec lui son fils Memphitis. Avant de partir, il 
fit périr un de ses enfans qui gouvernait la Cyré- 
naïque. 

Lorsqu'il eut quitté Alexandrie , le peuple brisa 
ses statues et donna le gouvernement de l'Egypte 
à Cléopâtre, sa première femme. Physcon, la re- soaatrociu 
gardant comme l'auteur de la conspiration et de 
ses malheurs, égorgea le fils qu'il avait eu d'elle , 
coupa son corps en morceaux et le mit dans une 
caisse avec la tête entière. Il l'envoya ensuite à 
Alexandrie, et ordonna que ce funeste présent fût 
TOME I. 8 
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offert à la reine , au mUieu des fêtes que Voa don- 
nait pour célébrer le jour de sa naissance. Ce spec- 
tacle d'horreur porta au comble l'indignation des 
^gyP^^ï^s, et tous s'armèrent pour en^cher ce 
monstre de revenir à Alexandrie. Mais la fortime 
abandonna la vertu et favorisa le crime. Kiyscon, 
à la tête d'ime armée étrangère, entra en Egypte 
et battit les troupes de la reine. 

Démétrius , roi de Syrie , avait épousé la fîUe de 
cette princesse, nommée aussi Cléopâtre, et qui ne 
fut que trop fameuse par ses cruautés. Ce roi vint au 
secours de sa belle-^nère; mais une conspiration, 
qui menaçait son trône en Syrie, l'obligea d'y re- 
tourner. Ptolémée Physcon entra vainqueur dans 
Alexandrie , et la reine se sauva en Syrie près de 
son gendre. 

Le tyran, pour compléter sa vengeance, en- 
voya des secours à un imposteur nonuné Alexandre 
Zébina , fils d'un fripier d'Alexandrie , qui préten- 
dait être le fils d'Alexandre Bala. Cet aventurier 
détrôna Démétrius et s'empara de son royaume. 
Ravage des Livréc saiis défcnsc à la tyrannie d'un monstre , 

saaterellet* r 

l'Egypte éprouva les plus grandes calamités. Une 
nuée épouvantable de sauterelles ravagea les cam- 
pagnes, et la putréfaction de ces insectes répandit 
Mort de la peste dans tout le royaume. Physcon, persécu- 
teur de sa femme, assassin de sa famille et bourreau 
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de ses sujets^ termina paisiblemefit sa carrière à 
Alexandrie , à Tâge de soixante-treize ans ^ après 
en ayœr r^égnë vingt-neuf. En lisant l'histoire d'un 
roi si hâJùhsûDe, on sei^t l'indispensable néoessiti:^ de 
croire à une jusdce étemelle qui pumt dans le ciel 
les crimes triomphans sur la «erre. 

PTOLÉMÉE LATHYRE et ALEXANDRE. 

(An du inonde 3888. — Avant Jésus-Christ 1 16. ) 

PHtsooN laissa le trône à Qéopaire, sa feacome. Le trône 
avec la liberté de faire régner sur rÉerypte celui *'°""e ^ 

^ "-^ * Alexandre, 

de ses deux fils, Lathyre et Alexandre, qu'elle l"'^*^'^^^ 
préférerait. Il donna la Cyrenaïque à Ptolémée 
Appion , soït fils naturel. 

La reine , qui voulait garder le pouvoir, cou- 
rcmna d'abord Alexandre, espérant qu'il serait plus 
soumis que son frère. Elle envoya . Liathyre en 
Chypre ; mais les grands n'approuvèrent pas l'in- 
justice qu'on faisait au fils atné de Physcon , et 
ils obligèrent la reine à rappeler Ptolémée Lathyre 
et à lui donner le trône. 

Alexandre prit sa fdace dans l'île de Chypre. On 
exigea en même temps que Lathyre répudiât Cléo- 
pâtre, sa sœur, et épousât son autre sœur qui 
s'appelait Sélène ; il obéit. La malheureuse Qéo- 
pâtre , sa première femme, s'étant mariée ensuite à 
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Andodbus de Cyzyque, fut attaquée à Antioche par 
Antiochus Grypus , pendant une absence de son 
époux. Trompée par une capitulation^ elle se ren- 
dit; mais la reine Tryphène^ femme de Grypus^ 
la fit inhumainement massacrer. Son mari ^ arri- 
rivant trop tard pour la sauver^ la vengea, prit 
Tryphène et la fit périr. 

Peu de temps après, Jean lErcan , prince des 
Jui&, voulut s'emparer de Samarie. Antiochus de 
Cyzyque secourut cette viUe. Ptomélée Lathyre , 
son aUié, lui envoya des troupes, malgré la vo- 
lonté de sa mère (jui était gouvernée par deux mi- 
nistres juifs, fils d'Onias. 
Attacede Oéopâtrc, voyaut quc son fils gouvernait seul 
pour dé- et n'écoutait plus ses conseils , résolut de se ven- 
Laihjre. ggp j^ lui ct dclc chdâser du trône. Elle fit blesser 
quelques-^uns de ses eunuques , parcourut les rues 
d'Alexandrie, versa des larmes, en s'écriant que 
Lathyre voulait la tuer, et avait blessé ceux qui la 
défendaient. Le peujde alors , irrité contre le roi, 
lui enleva sa femme Sélène , le força de fuir en 
Chypre où il régna , rappela Ptolémée Alexan- 
dre , son frère , qui remonta ainsi sur le trône d'É- 

Victoire Lathyre , furieux contre les Juifs qu'il regar- 

MT Aiexan- Jaît coumic Ics premiers auteurs de sa disgrâce , 

et qm avaient contracté une aUiance avec son frèrs 
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tl sa mère ^ rassembla des troupes , déclara la 
guerre à Alexandre, roi de Judée , et lui livra, 
isur les bords du Jourdain , une bataille dans la- 
auelle il tua trente mille hommes. Joseph et Sacmami 

* * envers le» 

Strabon assurent que ce roi cruel, voulant, après ?"»«"»»"'>• 
sa victoire, inspirer une grande terreur dans le 
pays , massacra tous les prisonniers qu'il avait faits 
dans cette bataille , et les fit manger par ses 
troupes. 

Cette horreur, iuvraisemblaUe dans tout autre 
temps, devient croyable dans un siècle où les princes 
d'Asie et d'Egypte signalaient leur tyrannie par les 
plus infâmes et par les plus affreuses cruautés. 

Ptolémée Alexandre, obéissant aux ordres de sa 
mère et de ses deux ministres jui& , Chdbias et 
' Ananias , leva une armée et débarqua en Phénicie. 
Qéopatre marcha elle-rmême à la tête des troupes. 
Craignant quelques troubles pendant son absence^ 
elle déposa dans l'île de Cos son petit-fils Alexan- 
dre. Le sort de cet enfant fut extraordinaire , car 
Mithridate, roi de Pont, s'étant emparé de cette 
lie , fit le jeune prince priscmnier. Il fut délivré 
par Sylla quil'enamena à Rome ; et le sénat, dans 
la suite, le fit roi d'Egypte. 

Qéopatre et son fils Alexandre obligèrent 
Lathyre à lever le siège de Ptolémaïde. 

Tandis que la reine était dans cette ville, La- 
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thyre tenta dé rentrer en Egypte ; son expédition 
fut matheureuse. Il se vit forcé de retourner dans 
Fîle de Chypre. La i-einte Qéopâtte, dôttt Tanibi- 
tion n'avait poiiit de bornes ; et ^Wbun criihe 
n'effrayait lorsqu'il s'agissait de là satisfeire, con- 
çut le prbjet de s'emparer de la Judée > et Voulat 
aissassiner le roi des Juifs qui se trouvait près d'elle 
à Ptolénaaïde. Le ministre Anania^ empêcha ce 
forfait. 

Ayant appris que Lathyre s'était allié avec An- 
tiochus de Cpyque, la reine embrassa le parti de 
son rival Antiocfhus Grypiis , et lui donna en ma- 
riage Sélène, femme de Lathyre, qu'elle avait re- 
twiie dans les fers. 
Parriciae Lor^qu'eUc fut revenue à Alexandrie, elle con- 
tuivia a tyranniser un de ses fils et a persécuter 
l'autre. Ptolémée Alexandre, las de son joug , 
quitta le trône et vouluk vivre en ample particu- 
lier ; mais , apprenant que sa mère tramait un com- 
plot contre ses jours, il la fit assassiner. 

Ce crime révolta le peuple qui chassa le roi et 
rappela Lathyre. Dans ce même temps, Appion 
mourut et laissa par son testament la Cyrénaïque 
aux Romains. 

Lathyre, remonté sinr le trône, ne régna point 

paisiblement. La Haute-Egypte s'étant révoltée , 

Sa mort, il y màrcha et détruisit la ville de Thèbes* Alexan- 
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dre > son frère , vint deux fcHS l'aua({uer; mais ce 
prince détrôné échoua dans la première expédi- 
ticHi et pérît dans la seconde. 

Lathyre ne survécut pas longtemps à la ruine Moh a» 
de Thèbes. Il avait régné ome ans avec sa mère ^ 
dix-huit ans en Chypre et cinq ans seul en Egypte» 
n laissa le trône à sa fille Qéopatre. Son neveu 
Alexandre^ ^ppujé p&i* %!!&> réclamait la cou- 
ronne ; un • mariage termina cette contestation : 
dix-neuf joursapès qu'il eut été célébré, Alexandre 
tua sa femme et r^pia seul* . 

PTQLÉMÉE ALEXANDRE IL 

(An du monde 393$. — Avant Jëfus-Christ 91. ) 

Ptolèmée Alexandre , moins habile et moins sonrégui 

taèptiêé, 

féroce que Physcon , se fît généralement mépriser 
par ses vices. Il ne sut point apaiser la révolte que 
les Juifs , halntans de la Cyrénaïque , y excitèrent; 
et les Romains 9 qui avaient refusé d'abord cet 
héritage de Plolémée Aj^ion , s'y établirent. 

Sélène , sœur de Lathyre et veuye d'Antiochus 
Grypus, prévoyant qu'Alexandre ne pourrait pas 
garder le trône d'Egypte , le réclamta pour ses fils 
Antiochus et Séleucus. Le sénat rejeta leur de- 
mande, et le jeune Antiochus, en sortant de 
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Rome, fut dépouillé d'une partie de ses ricbessed 
par Verres, préteur de Sicile. 

Sa cbme Ce que Sélène avait prévu, ne tarda pas à 
arriver. Les Egyptiens, las delà mollesse et des 
vices d'Alexandre, le chassèrent d'Alexandrie et 
prirent pour roi un bâtard de Lathyre, qu'on 
appelait Ptolémée Aulètes , c'est-à-dire Joueur 
de flûte. Le frère de ce nouveau roi fut établi en 

Sa fuite. Chypre. Alexandre, banni de ses états, se réfugia 
en Palestine, près de Pompée, et implora vaine- 

son teau- mcut Sa protectiou. 11 se retira ensuite à Tyr , où 

ment en fa- . , . . 

Teur du il mourut après avou- fait un testament par lequel 

peuple ro- * * *■■ 

main, et 5H il liguait l'Egyptc ct l'îlc dc Chypre au peuple 
romain^ Nicomède , à la même époque, venait de 
lui céder la Bithynie. 

PTOLÉMÉE AULÈTES. 

( An du monde SgSg. — Avant Jésus-Christ 65. ) 

Testement Le séuat romaiu ayant reçu le testament d'A- 
dre refusé lexaudrc, cette affaire v excita de grands débats : 
1 acquisition d un si puissant empire tentait les plus 
ambitieux; cependant la majorité fat d'avis de ne 
point effrayer la terre par un accroissement si 
rapide. On venait de réunir à la république la 
Cyrénaïque et la Bithynie; et il était à craindre 
qu'en y joignant tout à coup l'Egypte , l'ambition 
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romaine dévoilée n'armât contre elle tous les rois 
d'Europe et d'Asie. On résolut donc de ne pas 
accepter ce testament, mais sans le rejeter for- 
mellement : on se contenta de recueillir les trésors 
qu'Alexandre avait laissés à Tvr; et Ptolémée Eiératioa 
Aulètes conserva provisoirement le trône d'Egypte. »»*« «»* 
Son frère, qui régnait dans l'île de Chypre , 
perdit quelque temps après son royaume par 
avarice. Qodius, proconsul romain, étant pris par 
des pirates , avait prié ce prince de payer sa rançon. 
Il ne lui envoya que deux talens. Les corsaires 
refusèrent une si modique somme , aimant mieux 
s'attirer la protection de Qodius en lui rendant 
gratuitement la liberté. 

Qodius résolut de se venger d'Aulètes. Revenu Testament 

^ repris par !• 

à Rome, la faveur du peuple l'éleva au tribunat ; »*»**• 
profitant alors du crédit que cette charge lui 
donnait , il fit délibérer le peuple sur le testament 
d'Alexandre, en représentant l'importance de l'île . 
de Qiypre et les malheurs de ce pays opprimé 
par un tyran méprisable. Il fit appuyer son opinion 
par ses amis au sénat, et obtint enfin un décret 
qui déclarait la réunion de ce royaume à la répu- 
blique et chargeait Caton de s'en emparer. 

Caton, arrivé dans l'île de Qiypre , promit au 
roi le sacerdoce de Vénus à Paphos, s'il obéissait 
aux ordres du sénat. Ce prince , au désespoir , 
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voulut périr avec toutes ses richesses. Il s'était 
déjà embarqué sur un vaisseau chargé de ses 
trésors, et se préparait à le percer pour le couler 
à fond ; mais tout à coup il changea de dessein , 
revint dans File et se tua. 
Désinté- Caton recueillit, après sa mort, vinet-un millions 

ressèment ^ •■• '^ 

de Caton. qu'i] euvoya à Rome. Il ne garda pour lui que le 

portrait du philosophe Zenon, et donna ainsi, 

dans un siècle de corruption, le plus grand 

exemple de sagesse et d'intégrité. 

Crainte Ptoléméc Aulètcs , roi d'Egypte, apprenant la 

pour son ruinc de son frère, craignit avec raison que le 
sénat, après avoir commencé à profiter du testa- 
ment d'Alexandre , ne s'emparât aussi de l'Egypte. 
Méprisé par ses sujets, il ne comptait pas sur eux 
pour le défendre. 

Ce qui est digne de remarque, c'est que dans 
un temps où l'ambition romaine aurait dû irriter 
tous les peuples , on les voyait tous voler au-devant 
de son joug. Plusieurs princes mêmes, en mourant, 
dépouillaient leurs familles pour léguer leurs Etats 
à la république. D'un côté, l'habileté du sénat 
romain; de l'autre, les vices, les crimes, les 
extravagances des rois d'Europe, d'Asie et d'A- 
frique, expliquent cette disposition générale. Tous 
ces princes se haïssaient , s'égorgeaient entre eux ; 
leurs parens étaient leurs plus cruels ennemis, et 
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les peuplés^ 1^ de leurs assassinats et de leur 
tyrannie, aspiraient tous au repos que leur pro- 
mettait et que feur donnait la protection de Rome ; 
car, pendant les beaux temps de la république , 
la condtdte du sénat à Fégard des peuples soumis 
ayait toujours été aussi douce, aussi bienfaisante 
que ses armes s'étaient montrées terribles pour 
ceux qui lui résistaient. 

La prospérité corrompit ces vertus qui avaient 
fondé sa grandeur , et nous sommes arrivés à 
F^xjque où les maîtres du monde , livrés à une 
sordide avarice , et dévorés d'ambition , vont 
détruire la liberté de leur patrie et désoler toute 
la terre par leurs sahglantes querelles. 

Ptolémée Aulètes connaissait la cupidité des 
principaux personnages qui gouvernaient alors la 
république ; il fonda sur leur avidité Fespoir de 
Sauver son trône : il ne se trompa point. 

César venait d'être nommé consul ; il avait besoin Le sénat 

-, , . 11 leproclam© 

d argent pôUr exécuter les vîastes plans de son roi. 
ambition. Aulètes partagea dix-huit millions entre 
ce constd et Pompée. Ces deux rivaux se réunirent 
pour le protéger ; leurs partisans entraînèrent la 
majorité du sénat, et Ptolémée fut reconnu solen- 
nellement roi d'Egypte et ami du peuple romain. 

Mais ces sacrifices, qui lui avaient si bien réussi Révolte a© 

* «es sujets. 

à Rome , lui attirèrent bfeàucotip de malheurs dans 



Digitized 



byGoogk 



124 PTOLÉMÉE AtlIiiTES. 

son pays. Le roi^ pour acheter une alliance si 
chère, s'était vu forcé d'établir de lourds impots 
sur ses sujets. Ils se soulevèrent et l'obligèrent à 
fuir. Comme on en voulait à ses jours, il cacha si 
i^ trône j^igjj 32^ marchc qu'on le crut mort. Ses deux fils 

donné i*»t- * 

fini" ** étant trop jeune,s pour gouverner, on plaça sur 
le trône Bérénice , sa fille aînée. 

Cependant Ptolémée, débarqué à Sardes, y 
trouva Caton qui le reçut avec hauteur, et sans 
se lever à son approche. Le sévère Romain blâma 
le faible prince de sa timidité , et lui dit qu'il fe- 
rait mieux d'affronter la mort en rentrant en 
Egypte, que d'aller en suppliant à Rome s'ex- 
poser au mépris des grands dont tous ses tré- 
sors ne pourraient satisfaire l'avarice. Caton lui 
offrit même de l'accompagner, s'il voidait tenter 
la fortune des combats et remonter sur son trône 
sans secours étrangers. Ptolémée, trop timide pour 
suivre un pareil avis et déjà séduit par quelques 
agens de Pompée, partit pour Rome. 

Il y fut d'abord abreuvé de toutes les humilia- 
tions dont Caton l'avait menacé. Il traîna de porte 
en porte ses offrandes et ses suppliques, et réussit 
enfin à force de bassesses. Le sénat lui promit de 
le rétablir dans son royaume et de l'y faire con- 
Ambawa- duirc par Lentulus. 

•leurs em- t Tt • ^ 

poi5onné5. Dans ce même temps , les Egyptiens envoyèrent 
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une ambassade à Rome^ pour' traverser la né- 
gociation de leur roi. Aulètes fit empoisonner les 
ambassadeurs. Un honmie vertueux et hardi , 
nommé Dion, voulut dénoncer ce crime au sénat; 
mais il périt aussi sous le poignard du roi. 

Malgré l'indignation que ces forfaits et la cor- 
ruption des grands excitaient dans Rome , Pompée 
protégeait toujours Aulètes, et voulait que le 
sénat tînt sa promesse. MarcelHnus, nouveau 
consul, s'y opposait en produisant un oracle de 
la sybille , qui permettait de s'aUier aux Egyp- 
tiens, mais qui défendait de prêter des troupes 
aux rois d'Egypte. Pompée ne se découragea pas ; 
et, par le conseil de Cicéron, il crut pouvoir 
éluder l'oracle, en laissant le roi à Ptolémaïde 
et en envoyant des légions pour apaiser la révolte 
d'Alexandrie. 

Lentulus n'osa pas exécuter les ordres de Pompée; 
Gabinius, plus avare et bien payé, s'en chargea. 

Ce général jugea qu'il fallait agir avec rapidité ; 
car, dans ce moment, Bérénice, voulant s'a** 
surer le secours de la Syrie, offrait sa main à 
Séleucus son parent, fils du dernier roi Lathyre. 
Gabinius , précédé par Antoine , entra en 
Egypte, s'empara de Péluse et gagna plusieurs 
batailles. Archélaùs, qui combattait pour Béré- 
nice , fiit tué dans une de ces actions. 
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r^ont^t'r ^^^^ gueiTc commeiiça la renommée et fonda 

le trône, j^ puissance d'Antoine. L'Egypte se soumit; Pto- 

lémée Aulètes remonta sur le trône et jHX)uya 

par ses cruautés combien il en était indigne. D 

Sa fit mourir sa G3le Bérénice , massacra tous ses pap- 

■ TCogeance. , * 

tisans^ afin de confisquer leurs biens et de payer 
ce qu'il devait à Pompée , à Gabinius, à Antoine. 
Les Egyptiens consternés souffraient sans mur^ 
mure tous ces excès ; mais ce qui prouve à quel 
point la superstition avoit conservé de force chez 
eux, c'est qu'au moment où ils livraient sans ré- 
^tance leurs corps aux bourreaux et leurs for- 
tunes aux étrangers , un soldat romain ayant tué 
par mégarde un chat, la présence redoutable du 
roi, de Gabinius et de ses légions, ne put les em-* 
pécher de se soulever, de vèngec leur méprisable 
dieu et de mettre en pièces son innocent meur- 
trier. 

Aucun événement important ne marqua plus 
le règne d'Aulètes. L'Egypte hiuniliée conserva, 
non la paix, mais là tranquillité et le ^ence des 
tombeaux. 
Sa perfidie Rabirius, chèvalicr romain, ayant prêté à Au- 
hîJil?. *' lètes une grande partie de l'argent qu'il avait ré- 
pandu dans Rome, vint en Egypte pour se faire 
payer. Le roi lui proposa de se charger de J'ad- 
ministration des finances, afin d'être remboursé 
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plus promptement. Rabirius, trompé par cette 
offre , devint comptable ; le roi le fit arrêter quel- 
que temps après, malgré la protection de César 
et de Pœnpée. Il se sauva de prison, revint misé- 
rable et dépouillé à Rome, où on l'accusa encore 
d'avoir aide Ptolémée à corrompre des sénateurs. 
L'éloquence de Cicéron le sauva de la mort, mais 
non pas de l'exil. 

Ptolémée Aulètes mourut quatre ans après son Sa mort. 
rétablissement; son règne avait duré trente ans. 
Il laissa deux fils, tous deux appelés Ptolémée, et 
deux filles : l'une était la célèbre Cléopâtre ; l'autre 
se nommait Arsinoé. Les deux aines de ses enfans Manage et 

.X ^ ^ ,1 1 , règne dcsea 

se marièrent et régnèrent ensemble sous la tu- deux aîné*. 
teUe de Rome. 

ŒÉOPATRE ET PTOLÉMÉE. 

(An du monde 3969. — A>ant Jésus-Christ 55.) 

Ptolémée avait treize ans, et Qéopatre dix- Ptoiéméc 

Tk / 1 • * * règne acnl. 

sept, rompee, tuteur du jeune roi, se trouvait en 
Grèce. L'eunuque Photin, gouverneur de Ptolé- 
mée , Achillas , général de ses troupes , Théo- 
dote, son précepteur, étaient à la tête de l'admi- 
nistration. Ces ministres profitèrent de l'absence 
de Pompée pour priver Qéopatre de la part 
d'autorité que lui assurait le testament d'Aulètes ; 
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et 5 afin de gouverner le royaume , ils firent régner 
leur élève. 

Qéopâtre ne supporta pas tranquillement cet 
affront ; elle se sauva du palais^ rassembla ses par- 
tisans, courut en Palestine et en Syrie chercher 
des secours, et revint disputer le trône à Ptolé- 
mée, son fi'ère et son époux. 

Les deux ïirmées étaient en présence sur la côte 
à peu de distance d* Alexandrie , et près d'en venir 
aux mains. Dans ce même moment , Pompée , 
vaincu à Pharsale par César, arrive avec sa flotte 
et demande la liberté d'aborder sur ce rivage qu'il 
avait jadis protégé ; il sollicite l'appui d'un prince 
enfant, son pupille. 

Photin , Achillas et Théodote délibérèrent avec 
le jeune roi sur cette demande. L'un voulait qu'on 
l'accueillît; l'autre, qu'on lui dît de s'éloigner; 
mais Théodote représenta le danger de s'attirer 
la colère de César et la nécessité de mériter sa 
faveur , en le délivrant d'un ennemi. Il proposa , 
non de chasser Pompée qui pourrait un jour s'en 
venger, mais de le tuer : car, dit-il, les morts 
ne mordent pas. Ce lâche avis prévalut, et on 
résolut d'immoler le vaincu , pour enlever à Cleo- 
pâtre la protection du vainqueur , et pour s'as- 
surer sa reconnaissance. 
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Aehiilas et un iic»Baûi nomme Septimius furent 
^larges (TexécuteF i'ordre fatal. 

Ptolémée écrivit à Pompée ^u'ii pourait >dis- Sa perfi- 

* * die ouvert 

poser de lui et de «on roy^inne. Comme la oote p®™p*«- 
était basse y et que les Tais^eaux ne poavaieiit en 
approcher , on envoya au-devant de lui une 4^1»- 
kmpe pay(»6ée; aiusi la tralûson prit coûte les 
ormes du re^eet et de la reconnaissanoe» 

Cependant Pompée^ gui ayait un secret pres- 
sentiment de sa destinée^ au mcMnent d'enivrer 
dans cet esquif epk devait être son tombeau^ dit 
à sa femme ComéHe ce vers de Sophocle : « Tout 
y> homme qui arrive à la cour d'un tyran devient 
» son esclave , quoiqu'il y soit en^é fibre. » 

La cîhaloupe s'éim^a de la flotte. Dès qu'elle ^'^^ 
fut près du rivage, à la vue du roi, Aclnlks et 
Septimius poignardèrent Piwnpée, coupèrent la 
tête de ce héros et jetèrent son eorps sur le «able. 
Cornelie vit le crime et fit retentir, f air de ses 
gémissemens. Sa flotte dévoya ses voiles et s'é- 
loigna précipitamment de cet horrible heu. Un 
vieux soldat romain eut seul le courage de s'em- 
parer du corps de Pompée , de lui rendre des hon- 
neurs funèbres et de le brûler sur un bûcher qu'fl 
forma des débris d'un vieux bâtiment échoué. 

Peu de temps après. César arriva à Alexandrie. Arrivée 
Dans sa marche rapide, comptant plus sur Sa fortune A°iexan"ric. 

TOME I. Q 
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que sur ses forces^ il n'avait amené que trois mille 
hommes de pied et huit cents cheyaux. Ptoléméese 
présenta à lui avec son affreux tribut. A la vue de 
la tête de son rival, le généreux vainqueur versa de 
nobles larmes, témoigna ouvertementson horreur 
pour un tel crime et accabla de son mépris les lâ- 
ches qui croyaient s'en faire un titre à sa faveur» 

César ordonna de magnifiques obsèques à Pom- 
pée et traita si bien ses partisans qu'ils se soumi- 
rent sincèrement à lui. 

Les ministres du roi, redoutant dès lors la ven- 
geance de César et voyant le petit nombre de ses 
troupes , commencèrent à répandre dans Alexan- 
drie tous les bruits qui pouvaient soulever les Égyp- 
tiens contre lui*. César lui-même servit leurs pro- 
jets ; il avait besoin d'argent, et il exigea qu'on lui 
payât promptement la somme considérable que le 
feu roi lui devait. Photin profita avec adresse de 
cette circonstance; il fit enlever toutes les richesses 
des temples et prit aux grands du royaume leur vais- 
selle et leurç vases précieux. Chacun se crut dé- 
pouillé par César. Sa hauteur acheva d'irriter les 
Egyptiens. Prétendant, comme tuteur, être l'ar- 
bitre des rois, il cita Ptolémée et Qéopâtre à son 
tribunal pour juger leurs différends, et leur ordonna 
de nommer des avocats pour plaider devant lui ce 
grand procès. 
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Qéopatre qui comptait plus sur ses charmes que Ras« àt 

^ ^ *^ *^ * Cleopâtre 

«ur Féloquence de ses défenseurs^ prit une résolu- J.^^^**^** 
: tion hardie ; elle quitta son armée ^ se jeta dans un 
bateau et arriva de nuit au pied des murs du châ- 
teau d* Alexandrie. Elle se fit envelopper et cacher 
dans un ps^quet de linge et de robes ; sans crain*- 
dre alors les regards des Romains et de ses enne** 
mis, un de ses serviteurs, Apollodore, la porta 
sur ses épaules et la fit entrer dans lappartement 
de César. Ce grand homme ne réâsta point aux 
artifices de cette femme étonnante dont Tesprit 
égalait la merveilleuse beauté , et le maître du 
monde devint en un instant l'esclave de sa captive^ 

Consultant plus son amour que sa prudence, il 
envoya chercher le jeune roi pour liji ordonner de 
partager son trône avec Qéopatre. Ptolémée , con- 
vaincu que sa cause était perdue et furieux de 
voir que sa femme avait passé la nuit dans La cham^ 
-bre de César, softit désespéré du palais. Il par- 
courut la ville en jetant de grands cris, arrachant 
son diadème et racontant au peuple son malheur 
•et son affront. 

La populace en furie se souleva et vint atta- 
quer César. Les soldats romains s'emparèrent de 
la personne de Ptolémée qui s'était jeté sur eux - 
sans précaution;- mais, la foule augmentant de 
rage et de nombre , le danger devenait imniineut. 



Digitized 



byGoogk 



ï5fi Cl'âaPATRE ET PTOLÊBIÉfi. 

desar^ au moment de peiir^ {)arut avec courage 
<ievam le peuple^ Tétc^Da par sa £»iiieté^ et 
trouva le moyen de le eaLoûter^ en lui promettant 
-de le 9&tjs£siire. 

Le lendemain ^ comâne tuteur et comme arbitre^ 
il oosifirma^auiEom du peuple romain^ testament ^ 
thi feu roi, ordonna que Ptolémëe et CMapatre 
régneraient ensemfble., et céda l'île de Chypre «m: 
:plus jemies enâms d'Aulètes, Ptolémée et Arsinoé. 
Ce sacrifice le tira de daioger^ et la colère des 
Égyptiens s'apaisa. Mais ^ pem de jours après ^ l'ar- 
tificteux Photin réveilla leur fbr^ir; il trouva le 
moy0n <ie feur persuader que César les trompait^ 
qu*3 n'avait voulu que gagner du temps ^ et que 
soto projet étak de faire périr le Po4 et ses partisans 
pour soumettre rÈgypteàla tyrannie de Oéopfitre. 

Le peuple se souleva de nouveau ; AckiUas , à 
ia tête d'une armée, patmt dePéluse et accourut 
pour combattre Césafr quitrouvanK^en derepotis^ 
ser leurs ^orts avec le peu de braves qu'il com*» 
mandait. On l'attaqua aussi par mer ; mais il 
brûla la flotte égyptienne et s'empara de la tour 
Incendie du Phare. Le feu des vàisseaut gagna la ville et 
thi^eVA. brûla cette fameuse bibliothèque qui contenait 

loxandrie. . ■ . , 

quatre cent mille volumes. Céisar , investi et re»- 
serré de tous côtés, avait envoyé cherche des se- 
cours en Asie : en les attardant /U de fortifia dans 
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le quartier du palais , &^h ibéatr^ hi ternt dt 
dttadelk. 

Gé^r tenaille feutte roi reoferme ; il déeouvm 
que PlKHm conreaponds^ ayeç Farmée ^ il le fit 
mourir. 

Un autre eunuqpe , nemmé Ganjmède, et fa- 
vori du rei^ onàgmàni le même son ^ enleva la 
{HÎncesse Arainoé du palais et la conduiât à Faiv 
mëe : il y repandit des soupçons contre Achillas 
qu'il tua, et^ délivré dé œ rival, il prit sa place. 
Cîanymède conduisit ^^ssee liafaiybcnent la g^uerre: 
il œufSL tous les canaux qui eonduism^it Feau 
dans Alexandrie ; par^là il excita dans lès troupes 
romaines une sédition qui aurait exposé César aux 
plus grands dangers ; mais eelui-^ii creusa des puits^ 
trouva des sources et apaisa les révoltés. Cepen-* 
dant Calvimis arrivait d'Asie avec une légion. Ga* 
njmaède voulut empêcher la jonction; il fut battu 
dans un combat jaaval. Sans se décourager il arma 
une autre flatte et parvint à entrer dans le port 
d'Alexandrie. 

César attaqua alors l'ile de Pharos* Dans cette Trait a« 

courage de 

occasion, la fortune abandonna ses armes : on le ^^'* 
repoussa ; il perdit huit cents hommes ; son yais^ 
seau se rompit, coula à fcmd, et sa mortsem^ 
blait inévitable ; mais il se jeta tout armé dans h 
mer et parvint à gagner le rivage en nageante 
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Jamais il ne fut dans un plus grand péril et n^ 
montra plus de courage : car, pendant qu'il luttait* 
d'une main contre les flots , de l'autre il tenait en 
lair et portait des papiers importans qu'il sut ainsi 
conserver. 

Les Egyptiens lui offrirent alors la paix , à condi- 
tion qu'il leur rendrait leur roi. César y consentit.; 
Ptolëmée, en le quittant, lui promit^ les larmes 
aux yeux , d'être fidèle au traité ; à peine rendu à 
la liberté, il se mit k la tête de son armée et re- 
commença la guerre. Sa flotte fut battue à Ca- 
nope , et bientôt César se vit en état de ne plus 
craindre ses ennemis. Mitbridate et Pergame lui 
amena des secours de Cilicie et de Syrie ; Anti-r 
pater s'y joignit avec trois mille Juifs: Les princes 
arabes embrassèrent son parti , et les Juifs, qui 
habitaient, l'Egj^pte se déclarèrent en sa faveur. 

Mitbridate et Antipater , après avoir pris Péluse 
d'assaut, gagnèrent une bataille contre Ganymède, 
passèrent le Nil, et^ sous la conduite de César, 
mar-chèrent contre Ptolémée qui avait rassemblé 
toutes le&forces dont il pouvait disposer. 

Les deux armées se livrèrent bataille ; la vic-^ 
toire des Romains fut comjdète. Daiis la déroute 
des Egyptiens , Ptolémée , cherchant à se sauver 
«ur le Nil , s'y noya. Alexandrie et toute l'Egypte 
se soumirent à César qui plaça sur le trône Clé(Ch« 
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pâtre ^ en lui associant , pour la forme , son jeune 
frère Ptolémée, âgé seulement de onze ans. 

César, sans ennemis , oublia quelque temps la 
gloire pour les plaisirs ; il passait les jours et les 
nuits en festins et en fêtes avec CléQpâti:e.Il s'em- 
barqua avec elle sur le Nil et parcourut toute FÉ- 
gypte. Son dessein était de pénétrer en Ethiopie ; 
mais les légions, effrayées par l'exemple de Cam- 
byse, refusèrent de le suivre. 

La reine lui dcmna un fils nommé C^rion qui ^NaiMance 

d« Césarion 

augmenta son amour et sa dépendance ; on assure 
qu'au mépris des coutumes romaines, il comptait, 
après son retour à Rome , épouser Qéopâtre. 
Lorsqu'il fut mort, le tribun Helvius Ginna avoua 
qu^ avait tiiïe harangue prête pcwir proposer une 
. loi qui permettrait aux citoy^is romains d'épouser 
autant de femmes qu'ils voudraient, et même des 
étrangères. . 

César fut obligé de s'arracher du sein des vo- 
luptés pour aller combattre Phamace, fils du fa- 
meux Mithridate. Avant de partir d'Egypte , vou- 
lant prouver sa reconnaissance aux Juifs qui , sous 
la conduite d'Amipater, l'avaient si puissamment 
secouru, il confirma leurs privilèges et les fit gra- 
ver sur une colcmne. Après avoir vaincu l^thri- 
date, il revint. à RcHpe. La jeune princesse Ar- 
5inoé orna son triomphe et y parut c][iargée de 
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i^atnes* H la mit en^tËte en Vhênéy et elle se re- 
tira en- Asie- ' ; 

I>è$^ùél6JMtePtdémëeèttt<{iiHi2;e ans, âge 
fixé èïi Egypte pôttr la ntejorité des rois, 3 votriut 
pi*eft<kfe les relies du gouverflemteïit ; mais Qéopâ- 
tre r^îftpôisèÉtoâ et i^églift seule. 

OiÊOPÀTREv 

Trininvir.t On apmit Hegodi eu Eiprpte tatie César y aspi- 

pour venger * ■■■ *^*' * * *^ 

césM*'/* ^® pantau «arône, avait été assassiné par Brmus et 
Gassius y derniers et oi^uels dclensews cfe la liberté 
ronoaine. Amouoe , Lépide et Octave <jaW 
nomma depnis A»gtis«e > f&trâèreM xm iriumwaé 
femr venger la mort de Gésar* Cléopâtrè se dé- 
okra pour eus: et leur enroya les. quatre légion» 
<|ue ce grand homme hn aràit Isâsaeës; nlai&Gas^ 
sius s'en rendit maître. 

Oéo^âtre yarma sies ^msseiui et monta sur sa 
jSotte pfiHir aller 9sa secours des- triumvirs ; une 
tempête 1 obï^a de revfenir eA Ëgj|)èe. . 

Un an aj^nes, (Qasstus et &^tus ayant été vaincus 
et tués à Plobppes ^ Aatolna arriva en Asie', chargé 
par ses «allègues ife gouv^ner cette partie du 
naK>nde. Tjmxs las rois et les prinees^^Orieoit vinrent 
en fotdé rec^^it*'6es otdres et lui pi^éèëtttér léul*s 
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Ayant hpçm qoe le gouverneur de la Phcnicie Aatoi 
qui dépendait aiors de TÉgypte, avait envoyé de& paire i^son 
secours à Cassius^ il cita fièrement Cléopatre à 
son tribunal et lui ordonna de comparaître devant 
lui pour se justifier. 11 l'attendait dans la ville de 
Tarse. 

Cette reine superbe s'embarqua avec ses trésors Triom- 
et un cortège magnifique ; elle partit , non pour "*"• 
se défendre^ mais poor vaincre Antoine. Arrivée 
en A»e^ eUe parut sor le Cydmis dans une galère 
dont la poupe était éclatante d'or, les vmles de 
pourpre^ les rames garnies d'argent; le tiUac était 
couvert par un paviflon où brillaient des étoffes 
tissues d'or. On y voyait Qéopatre vêtue comme 
on représente Vénus et entourée des plus belles 
filles ée sa cour, sous la ft>rme de Grâces et de 
Nymphes. Les airs retentissaient du son mélodieux 
des instrumens; les avirons, fi*appant l'onde en 
cadence, rendaient ces sons plus agréaMes; on 
brûlait sur le tillac des parfums qui répandaient 
âu Icm lesurs douces odeurs ; et le rivage se rem- 
pfissait d'une foule de peufie qui prenait Qéopatre 
pour une diymité, et se prosternait devant elle. 

Tous les babitans de Tarse en sortirent pour 
àB^r admirer cet étonnant spectacle, de sorte 
qu'Antoine, voulant conserver sa dignité, resta 
seul dans son tribunal, entouré de ses ficteurs. 
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Il invita la reine à souper dans son palais ; mai» 
elle lui fit dire de venir la trouver dans sa tente 
où elle lui avait fait préparer un festin. 

Il céda, la vit, s'enflanuna, ne parla plus de ses 

griefs; et, loin de se montrer comme un juge 

sévère, il ne fut plus dès ce moment qu'un esclave 

* soumis. 

Folles Les Jour^ se passaient en fêtes et en plaisirs; la 

Repenses de , , , 

ciéopâtreet rcinc y déployait le plus grand faste , et, lorsqu elle 
donnait des festins, elle distribuait aux officiers 
romains les vases d'or etr d'argent qui couvraient sa 
table. Antoine voulait en vain rivaliser avec elle 
de magnificence; Cléopâtre avait soutenu devant 
lui qu'elle dépenserait deux millions dans un 
festin, et, comme il en niait la possibilité, elle fit 
dissoudre dans le vinaigre une perle qui valait un 
million et l'avala. Antoine obtint d'elle de conser- 
ver une autre perle du même prix, qui fut envoyée 
au Capitole. 

Le premier sacrifice que le général romain offrit 
à son amour, fut un crime ; cédant aux prières de 
Qéopâtre , il fit mourir sa sœur Arsinpé qui 
s'était retirée à MUet, dans le temple de Diane , 
asile sacré qu'elle croyait inviolable. Antoine , 
oubliant sa gloire, suivit Cléopâtre dans l'Egypte 
que ruinait et scandalisait leur luxe effréné. 

La reine ne le quittait ni dans ses plaisifsi.ni 
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dans ses exercices. Un jour il péchait à la ligne 
près d'elle et ne prenait rien. Clëopàtre fit atta- 
cher à sa ligne, par un plongeur, un gros poisson 
cuit et salé; et, après l'avoir raillé sur son succès, 
elle lui dit : ce Laissez la ligne à nous autres reines 
» d'Asie et d'Afrique : la pèche qui vous convient.^ 
» est celle où l'on prend des villes, des royaumes, 
"h et des rois. » 

Antoine , obligé de retourner à Rome, sortit un 
moment des chaînes de Cléopâtre. Son asservisse- 
ôient l'avait brouillé avec Octave; il se raccom- 
moda avec lui et épousa sa sœur Octavie. Mais, 
étant depuis chargé de faire la guerre aux Parthes, 
il revint en, Orient, revit Qéopâtre, rentra sous 
son joug et s'enflanmaa plus que jamais pour elle. 

La reine protégeait les sciences et cultivait b?b?^IhÏ! 
elle-même les lettres : elle fit reconstruire la bi- lexandrie. 
bliothèque d'Alexandrie. Antoine lui envoya de 
Pergame deux cent miUe volumes. 

Les historiens assurent que Cléopâtre parlait 
avec facilité les langues grecque , romaine , hé- 
braïque , arabe , éthiopienne , et celles des Syriens 
et dés Parthes ; ce qui est d'autant plus difficile à 
concevoir que ses prédécesseurs savaient à peine 
l'égyptien et avaient*presque oublié la langue des 
Macédoniens. 

Quoiqu'Antoine fût revenu dans les fers de 
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Cléopâtre, celte reine orgueilleuse, qui prétendait 
être sa femme légitime, ne pouvait lui pardomier 
ITiymen d'Octavic. Pour Tapaiser, il sacrifia les 
intérêts de Rome et lui donna là Plienicie, T3^ 
de Chypre, une partie de la CiHcie, de la Judée^ 
de la Syrie et de l'Arabie. 

Ces largesses, &ites aux dépens de4'eirqpire 
romain, irritèrent Octave. La vertueuse Octavie 
vcwilut en vain les récoBcilier : die partit de Rome 
pour rejoindre son époux ; maïs Antoôue, soumis 
aux ordres de la reine, défendit à I9 malheureuse 
Octavie de dépasser Athènes; et, peu de temps 
après , il lui (H*donna de retourner à Rome* 

Auguste profita de son aveuglement pour rompre 
ouvertement avec un collègue dont la puissance 
l'importunait ; et, sous prétexte de venger sa sceuc 
et Rome,, il s'arma dans l'espoir de se readre 
sans partagé, le niaître du monde. 

Pendant ce temps, Antoine déclara la guerre 
aux Arméniens , et s'empara de leur pays. Il 
revint triomphant à Alexandrie, tra&iant derrière 
son char le roi d'Arménie, chargé dç chaînes dW- 
U fit hommage à la reine de ce captif couronné. 
Couronne- Cléopâtrc l'avait tellement asservi qu'un jour 
ciTopâtrc. dans l'ivresse , il lui promit l'empire romain/ 
Qéopâtre fut alors couronnée avec une très- 
grande magnificence à Alexandrie. Elle parut 
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clans cette cérémonie avec son amant^ sur un 
trône cf or massif, où Ton montait par des marches 
d'argent. Le front d'Antoine portait im diadème ; 
il «tait armé d'un cimeterre persan; sa main tenait 
tms ceptre magnifique; il était couvert d'une robe 
de pottt'pre brodée d'or avec des boutons de dia- 
mans. La reine, assise à sa droite, se montrait 
vêtue d'une robe éclatante faite d'imè étoffe pré- 
cieuse jusque là exclusivement destinée à couvrir 
là statue de la déesse Isis, dçnt cette reine or^ 
guéilleuse osait prendre l'habit et le nom. Au bas 
du trône on voyait assis Césarion, fils de César , 
et deux enfans, nommée Alexandre et Ptolém^e , 
que Qéopâtre avait eus d'Antoine. 

Après le couronnenient un héraut d'armes 
proclama Cléopâtre reine d'É^rpte, de Chypre, 
de Lybie et de Célésyrie , ccHijeimement avec 
^Césaricm. 11 proclama ensuite les auti'es princes 
rois des rois , assignant à Ptolémée la Syrie , la 
Phénicie et la Cîlicie; et au prince Alexandre les 
rpyaujnes d'Arménie, de Medie, et même celui 
des Parthes-, dont Antoine méditait la conquête. 
^Jamais l'Egypte n'avait été plus puissante et ^dai do 
[Jus riche; et le moment qui précéda sa destruc-t^ce m^men^ 
tion fiit celui oit elle jeta le plus' grand îéclat , , 
«anblaWe à ces feux qui , terminani» les fêtes,, 
réptodent, en mourantdans^W airs, les plus vives 
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clartés, et, après avoir presque égale la splendeur 
du soleil, s'éteignent et sont promptement rem- 
placés par une épaisse fumée et par une obscurité 
profonde. Ce beau pays était devenu le centre des 
richesses de l'Afrique et de l'Asie. Alexandrie 
pouvait se croire la capitale de FOrient. Tous les 
princes, tous les rois venaient porter leurs tributs à 
Qéopâtre et se prosternaient au pied de son trône 
pour recevoir ses ordres. Antoine, son premier 
esclave, n avait plus qu'un pas à faire pour devenir 
le maître du monda, et lui en faire hommage» 
Mais toute cette puissance , fondée par l'orgueil 
et minée par les vices, ne tarda pas à s'écrouler ; 
cette gloire éclatante ne fut qu'une courte illusion. 
La mollesse d'Antoine, ses débauches, son ambi- 
tion sans bornes, son avidité, son asservissement 
à l'Egyptienne, et surtout sa dureté pour Octavie^ 
avaient irrité contre lui le peuple romain, et il 
s'était attiré à la fois sa haine et son rnépris. 

Octave , non moins ambitieux, mais plus adroit, 
cachait sa tyrannie à l'ombre dès formes républi- 
caines et se faisait pardonner sa grandeur par sa 
popularité. Sous le nom de prince du sénat , de 
tribun du peuple, il montait au trône sans effrayer 
la liberté; et les légions romaines ne voyaient 
encore dans le maître de l'Occident qu'un consul 
et qu'un général, heureux héritier du nom et de 
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la gloire de César; tandis qu'Aûtoiine^ efféminé , 
couronné, vêtu à l'orientale et plongé dans les 
voluptés, ne paraissait plus à leurs yeux cfaun de 
ces Andoclius, quW de ces Ptolémée qui avaient 
si souvent suivi le char de leurs triomphateurs. 

Auguste déclara la euerre à Antoine: et toutes Guerre 

^ • , . , . «ntre Au- 

leô nations de FEurope , de FAsie et de 1 Afrique go^^et An. 
se partagèrent entre ces deux rivaux dont le choc 
allait décider la destinée du monde. Jusqu'à ce 
moment Antoine , intrépide, belliqueux, dur à 
la fatigue et doué d'une force singulière, s'était 
acquis plus de réputation militaire que son rival ; 
mais l'amour et la fortune l'avaient changé, les 
débauches l'avaient énervé. Ses alliés étaient plus 
nombreux, plus riches que ceux d'Octave, ses 
légions plus aguerries et mieux exercées ; ,il avait 
plus de troupes, plus d'argent, plus de vaisseaux 
qu'Octave. Tous ses moyens étaient prêts, lors- 
qu Auguste commençait à peine à réunir les siens. 
En se hâtant il pouvait l'écraser facilement; mais 
il perdit un an à Alexandrie dans les plaisirs et dans 
les brsç de Qéopâtre ; et tandis qu'il s'ôtait tout 
espoir d'acconmiodement en répudiant la vertueuse 
Octavie, il ne prenait aucun des moyens qui pou* 
vaient le soustraire à la vengeance de Ronde. 
Enfin, apprenant la marche d'Octave, il sortit de 
«on voluptueux sommeil et s'arma pour le corn- 
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battre. Qéop4tre voulut l'accompagner et coiur 
mander eHe-meme sa flotte ; il y consentit : cette 
faiUesse fit son malheur. 

Dix-huit légions et vingt-deux mille chevaux 
composaient l'armée de terre d'Antoine; cinq cents 
vaisseaux portaient plus de cent mille soldats et 
douze mille cavaliers. Tous les rois d'Orient scùr- 
vaient sous ses ordres. Qeopatre les surpassait par 
sa pmssance et par son luxe. Octave^ avec moins 
de pompe ^ mais plus de discipline^ possédait plus 
de forces réelles. 
Combat On avait conseillé à Antoine de combattre a.yec 

naval. 

son armée de terre, parce que ses légions , supé- 
rieures en nombre à celles de son ennemi, étaient 
plus accoutumées au péril : mais Oéopâtre vou* 
lait que sa gloire appartînt à sa flotte ; elle ordonna 
un combat naval, et il eut lieu dans le golfe d'Am* 
bracie, près la ville d'Aclium. 
Défaite La bataille fiit saillante et long-temps dou- 

«t fuite de , , , , . . , g^^ , ^ 

ciéopâtre. teuse ; le succès était incertain , lorsque Uleopatre, 
eflrayée par les cris des combattans , par le choc 
des armes, par la vue du sang qui couvrait les 
ondes, et par les gémissemens des blessés, prit 
soudain la fuite avec ses vaisseaux. Elle emportait 
avec elle l'âme et le courage d'Antoine qui, n'é- 
coutant plus que sa funeste pas»on, abandonna 
l'honneur , la viotoii^ et l'empire du monde pour 
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la suivre* Sa ilotte se battît lon^-temps après son 
départ; mais enfin elle fut vaincue,^ .détruite ou 
dispersée. L^s légions^ privées de- leur cheC^ pas- 
sèrent dii côté d'Octave. . '. 

Qéopâtre revint k Al e xandrie , et Antoine en 
Lybie oii il avait encore une armée i mai^^ en y 
arrivant 9 il trouva qu'elle s'«tait soumise à l'auto- 
rité d'Octave/ 

Vaincu^ abandonné, sans forces et sans espoir^ 
il retourna près de Cl^opâtre* Cette rçine pei^de 
et cruelle 9 en rentrant dans le port , fit couronner 
ses vaisseeruK comme s'ils étaient victorieux , poiKf . 
tromper quelque temps le peuple; et oçmme elle 
craignait que les grands de l'Egypte , instruits de 
la véiîté, n'exdtassent une révolte, eUe- les fit 
assassiner. Cléc^âtre essaya ensoite de faire re*- saflottect 
monter le Nil à sa ^iotté, dans l'intention de laf^ArabTr 
transporter dans la mer Rouge; mais les Arabes 
l'attaquèrent et la brûlèrent. 

Tandis qu'Antoine ne se' consolait <te la perte 
du monde que par son amour; cette reine artifi'- 
cieuse ne songeait qu'à Je trahir et à gagner la fa- 
veur d'Auguste. Us lui avaient envoyé tous deux 
des ambassadeurs pour demander la paix.: An- 
toine promettait de vivre à Athènes en simple par- 
ticulier, pourvu qu'on laissât le trône d'Egypte à 
Qéopâtre ; et la reine faisait asièurer secrètement 
TOME I. lo 
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Auguste quelle le seconderait et àbandomierait 
Antmne s^ voulait lui accorder son amitié. Les 
ambassadeurs d'Antoine n'obtinrent point - de ré- 
ponse ; on amusa ceux de Qeopâtre par des paro- 
les flatteuses et des èsperaiices vagues. 

Auguste i qui connaissait le prix du temps y n'en 
perdit pas et arriva bientôt devant Péluse, dont 
les ordres secrets de la reine lui firent, ouvrir les 
portes. Elle consommait ^inâ la ruine dé -son 
atnam, toujours trt^mpé par ses perfides caresses. 
Cependant 9 comme Octave la laissait dans Tincer^ 
titude sur. son sort, elle càdba ses tresqrs dans un 
tombeau près du temple d'Isis. 

L'armée d'Octave 'arriva sans obstacles auprès 
d'Alexandrie. Antoine > au comble du malheur, 
i^trouvâ enfin son courage;: à la tefé dune troupe 
peu nombreuse, mais fidèle, îl fit une sortie vi- 
goureuse > battit son ennemi, revint triomphant 
aux pieds de sa maîtresse.; et passa la nuit en 
fêtes et eiîi festins. Le lendemain il voulut rlîvrer 
bataille; la flotte de aéopâtrei'abando4naïet se 
livra à Octave. Désespéré dé cette trahison, il dé- 
fia son rival en cqnabat singulier. Auguste répon- 
dit qup , (c si Antpine était las de \ivre , il pou- 
Mort ^^ ^^^ prendre d'autres jmQyens pour mourir. » 
iarîaTtuco Qéopâtre alors, voulant se délivrer des importu- 

de Cleo. • ' J> A • / 

pâtr.. nUesdAntome, répandit dans laviUe le bruit desa 
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mort,: et quelques-uns de ses afEdés vinrent dire 
à cet infortuné général quelle' s^était poignar- 
dée. Il ne tenait à b yie que poureUe ; il ordonna 
à un esdave de lui enfoncer un poignard dans le 
sein. Ce serviteur fid^e refusa d'obéir et se tua 
devant lui* Antoine suivit son exemple et se pré* 
cipita sur.son épee : mais, apprenant dans le même 
instant ' que' Cléopâtrè vivait encore, il se fit pan* 
«eret porter À. la forteresse oii elle était enfierméew 
Gomme on a*aignait (f étre'surpris par les troupes 
d'Auguste , on n'ouvrit point les portes du fort; 
mais dû haut d'ijui Jbalcon on jeta'des cordes et des 
chaînes auxquelles on attacha: le malheureux An^*- 
toine ; etCléopatré , aidée de deux dé ses femmes , 
le monta dans son appartement. Peilidant qu'elle 
rélevait péniblemeWen, l'air, ônvoîyait cet amant , 
mourant et passionné , Içs yeûl fixés ;siir }a:reine , 
ouhUer l'univers et ne ^upirér (ju après l'instant qtii 
^ait pour la dernière fois le rejoindre àîSa noaî- 
tresse. Arrivé près d'ëlle,L ilreçueiUitle peu de for- 
ces qui lui restaient pour la cqb jurer de veiller à son 
salut et de se ïaéfier de la'faiisseté d'Octave; il 
l'assura ^'il mourâ^it heureux puisqu'il fiiussait sa 
•vie entre ses bras, et qu'il ne. Rougissait pas de sa 
défaite puisque Rome seule l'avait vaincu. En di- 
sant ces mots il expira. A l'instant même, Pro- 
ouléius se présenta, dans fi^téntion d'inviter la 
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reine à $e rendre. Elle refiisa de le voir; mais 
cet officier, suivi de quelques soldats, entra par 
une fenêtre dans sa chambre. A sa vue, Qéopdtr<f 
voulut sd tuer; il lui arracha le poignard, en la. 
priant de laisser à Auguste une si belle occasion de 
montrer sa clémence et. sa génâ*osité. La reine se 
soumit en apparence. et ne demanda que la perr 
mission d'ensevdiir Antoine. L'ayant obtenuie , elle 
lui rendit des honneurs magnifiques, le fit «m* 
baumer , et le plaça dans te tombeau des rois d'É-^ 
gypte. 
Fermeté Augostc^ apTcs Favoir laissœ quelques jours H*- 
eiiyera yj.^ç ^ -sadoulcur ct à la sohtude * vint che» elk. 

GJeopâtre. ^ 

La reine se jeta à ses jnieds, les cheveux épars, 
le visage pâle, les yeux ba^pnes de larmes, la voix 
tremblante et le sein couvert de contusioils et de 
plaies; malgré ce désordre , quelques éclairs de sà 
dangereuse beauté brillaient encore , étonnaient 
Auguste; et, presque mourante, elle ne désespé- 
rait pas d'enflammer son vainqueur. Sa chanfibre 
était pleine des portraits^ de Jules César; eUe dit 
à Auguste : « Voilà les images de celui qui vous 
» a adopté et qui m'a j^rotégée ; vous lui devez 
)) l'emj»re, et je lui dois naa couronne. » Elle lui 
montra plusieurs lettres de ce grand homme qui 
lui assurait son trône, et qui lui promettait sa 
protection et sa foi. Elle mêla à ses discours des 



Digitized 



byGoogk 



CLÈOPATEE. 149 

louanges délicates pour enivrer le jeune conqi]^ 
rant;. enfin elle déploya tous les artifices de la 
plus adroite coquetterie : mais Auguste y parut in- 
s^Qsible; dirigé par son ambition ^ édairé par 
1 exemple de César et d'Antoine, il f écouta froi- 
dement j l'exhorta au courage et ne lui promit 
rien» 

Qéopâtre vit alors toute sa destinée; dissimi>- 
lant ses sinistres projets, elle paiia des présens 
qu'elle réservait à Octavie et à l'inq)ératrice Livie, 
pour en obtenir un traitement Êivorable lorsqu'elle 
serait à Rome. 

Octave , qui voulait la tromper , fut trompé par 
elle, crut à sa résignation, et ne soupçonna pas 
son désespoir. Elle lui demsmda la permission d'al- 
ler rendre ses derniers devoirs au tombeau d'An- 
toine ; Octave la lui accorda. 

La reine, décidée à ne pas subir l'humiliation suicide de 
du triomphe et la honte de la captivité , couvrit 
d'abord de fleurs la tombe de son amant ; rentrée 
chez elle , elle se mit au bain et- se fit ensuite ser- 
vir un repas magnifique. Étant sortie de table, elle 
écrivit un billet à Octave , et renvoya tous ceux 
qui étaient dans son appartement, excepté deux 
de ses femmes. Sa porte fermée, elle se mit sur 
un lit de repos, et denxandà une corbeille pleine 
de figues, qu'un de ses serviteurs, déguisé en pay- 
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San, venait d'apporter. Un hioment après que 
cette corbeille eut été placée près d'elle, on vit 
Qéopâtre s'étendre sur son lit comme endormie. 
La longueur et l'immobilité de ce somn^eil éton- 
nèrent ses femmes; elles s'approchèrent et virent 
bientôt qu'un aspic, caché parmi les fruits, l'ayant 
piquée au bras , son venin était parvenu jusqu'au 
cœur et l'avait fait périr sans qu'elle eût donné 
aucun signe de douleur. 

Cependant Auguste, après avoir. lu le billet de 
la reine qui lui demandait de placer son corps 
dans le toiiibeau d'Antoine , envoya précipitam- 
ment deux officiers pour l'empêcher d'attenter à 
ses jours ; mais ils la trouvèrent morte. 

Elle périt à trente-neuf ans; son règne en avait 
duré vingt-deux. On renversa les statues d'An- 
toine; celles de Cléopâtre restèrent long^temps 
sur les places publiques. Un de ses favoris, pour 
les conserver, donna mille talens à Auguste. 

L'indépendance de l'Egypte finit avec la vie de 
Qéopâtre ; ce royaume* devint une province ro- ' 
maine gouvernée par un préfet. Jamais les Égyp- 
tiens ne recouvrèrent leur liberté , et de la domi- 
nation des Romains ils passèrent sous celles des 
Arabes et des Turcs. 

Le règne des Ptolémée, qui datait de la mort 
d'Alexandre-le-Grand , avait duré deux cent qua- 
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tre-vingt-treize ans^ depuis Fan du monde 368i 
jusqu^à Fan 3974. 

Qéopâtre mourut trente ans ayant la naissance 
de Jésus-Christ. 



FIN DE l'histoire d'ÉGYPTE. 
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109 Kois d'asstrie. 

PEUPLES D'ASIE. 

ASSYRIENS. 



Obscurité sur les premiers peuples de TAsie. — Origine de Fastro- 
Domie et de Tastrologie attribuée aux Chaldéens. — Leur obser- 
vatoire. — Vente des femmes. — Punition de l'adultère. — 
Culte des Babyloniens. — Babylone bâtie par Nembrod selon 
rÉcriture sainte. — Nembrod. — Son surnom de Bélus. — Fon- 
dation de la ville de Ninive. — Ninus. — La viUe de Niniye 
achevée par lui. — Prise de la ville de Bactres par Sémi- 
ramis. — Mort de Ninus. — Sémiramis. — Fable sur sa nais* 
sance. — Babylone bâtie par ai millions d'hommes. — Grands 
travaux sous ce règne. — Guerre sanglante de l'Inde. — Conspi- 
ration contre Sémiramis. — Sa mort. — Ninias. — Son règne 
obscur. — Règne de ses successeurs inconnu. — Sardanapale. — 
Son règne honteux. — Conspiration contre lui. — Sa mort. — 
Son bûcher. 



obBcnrité Ijes premiers temps des peuples de l'Asie sont enr 
niiora pe«- veloppcs d epaisses ténèbres; aucun savant n a pu 
«•• les percer et on y cherche en vain la vérité. On 

nous parle ^ dans les Uvres anciens^ des Babylo- 
niens et des Assyriens , comme de deux peuples 
difiérens^ dont les capitales^ Ninive et Babylone^ 
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étaient sept fois pl^s grandes que Paris. On nous 
représente ces nations si rapprochées , et occupant 
le petit territCMre qui se trouve entre le Tigre et 
FEuphrate, comme des États assez puissans pour 
inonder et conquérir TAsie avec des armées de 
deux millions d'htommes. Aucun lecteur sensé ne / • 
peut croire de pareils contes : Tinvraisemblance 
de ces récits et les contradictions de leurs auteurs 
prouvent assez qu'on ne" saurait acquérir aucune 
connaissance certaine de cette partie de l'histoire 
du monde. 

D est évident que Ctésias de Gnide y médecin 
du jeune Çyrus, n'a écrit que des fables répétées de* 
puis par Diodore. Plusieurs autres historiens l'ont 
copié ; et, pour . savoir le pteu de foi qu'il mérite, 
il suffit de rappeler qu'Aristote le jugeait indigne 
de croyance, et que cet auteur a r^nj^ son His* 
toire des Indes de fictions qu'il donnait pour dés 
faits certains et dont il disait avoir été le témoin 
oculaire. 

Nous allons cependant rapporter brièvement ce 
que les anciens ont dit de l'empire d'Assyrie; et, 
tout en avertissant nos lecteurs qu'Os vont enten- 
dre des fables, nous pensons qu'il serait peu con- 
venable de les leur laisser ignorer , puisque la 
science de l'histoire consiste non*seulement à sa^ 
yoir des vérité*, mais à connaîuc tout ce qu'on à 
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dit de remarquable des peuples célèbres qui ont 
brillé sur la terre. 

La Mésopotamie est située entre le Tigre et 
TEuphrate ; c'est une terre fertile, dans un des 
plus beaux dimats du monde ; on appelait ce pays 
la Ghaldée. Les prêtres de Babyloi^ gardèrent le 
nom de Chaldéens : ils passaient pour avoir fait les 
rS^ront^* premières observations astronomiques ; et leur 
?astroîigii! P^y® disputait à TÉgypte lavantage d'avoir été le 

attribuée ■» i • i • 

aux Chai- nerceau des arts et des sciences. 

àéent. 

On cherche en effet, avec plus de raison, la 
source de la civilisation dans une vaste plaine 
comme celle de Babylone, que dans un pays 
inondé comme TEgypte. 

Les Chaldéens, astronomes, prirent bientôt les 
astres pour des dieux, et on les regarde comme 
les inventeurs de Fastrologie, science par laquelle 
on prétendait ccmnaître Favenir. 

Ils avaient découvert le mouvement des planètes 
d'occident en orient. Ils divisaient le zodiaque 
en trente degrés et chaque degré en trente mi- 
nutes. Leurs années étaient de trois cent soixante- 
cinq jours auxquels on ajoutait cinq heures et quel- 
ques minutes. Ils regardaient les comètes comme 
des planètes excentriques à la terre; on leur 
Leur obscr- attribuait Tinvention des cadrans solaires. Une 

▼atoire. 

haute tour .au centre du temple de Bel leur 
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servait d'observatoire. Leurs prêtres disaient que 
leur dieu Bélus," après avoir créé le monde *et les 
animaux, s'était fait couper la tête , et que du 
sang de sa blessure les autres dieux détrempèrent 
la terre qui produisit des honames doués d'une 
portion de l'intelligénce.divine. 

Bérose regardait les fables des Chaldéenaconmie 
une allégorie mystérieuse du chaoset de la création. 
On trouve aussi , dans TEzourvedham , l'histoire 
d'un dieu' don t les membres coupés donnèrent , nais- 
sance aux différentes castes indiennes ; celle des Bra- 
mes, lapremière de toutes, venait delà tête du Dieu. 

Tout l'Orient semblait reconnaître un Dieu 
suprême qui avait chargé un pu plusieurs autres 
dieux d'établir et ,de maintenir l'ordre dans l'uni- 
vers ; mais ce qu'on ne pourra jamais connaître , 
c'est la, source de cette doctrine : les uns pensent 
qu'elle est sortie de l'Inde; les. autres, que les 
Egyptiens et les Chaldéens l'ont répandue sur la 
terre ; d'autres enfin l'attribuent aux Chinois. 

De temps immémorial, les arts florissaient à 
Babylone, et l'on y vit aussi régner de tout temps 
le luxe et la débauche. La superstition favorisait 
le vice. On regardait la Yénii^ des Babyloniens , 
nommée Mélittay comme un^ divinité malfaisante 
qu'on devait apaiser par le ss^crifice de la vertu. 
On prétend que chaque femme était obligée > une 
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ibis dans sa vie ^ de se livrer dans le temple à un 
étranger. Justin et iElien disent que la même loi 
existait en Chypre et en Lydie. 

Ce qm est remarquabfe c'est que, dans pi^sque 
toute TAsie, les femmes se dérobaient aux regards 
des hommes , et qae les Babyloniennes seules 
vivaient et communiquaient librement avec eux. 
'Pour favoriser la population on vendait les plu^ 
belles femmes à l'enchère et les laides au rabais, 
de sorte que la partie pauvre du peujde trouvait 
. Pnnition toujours à sc marier. On punissait sévèrement 
1 adultère ; mais le lien conjugal était rompu faci- 
lement en rendant la dôt tjue. les femmes avaient 
reçue de leurs maris. 
def fillb lo- ^® peuple babylonien adorait beaucoup de dieux 
"'^''* et divinisait les héros; il montrait une vénération 
particulière pour un monstre sorti de la mer, 
moitié homme, moitié poisson, qu'ils nommaient 
Oanès; ils prétendaient que ce dieu avait enseigné 
toutes les sciences. 

Les historiens anciens nous représentent l'As^ 
syrie connue l'un des plus puissans empires du 
monde. Justin lui donne treize cents ans de durée; 
d'autres cinq cent vingt ; cette dernière opinion 

Babyionc est ccUc d'Héfodotc. L'Ecriture sainte nous ap- 
latie par ^ t A • 

Nembrod, prend que la ville de Babylone fut balie par 
Nembrod, le plus ancien des conquérans. Callisr- 
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thène éciivat à Aiistote que les Babylom^s 
comptaient au moins mille neuf cent trois ans 
d'antiquité, lorsqu'Alexandre entra triomphant à 
Babylone; ce qm ferait remonter son origine à 
Tan du monde 1771 , c'est-à-dire cent quinze ans 
après le défaige. 



ROIS D'ASSYRIE. 
NEMBROD. 

(An du monde i8oo. — Avant Jësus-Ghrist 2204. } 

Nembrod avait aussi le nom de Béhis qui son 
signifie maitre ; on Fadora sous ce titre. 11 était Beim. 
petit-fils de Cham et arrière -petit-fils de Noé^ 
La Genèse en parle comme dun fort ùhasaeur 
depont le Seigneur. Eu exerçant la jeunesse à la 
chasse, il la préparait à la guerre et la formait au 
courage, à la fatigue et à l'obéissance. On croit 
que ce fut lui qui le premier entoura de murailles 
la tour de Bel. Cette tour, construite en briques 
et plus haute que les pjranûdes, servait d'obsen- 
vatoire aux Chaldéens. ( 11 paraît que c'était elle 
qui3 l'Écriture nonmiait la tour de Babel.) Réunis^ 
sant dans cette enceinte ses amis et ses confédérée, 
Nembrod se vit bientôt assez fort pour soumettre 
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p^j^j^^.^^ tous les enviroïits; il passa ensuite dans ^Assyrie 

jeNiniri/où il commeuça la fondation d'une grande ville 

qu'il nomma Ninive, du nom de son fils Ninùs. 

Ce qui paraît certain, c'est que Nembrod est le 

fameux Bélus des Babyloniens; et que son fils , 

plein de vénération pour sa mémoire , lui érigea 

des temples et le fit adorer par ses sujets. On 

ignore la durée de son règne et celle de sa vie. 

■NINUS. 

(An du monde 1842. — Avant Jésus-Christ 2162. ) 

NiNus, suivant l'exemple de son père, aug- 
'menta et disciplina - son arjpiée. Soutenu par les 
Arabes, il conquit, p^idçint l'espace de quinze 
ans, presque tous les pays qui se trouvaient entre 
La viUe rinde et TÉgypte. 11 acheva Niaive que son père 
achevée par avait commcncé de bâtir ; il lui donna huit heues 
ide diamètre et vmgt- quatre lieues de cu'cmt , 
si l'on en croit Jonas qui disait qu'il fallait mar- 
cher trois jours pour faire le tour de cette ville. 
Ses murs, hauts de cent pieds et fortifiés de 
quinze cents tours élevées de deux cents pieds , 
étaient assez épais pour qu'on pût y conduire de 
front trois chars. Ctésias, qui rapporte ces fables , 
prétend que l'année de Ninus se composait de 
dix-sept cent mille hommes de pied, de deux 
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cent mille chevaux et de seize mille chariots 
armés de faux. 

Malgré ses forces, Ninus assiégeait en vain Pri« de 
depuis long-temps Bactres, capitale de la Bac- Bagues par 
tnane ; et il aurait peut-être* été forcé de se retirer 
sans les conseils et le courage de Sémiramis , 
femme d'un de ses premiers officiers. Elle décou- 
vrit le moyen de s'introduire dans la citadelle et 
de s'en emparer; elle exécuta elle-même avec 
audace le plaii qu'elle avait conçu, et rendit Ninus 
maître de la ville où il trouva d'imm^ises trésors. 
' La reconnaissance du roi se changea en amour. 
Le mari de Sémiramis, effi'ayé par lès menaces du 
monarque, se donna la mort. Sa veuve devint 
reine et eut un fils qu'elle nomma Ninias. Plu- m^^ 
Sieurs auteurs onç cru que oemiramis , ayant 
obtenu du roi la puissance souveraine pour cinq 
jours, en avait profité pour le tuer. RoUin et 
d'iiutres historiens le nient et disent que Ninus 
mourut paisiblement, en laissant à sa femme le 
gouvernement de ses Etats et la tutelle de son fik. 
On voyait, long-temps après la rtiine de Ninive , 
un superbe tombeau, que cette reine célèbre fit 
bâtir pour son époux. 
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SÉMIRAMIS. 

( A n Ju inonde 1 852 . — Avant Jésus-Christ 2 1 Sa. ) 

Fable eut Sémiramis était née à Ascalon en Syrie. Dlo-^ 

sanaïssnnce J ^ 

dore raconte cp^étant abandonnée af»*ès sa nais- 
sance^ elle avait été nourrie d'une façon miracu-r 
leuse par des colombes. Son nom, qui voulait dil« 
colombe^ a peut-être donné Eeu à cette fable. 

Sémiramis s'occupa toujours à couvrir la bas- 
sesse de sa naissance par la grandeur de ses entre- 
Babyione priscs. Voulant surpasscr cu magnificence ses pré- 

bâtie par ai ^ . 

d'hommei dccesscurs, elle employa vingt et un millions 
d'hommes, tirés de toutes les parties de son vaste 
empire , à bâtir la célèbre Babyione dont les ancien^ 
ont décrit avec tant d'éloges et d'exagération le» 
murs élevés , les jardins suspendus, le lac superbe, 
les palais magnifiques, le pont hardi , et les vastes 
temples que dominait celui de Bel. Ce dernier sub- 
sistait encore du temps de Xeniès qui le pilla et 
le démolit entièrement. 

Alexandre , à son retour des Indes , voulut le 
rebâtir ; et dix mille lK)nMnes travaillaient à en dé- 
blayer les décombres, lorsque la mort dooe grand 
roi interrompit cette entreprise. 
anastrn- Sémiramis parcourut toutes les parties de son 

vaux io 
ce r^ao. 



vaux «ou» empire; elle agrandit et embellit les villes; elle 
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construisît des aqueducs pour conduire les eaux^ 
perça des montagnes, et combla des vallées, afin 
d'ouvrir partout de grandes routes et des commu- 
nications faciles. 

La vénération qu'elle inspirait était teUe^ que sa 
vue seule apaisait une sédition. On vint l'avertir à 
sa toilette que le peuple se soulevait. Elle partit 
aussitôt, la tête à demi coiffée; sa présence calma 
les esprits. On lui érigea une statue qui rappelait 
à la fois le négligé de sa parure et là force de son 
autorité. 

Ses armes conquirent une grande partie de l'É- 
tbiopie. Elle visita le temple de Jupiter Ammoh, 
dont l'oracle lui apprit que sa vie finirait lorsque 
son fils Ninias conspirerait contre elle , et qu'après 
sa mort les peuples de l'Asie lui rendraient les 
honneurs divins. 

La dernière de ses expéditions fut la guerre de Onerre 

^ sanglante de 

l'Inde. Ses troupes se réunirent à Bactres. Appre- i'M«. 
nant que les Indiens avaient plus d'éléphans qu elle, 
la reine fit arranger des chameaux, de manière à 
leur donner la forme et l'apparence d'éléphans; 
Cet artifice puéril et grossier n'eut aucun succès. 
Le- roi des Indes lui envoya demander son nom 
et les motifs de son agression : ce Dites à votre 
D maître, répondit-elle, que dans peu je lui ferai 
» connaître qui je suis. » 

TOME I. 11 
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£Ue s'avança enndte près du fleuve Indus ^ dont 
die força le passage après un sanglant combat 
où elle lit cent nulle prisonniers et détruisit mille 
barques ennemies. Laissant soixante mille hommes 
sur les bords du fleuve, elle pàiétra rapidement 
dans lint^rieur du pays. Mais le roi des Indes lui 
Uvra une aooveile bataille : les Indiens rempor- 
tèreEit la victoire; leséléphans épouvantèrent les 
chameaux «t murent l'armée assyrienne en déroute. 
Sémiramis, d»is lamélée, fut blessée deux fois 
par le roi ^ et ne dut son salut qu'à la vitesse de 
son cheval. i31e perdit une grande partie de ses 
troupes en repassant l'Indus. Heureusement pour 
die , le roi des Indes y retenu par un oracle ^ ne la 
poursuivit pas au-delà de ce fleuve. La reine con- 
clut la paix avec lui, et revint à Babylone, rame- 
nant à peine le tiers de son armée. Alexandre est 
le seul conquéranfaprès elle qui ait porté la guerre 
au-delà de l'Indus. 
tiw'wntee Sénriramis, rentrée à Babylone, découvrit une 
^rï^!* conspiration tramée par son fils contre elle. Se 
ra[^lant alors la prédiction de Jupiter Ammon, 
elle ne punit aucun des coupables, céda sans 
murmure Femjnre à son fils Nimas , et se déroba à 
la vue des hommes, dans l'espoir de jouir bientôt 
des honneturs divins que l'oracle lui avait promis. 
On dit qu'en efiet les Égyptiens lui érigèrent des 



Digitized 



byGoogk 



NINIAS. l65 

temples ^ et Fadorèrent sous la forme d'une co- 
lombe. Sa vie dura soixante-deux ans , et son règne 
quarante-deux. 

NINIAS. 

NiNU$> as^is sur le trône ^ jouit de la gloire de son T«gii« 
ses prédécesseurs, sans les imiter. H s'occupait 
uniquement de ses plaisirs , et se tenait presque 
toujours renferme dans son palais. Lies princes de 
l'Asie adoptèrent presque tous cet usage, croyant 
5e rapprocher des dieux en se rendant iayisibles 
aux mortels, et s'attirer d'autant plus de vénéra- 
tion qu'ils étaient inoins connus. 

Les différens peuples, soumis aux rois d'Assyrie, 
envoyaient tour à tour à Ninive de$ troupes pour 
la garde du roi. EUes ne restaient qu'un an dans 
cette ville, et on les plaçait sous la conduite de 
chefe' d'une fidélité éprouvée. On en usiait ainsi 
pour prévenir les conspirations et pour ne point 
laisser aux troupes le temps de se corrompre dans ^ 
la capitale. Les successeurs de Ninias suivirent, 
pendant trente générations, cette coutume; ils fu- 
rent tous, comme lui, pacifiques et adonnés aux 
plaisirs. 

Aucun grand événement ne nous a laissé de Règne d« 

ses succès- 

traces de leuris règnes : ce temps peu glorieux fut «eursincon. 
probablement heureux pour l'Assyrie. Le silence 
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de l'histoire perut être considéré comme mie preuve 

de la tranquillité des peuples. 

L'Ecriture sainte , en nous faisant connaître 
la vie d'Abraham, parle ^Amraphes , roi de Sen- 
naar, pays où était située Babylone. H paraît que 
ce fut ^ous le gouvernement de ces rois indolens 
* et peu connus que Sésostris, roi d'Egypte, porta 
si loin ses conquêtes dans l'Orient; mais il se con- 
tenta de lever des tributs et laissa subsister l'em- 
pire d'Assyrie , dont Platon dit que le royaume 
de Priam était une dépendance. 

L'Ecriture parle encore d'un roi assyrien, 
nonuné Phul, qui vint en Judée et auquel Mana- 
hem, roi d'Israël, oflfrit mille talens pour en obte- 
nir des secours. On croit quecePhul était le même 
roi de Ninive qui, touché des discours de Jonas, 
jfit pénitence avec tout son peuple. Plusieurs his- 
toriens pensent qu'il donna le jour à Sardanapale, 
dernier roi des Assyriens. 

SARDANAPALE. 

Son règne Sardànapale smT)assa tous SQS prédécesscurs 

honteux. , 

en mollesse , en luxe et en débauches. U perdait 
sa vie au milieu de ses maîtresses, habillé et fardé 
comme ces femmes et s'ôccupant à filer avec elles. 
Il amassa de grands trésors qu'il n'employa qu'à 
' varier ses voluptés. 
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Arbace , gouverneur des Mèdes , osa enfreindre 
la défense de pénétrer dans le palais. Révolté de 
voir, la conduite infâme de Sardanapale qui ^ ou- 
bliant son rang et son sexe, outrageait les lois, la 
religion et la; gloire du trône, il ne put supporter 
plus long -temps que des gens de courage res- 
tassent soumis à un prince si indigne de ré- 
gner. Il sortit dans la ville et divulgua tous les 
secrets de ce foyer de débauches, de vices et 
de prostitution. 

Bélésis, gouverneur deBabylone, et d'autres Conspira- 
grands, formèrent avec lui une conspiration pour ^^• 
renverser du trône ce prince efféminé. 

Au premier bruit de la révolte le roi se cacha 
dans les appartemens lés plus retirés dé son palais. 
Mais enfin, se croyant au moment d'y être pris, 
le. desespoir lui tint lieu de courage; il sortit de la 
ville avec quelques amis, rassembla des troupes, 
combattit les rebelles et gagna sur eux trois ba- 
tailles. Vaincu dans un dernier combat , il prit la 
fuite et s'enferma dans la vUle de Ninive, espé- 
rant qu'une aussi forte cité serait pour lui un asUe 
inexpugnable. 

Un ancien oracle disait que jamais cette ville ne 
serait prise, à moins que le fleuve ne devînt son 
ennemi. Cet oracle rassurait complètement Sarda- 
napale j mais un jour il apprit que les eaux du 
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Tigre, se débordant avec violence, avaient abattti 
samortrar vmgt atades.dc murs et ouvert un large passage 
aux ennemis. Il se crut alors perdu; et, voulant 
effacer par une mort courageuse la honte de sa 
vie, il se fit préparer un bûcher , y mit le feu et 
s'y brûla avec ses eunuques, ses fenunes et tous 
ses trésors *- 

Âpres sa mort on lui érigea une statue qui le 
r^nésentait dans 1 attitude d'un danseur. Le pié- 
destal portait cette inscription ; c( Mange, bois, 
)) goûte tous les plaiârs ; tout k reste n'est rien. » 

Le pneraier empire des Assyriem finit avec la 
vie de Sardànapale , après une durée de plus de 
quatorze cent cinquante ans. 

Trois grands rc^aumes se formèrent de ses 
déb.ris; l'un fut celui des Mèdes qui durent leur 
liberté à Ai'bace , chef de la conspiration. Bélésis 
s'empara du trône des Assyriens de Babylone; et 
un prince, nommé Ninus le jeune, devint le roi 
des As^riens de Ninive. 

* An du monde 3a54. — Avant Jësus-Chrisk ']5o. 
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SECOND EMPIRE DES ASSYRIENS. 



Cet empire àatat aïo ans.— Bâésis, roi de Babylone. — Son règne 
de douze an»..— 'TkéglB tlyh a to » r >r^i deJ&WYg.-^ftègnf:oUcqn 
Salmanazar. — Sa victoire. — Époqne. de Tobie. -^ SernuK^^rib. 
— Sa victoire. — Sa défaite. -^ Sa tyrannie. — Conspiration de 
ses fils contre lui. — Leur parricide. — Asarhaddon. — Ses 
conquêtes. ^* Nabuchodonosov. -^ Sm exf^its. — Victoires 
d*Ho|opJherne. -*- Sa mort-^Saracua. — Son tègpe mép](ifl^^--*Sa 
mort. — Nabopqlassar. — Son fils associé à Fempire. — Ses 
conquêtes. — Captivité des Juifs pendant 70 ans. — Nabucho- 
donosor IL — Époque du prof^hète Daniel. — Blocus et prise 
de Jérusalem. — - Statue de Jf abucbodonosor jde 60 coudées. — 
Siège et prise de Tyr. — Songe de Nabucfaodonosor. — Sa 
mort. — Évilmérodacb. — Son règne odieux et sa mort. — Da- 
niel dans la fosse aux liens. — Nériglissar. — Sa mort dans une 
bataille. — Loborosoarchod. — Règne de neuf mois. — Nabonit. 
-*- Siège de Babyloné par Cyrus.— La main myàtérîeuse. — 
PrisedeBabjdpno.— lif9rt.daNift^m<!.— Fin 4e rcnpked» 
Babylone. 



Ce second em{Âre dur^ a,ia ans, depuis la nuHt c«* ^^p»»**» 
de Sardanapale jusqu'à l'année où Cyri», devenu "•• 
maître de l'Orient, donna le célèbre ëdit cpû ter^ 
ipina la captivité des Juifs. 
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ROIS DE BABYLONE. 

BÉLÉSIS 00 NABONASSAR. 

(An du inonde 3257. — A^ant Jésus-Christ 747.) 

Règne dt Béjlésis OU Nabonassar donna son nom à une 

douce «LOS. 

époque astronomique irès-fameuse dans l'Orient* 
On prétend qu'il était prêtre et astrologue. Il 
régna douze ans : son fils Mérodach Baladan lui 
succéda. Les rois des Juifs, Ezéchias^ reçut les am- 
bassadeurs de ce prince pour le féliciter sur sa con- 
valescence. Les autres rois de Babylone sont reslés 
inconnus, 

ROIS DE NINIVE. 
THÉGLATHPHALAZAR. 

Règn» Il donna des secours à Achas. roi de Juda , qm 
dépouilla le temple de Jérusalem pour lui payer 
des subsides. Le roi d'Assyrie ajouta à son empire 
la Syrie et la Palestine. Il battit Aza, roi de& 
Syriens, s'empara de Damas, et cette conquête 
renversa le trône de Syrie. Phacée, roi d'Israël,, 
perdit ses Etats; et celui de Jérusalem devint 
tributaire du roi de Ninive* 
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SALMANAZAR. 

Sous le règne de ce prince. Osée , roi de Sama- 
lie y s'allia avec l'Ethiopien Sabacus , maître de 
rÉgypte, pour secouer le joug des Assyriens. 
Salmanazar leur fit la guerre ; après un siège de ®« ▼ictoire. 
trois ans il s'empara de Samarie, et chargea de 
chaînes le roi Osée qui termina ses jours dans la 
captivité. Ilemniena dans ses ètats^toy^t le peuple 
samaritain, et détruisit sônsi le royaume des dix 
tribusdlsraâ. Sousson règne vécutlesainthomme ^"^^^ 
Tobie; il gagna la faveur àk roi et devint un de 
ses principaux officiers. 

Salmanazar régna quatorze ans et laissa le trône 
à son fils Sennachérib. 

SENNACHÉRIB. * 

Ce nouveau roi, voulant obliger Ézéchias à lui ^* ▼»'«"•• 
payer le tribut qu'il hii deiiiait, entra dans la Judée, 
la pilla , trompa le roi des Juifs par ses négocia- 
tions, épuisa son trésor, battit les Égyptiens* qui 
venaient à son secours, et porta ses- armes dans 
l'jEgypte qu'il ravagea. 

Après cette invasion il revint de nouveau faire ^ ^*^**'®- 
le siège de Jérusalem; mais l'armée de Juda lui 
livra une grande bataille, le mit en déroute, et 
lui tua cent quatre-vingt mille honmies. 
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Sennachérib^ dans le cours de ses victoires ,► 
s'était donné le titre de roi des rois : après cet 
échec terrtt)le, il revint dans ses états, dépouillé 
de ^ gloire et couvert de la honte qtie hri causait 
Satyrannie. la pertc prcsquc totalc d'une si puissante armée; 
Furieux de sa disgrâce, il fit peser sur ses sujeé^ 
la tyrannie la plus cruelle. Les Jmfs se virent par- 
ticulièrement exposés à sa çplère j il en faisait 
chi^que jour massacrer un grand nombre, etlaissait 
leiir corps dans les champs, sans permettre qu'on 
leur donnât k sépulture. Son caractère était si 
féroce qu'il se rendit odieux à sa propre famille. 
coiupira- iSes (jgux fils aîués conspirèrent contre lui et le 

tion de ses ^ 

fils contre tuèreut daus un temple cmisacré au dieu Nesrdbh. 
i^. Ces deux parricides coururent chercher un asile 
^*^ *' en Arménie ; ils laissèrent le tr^ne de Ninive à 
leiu* frère Asarhaddon. 

ASARHADDON, 

Le dernier des successeurs de Baladan, roi dé 
Babyloney^ étant mon sana héritier, tout ce pays 
fut pendant huit ans plein de troubles et d'anar- 
chie. Asarhaddbn profita de oes désordres pour 
s'«n^rer de Babylone 'qu'il réunit à son empire; 
conquêtes. Li^ gyriô ^t k Palestine reconnaissaient son auto- 
rité; il porta ses armes ^ans k pays d'Israël et 
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fit captifs tous ceux que son père y ayait laissés. 
Maîs^ comme il ne voulait pas que ce pays de-^ 
meurât désert , il le peupla de colonies qu'il fit 
venir des rives de TEuphrate. Ses troupes répri- 
mèrent aussi la révolte des Jui&y et ramenèrent 
prisonnier le roi Manasàé 5 qui resta quelque 
temps dans les fers à Babylone ; dans la suite 
on lui permit de retourner à Jérusalem. Asarhad- 
don avait régné trente-neuf ans àNinive et treize 
à Babylone. Son règne fut heureux et glorieux. 
Saosduchin^ son fîls^ appelé dans rÉcriture Na- 
buchodonosor y lui succéda. ^ 

NABUqttODONOSOR I". 

Ce roi défit^ en bataille rangée^ le roi des Mèdes, sm exploit* 
dans la plaine de Ragan ; il prit Ecbatane^ la 
capitale de la Médie, et retourna victorieux à 
Ninive. Le fameux Holopheme , général des victoirrs 
armées de Nabuchodonosor , rangea plusiem-Sne/*'^ ' ' 
pays sous sa domination^ et se rendit par son 
orgeuil^ par ses victoires et par le nombre de ses 
soldats^ la terreur de TOrient. Mais comme il s» mort. 
assiégeait en Judée la ville de Béthulie y w^e femme 
juive 5 nommée Judith ^ abattit ce cdtosse ; elle 
entra dans sa tente et le poignarda pour sauver 
sa religion et sa patrie. 
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La mort d'Holôpherne ranima le com'age des 
Juifs; ik battirent complètement les Assyriens 
et les obligèrent de sortir de leur pays. 

Saracus^ autrement nommé Clhyiialadanus^ hé- 
rita du trône de Nabuchodonosor. 

SARACUS ou CHYNALADANUS. 

Saracus se fit mépriser par ses vices et par sa 
Son règne lâcheté. Tous Ics rcssorts de Fétat se détendirent; 

est méprisé. ' 

les grands, n étant plus retenus par aucun frein , 

répandirentle trouble etla confusion dans Fempire. 
U\m d'eux , nommé Nabopolassar , se rendit 
maître de Babylone^ où il régna vingt et un ans... 
Pour soutenir sa révolte il s'alUa avec Cyaxare, 
roi des Mèdes. Leurs armées réunies assiégèrent 
Ninive, la prirent etla détruisirent de fond en 
comblej Saracus y perdit la vie. 
Sa mort Dcpuis la ruinc de Ninive, Babylone devint la 
seule capitale de l'empire d'Assyrie. Les Babylo- 
niens et les Mèdes s'attirèrent par leurs victoires 
la jalousie des autres peuples. Néchao, roi d'E- 
gypte, voulant réprimer leiu: ambition, porta ses- 
armes dans leurs États, et remporta sur eux de 
grands avantages. 
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NABOPOLASSAR. 

(An du monde 3378. — ÀTant Jësus-Ghrist 626. ) 

Le roi d'Assyrie voyait avec peine que la Syrie 
et la Palestine, profitant de la protection de Né- 
chao, s'étaient soustraites à son obéissance. Son Sonfiisa»- 
âge et ses infirmités ne lui permettant plus de ^"^ 
commander ses troupes, il associa à l'empire son 
fils Nabuchodonosor, et il l'envoya en Judée, à 
la tête d'une forte armée, la troisième année du 
règne de Joachim, roi de Juda. 

Nabuchoç!osor battit les Égjrjmens, conquit la se» 
Syrie et la Palestine, assiégea Jérusalem, s'en 
rendit maître , fit mettre Joaclûm aux fers , 
emmena captifs plusieurs princes ainsi qu'un 
grand nombre de Juifs, et transporta en Assyrie 
tous les trésors du palais avec une partie des vases 
du temple de Salomon. 

C'est à cette époque que commença la captivité Captivité 
des Jmfs qui dura soixante-dix ans. pendant 70 

-^ ans. 

NABUCHODONOSOR H. 

* C An du monde 3398. — Avant Jésus-Christ 606. ) 

Nabtjchodonosor apprit en Judée la mort de 
son père ; il revint à Babylone et prit possession 
de son vaste empire qui comprenait la Chaldée, 
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dntete*^ ^y^^> TArabie, la Palestine. Ce fut pendant 
son règne que Daniel prophétisa et s acquit en 
Assyrie une grande renommée eu interprétant les 
songes du roi , que les astrologues chaldéens n a- 
vaient pu exf^quer. 

Nabuchodonosor venait de rétablir Joaçbimsur 
le trône de Juda. Ce prince se révolta, et le roi 
envoya contre lui des troupes; mais elles le trou- 
vèrent mort. Jéchonias, son fils, était sur le trône 
et persistait dans la révolte. 
BioctM et Les Assyriens formèrent le blocus de Jéru- 

prise de Jé' •' 

'°**^^- salem. Fatigué de la longueur de ce siège, Nabu- 
chodonosor vint lui-même prendre le commande- 
ment de son armée. H pressa les attaques, entra 
dans Jérusalem, enleva ce qui restait des trésors 
du temple et du palais, et les fit transporter à Ba- 
bylone, où.ilenmiena captifs le roi Jéchonias, sa 
mère, ses femmes, les grands du royaume et ses 
principaux officiers. En partant il plaça sur le 
trône Sédécias, l'oncle du dernier roi. Ce prince 
ne fut pas plus soumis et plus reconnaissant que 
ses prédécesseurs ; il fit alliance avec Ëphrée , roi 
d'Egypte , et rompit le serment de fidélité qu'il 
avait prêté au roi de Babylone. 
• Les Assyriens remportèrent la victmre sur les 
Juifs et les Egyptiens; après un siège d'un an Na- 
buchodonosor prit d'assaut la ville de Jérusalem^ 
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Y fit un xîarnage effroyable , ordonna qu'on tran- 
chât la tête aux deuxfik de Séd^cias, en présence 
de leur père. Les habitans de la viUeles plus dis- 
tingues subirent le même supplice : on creva les 
yeux à Sédécias qui vécut et mourut prisonnier à 
Babylone. La ville et le temjde furent pillés ^ brû- 
lés y et toutes les fortifications démolies. 

Le roi, enivré d'orgueil par le succès de cette sutne a* 
guerre, se Jit faire une statue a or, haute de açnosorde 

6o coadiM., 

stoixante coudées* Il ordonna à tous ses sujets de IV 
dorer, sous peine d être livrés aux flammes. Ce fut 
dans cette circonstance que trois jeunes Hébreux, 
refiisant de se prêter à ce culte idolâtre , se sau- 
vèrent miraculeusement de la fournaise ardente 
où ils avaient été jetés. Frappé de ce|MX)dige, Na- 
buchodonosor défendit de blasphémer le Dieu des 
Juifs , et combla de faveurs les trois jeunes mar- 
tyrs. 

Quatre ans après la destruction de Jérusalem, Na- siëgc 
buchodonosor assiégea Tyr',une desjdus riches et ^yr. 
des plus commerçantes villes de l'Orient. Le roi des 
Tyriens, Stobal, se défendit avec vigueur j et pen- 
dant ce long siège les Assyriens souflnrent des fa- 
tigues incroyables. L'Ecriture Sainte dit que toute 
tête en était devenue chauve, et toute épaule 
pfilée. Réduiu à l'extrémité , les habitans de Tyr 
abandomièrent leurs foyers et se retirèrent dans 
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ime île voisine qu'ils fortifièrent ; ils y bâtirent une 
nouvelle Tyr qui efiaça l'ancienne par son éclat et 
par sa gloire. 
Songe de Nabuchodonosor ^ vaiuqucur dans toutes les 

Nabucho- ^ ^ •■• 

donotor. guerres qyi'il avait entreprises , ne s'occupa plus 
qu'à agrandir et à embellir la ville de Babylone ; 
mais^ au moment où rien ne semblait devoir man- 
quer à sa félicité , un songe effrayant vint troubler 
son repos. Les prêtres chaldéens ne purent l'ex- 
pliquer. Daniel seul l'interpréta, et lui annonça 
que Dieu, irrité de son orgueil, voulait le punir; 
qu'il serait privé pendant sept ans de la raison, et 
obligé de vivre avec les animaux des. forêts. Les 
livres saints assurent qu'il fut transformé vérita- 
blement en bête. 

Ces sept années de châtimens et d'exil accom- 
plies, Nabuchodonosor remonta sur le trône, plus 

Sa mort, puissaut quc jamais. U mourut après un règne de 
quarante-trois ans; les Assyriens le regardèrent 
toujours comme le plus grand de leurs rois. 

ÉVILMÉRODACH. 

Son règne Le fils dc Nabuchodouosor n'hérita pas des 

odieux et «a 

mort. grands talens de son père. U ne régna que deux 
ans et se rendit si odieux par ses débauches et par 
sçs cruautés, que sesparens conspirèrent contre 
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Xm,: et le tuèrent. Ce- fut lui (jui^ fit jeter dans la da^ ufLe 
foslse aux lioi^ le prophète Daniel. L^histoire cite *"*^°'"- 
cepeiulfuit 'ûn.traitidliumamté^de ceiroi; il fit 
sonltir)Jëch6iiias deilâ prison où on le détenait 
d^H^t]?ente*«qpt ans; 

NÉRIGLISSÀR. 



Sa i^rt 
dans ^o 
bauillfï 



Ce prince > l^eàu-^èredu dernier roi^. s était 
mis à la tête des conjurés qui IWaienit détrôné. 
U s^nxpara dû trône ; mais son règne ne dura que 
quatre ans. Il déclara la; guerre aux M èdes : ceux-ci 
appelèrent les Perses à leur secours. Gyaxare, qui 
commandait les deux armées^ lui livra bataille et 
le tua. Son fils lui succéda. 

LABOROSOARCHOD. 

Ce roi vicieux se livra sans frein à tous les 
excès; sa violence et ses débauches révoltèrent 
ses sujets qui lui ôtèrent le trône et la vie. Il ne neuf mo*i«? 
régna que neuf mois. 

NABONIT ou BALTHASAR. 

(An du monde 3466.— Avant Jésus-Christ 538.) 

Les Mèdes et les Perses , poursuivant le com's g.^ ^ ^^ 
de leurs victoires, battirent les armées assyriennes p^^c^n*, 
et assiégèrent Babylone. Pendant ce siège, au 
TOME I. 12 
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ï^ »«i«» nûliau d'un festin, Balthasar. selon lïkîritur©r 

inystèrieaM ' ~ 

\4t aur la muraille une main qui traçait ^s^ 
caracsteres mystérieux. Daniel^ appelé pour les^ 
espliqu€r> dit au roi qae Dieu avait résdFu de lui 
ôter la vie et de donner son royaume aux Mécie» 
Priw do et aux Perses. Cette même nuit Cyrus, ayant 
trouvé le moyen d'introduire, par un canal sou- 
Mort de terrain, ses troupes dans 'la#ville* Babvlone flit 

Naboiit. . T^ 1 , , . 

plise et Sidmasar pent. 
Fin de Telle fut. la fin de Fémpire de Babidofie <|ui 

l'empire de ^ ^ 

uabjione. (}^r|^ ^y^x cent dîx and depuis la destruisuea d^ 
celui de r^inive. . . - 



,, FïN D«^ ï,'»j3T0iais p'.i6ôyïa6. 
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MÈDËS. 



Description de la Médic. — Forme de son gouyemement. — 
jprétention du D^càs à h royaixtér-^Sa ruse pour parvenir au 

. tr^nc,— SoA.«ïoctiQi;i.— Son sage gouvemeniMit.— PJuraorle. 
— Ses conquêtes. — Sa défeite. — Sa mort. — Cyaxare. -r- Dé- 
faite de Nabuchodonosor. --« Victoire de Cyaxare qui assiège 
Kiaiv«* — Sa défaite. <-* Massacre 4efl «beft Scythes par la 
trahison d<e Cyasuf^. -** Usage ungidier Iqes d'un ifi^uâage, — 
Victoire et conquêtes de Cyaasare. — Sa mort. — As^age. — 
Règne obscur. — Cyaxare IL — Dernier roi des Mèdes. 



LAMëdie,qiûfaitactodle3aa»ïApaitexdekPei^, ^^^^ 
étaîlautcefois icomposée des pig/9 tpi ae trouvaient ^^"' 
entre ce royaume, la merCaa^^tuie^ la Syrie, la 
Parthie et rArménie- CWt \mo «OBtrëe inonta- 
^eme etfertUe. Quelques^unesédesesmontagnes^ 
quW appelait Pefttf« Cospierniesy âirent un su^ 
jet de dî^cussÎQai jsntrè les ^géographes. Ptcdomée 
les plaee ena^e la Médie et f Arménie* La ca{ritale 
de cette comrée se nommait £d»atdne : on n^en 
reconnaît plas ia plaoe ; on croît qu'elk n'était 
pas loin du Ueu ak Von troi^e à présent la vUle 
de Tauris. 
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Plusieurs auteurs supposent que les Mèdes ti- 
raient leur origine de Madaï, troisième fils de Ja- 
phet. Ils avaient la réputation d être très-belli- 
queux ; mais ils prirent ensuite la mollesse et les 
mœurs des Perses. 

H est difl&cile de concilier ce qu'on dit de leurs 
lois sur le mariage, qui permettaient aux hommes 
d'avoir plusieurs femmes et aux femmes d'avoir 
plusieurs maris ^ avec la jalousie qu'on leur attri- 
buait et qui les porta , dit-on, à inventer la muti- 
lation des hommes pour en faire des eunuques. Ce 
quiesttoîit aussi contradictoire, c'est le despotisme 
de leurs rois , l'adoration qu'on avait pour eux • leur 
coutume de s'appeler rois des rois , alliés des étoi- 
les, frères du soleil et de la lune; et d'un autre 
, côté , le frein imposé aux princes par l'autorité 
des lois qui étaient si respectées que l'Ecriture 
sainte les nonmie irrévocables! ' 
Forme de- L'histoirc nc nous a rien conservé des premiers 

ion gouver- * 

«ement. tcmps dc ccttc BAtiou , qui ftit couquise par Içs 
roisî d'Assyrie et resta quelques siècles sous leur 
domination. Lçrsque la révolte d'une partie dé 
leurs peupleà affaiblit l'empire des Assyriens, 
les Mèdes furent les premiers qui secouèrent leur 
ÎQug. La h'aine.^u despotisme, qui les avait portés 
à s'aflBnanchir , les empêcha de se. dpi3Ûaer un m'aîtrç 
nouveau, et ils conservèrent quelque temps ^vec 
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sagesse la liberlé qu'ils devaient à leur valeur. Mais 
cette liberté finit par se changer en licence ; et 
les désordres de Fanarchie leur paraissant alors 
pires que la servitude, ils se déterminèrent à for- 
mer un gouvernement monarchique, qui rendit 
bientôt Fétat plus florissant qu'il n'avait, jamais été- 
Un Mède, nommé Déjocès , fils de Phraorte, 

^ ' ^ . ^ Prétention 

conçut le projet de cette révolution et l'exécuta. ^^ J^^^^^^'^ 
La nation des Mèdes était alors divisée en six 
tribus. Elle n'avait point de villes; tous ses 
peuples habitaient dans des villages qui se bat- 
taient entre eux, et qui ne connaissaient plus de li- 
mites pour les propriétés, ni de frein pour les pas- 
sions. On y vivait dans le trouble, sans lois et sans 
poKce. 

Déjocès conçut l'idée de profiter de ces désordres 
pour parvenir à la royauté. Homme brave, pru- 
dent et réglé dans ses mœurs, la confiance qu'ins- 
piraient sa justice et ses vertus décida les habi- 
tans de son village à le prendre pour juger de leurs 
différends et à soumettre leur conduite à ses con- 
seUs. U s'acquitta de cette fonction avec tant, d'ha- 
bileté et de sagesse que bientôt ce; petit pays et 
ses environs jouirent des avantages de l'ordre et 
des douceurs du repos. 

Leur bonheur fut envié par les villages voisins 
qui s'adressèrent à Déjocès et le rendirent l'arbitre 
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de leurs différends. Le nombre de ses partisans 
augmenta de jour en jour comme sa renonmaée ; 
mais, loin de se hâter d'ex(?cuter son plan, il sut 
cacher avec prudence ses vues poin- en assurer le 
succès. 

Tout à coup il se plaignit d'être accablé par la 
foule des perisonnes qui venaient le trouver, et par 
la multitude des affaires quW lui confiait : il ne 
voulut plus s'en charger et parut déterminé à vivre 
dans la retraite. 
Sa rase Dès Qu'i} cut ôbandouné la direction des affaires, 

pour parve- * . 

niTâu trône j^ Hcencc reprit son cours et Fanarchie s'accrut à 
tel point, que les Mèdes se virent obligés de se 
rassembler à l'effet de délibérer sur les moyens à 
prendre pour remédier à tant de désordres. Les 
émissaires de Déjocès, répandus dans l'assemblée, 
représentèrent au peuple que, si l'on continuait à 
vivre en république , le pays serait inhabitable e;t 
que le seul moyen de détruire l'anarchie était 
d'éhre un roi qui aurait l'autorité de faire des lois 
Son et de réprimer la violence. Après plusieurs débals 

élection. ^ " 

cet avis fut unanimement approuve ; et tout le 
monde ayant reconnu que personne dans la Mé- 
die ne méritait mieux le trône que Déjocès, il fut 
élu roi l'an du monde 3294 , sept cent dix ans 
Son sage avant Jésus-Christ, 
gonvernt- D^jocès dévcloppa la plus grande activité ; il ré- 
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tablit l'ordre et prouva à ses sujets qu'ils ne s'étaient 
pas trompa dans leur choix. Sa bonté naturelle 
ne l'empeoha pas de aire des règlemens «éveres 
pour etitourer le trône de respect et inspirer une 
crainte saluuirev U pourvut à sa suretë en se for^ 
nciant lane garde composée des lioniiiies qui lui 
étaient le plus attachés. 

Les Mèdes vivaient dispersés dans les villages, 
sans lois et sans police ; il les réunit pour les civi- 
Jîser M leur comûiAnda de baûr une ville : il 
la plaça sur le penchant d'une monuigae qu'il &ar 
toura de sej^ enceintes. Celle du centre était oc- 
cupée par le palais du roi; on y renferma sesti*é- 
«ors. On destina la siuèoae à ses offiôers; les au- 
U^ furent distribuées au peuple qu'il força de s'y 
établir. Persuadé que l'éloignement attire le resr- 
pect, il se rendit presque inaccessible «t inwibie 
à ses €^ jets qui ne pouvaient lui fsôre |iarvenir 
leurs demandes que par 4es placets^t par l'enlre- 
uùse de ses ministres. Cette cooiunae, smvie dans 
toutl'Orient^ parait latorable àl'automé^tsuriaut 
à la cttédiocrité. Elle inspire la -crainte ; mais dPb 
priv^ de famour^ «tThtstoîre prouve assee qa'^e 
ne rend pas les trônes 'phis s(^de$ m les révdkes 
plus Tai^s« Qen résulte méioe que. ,, ne icoauïaîssant 
pas le souverain, tme <^vokilîonqui $'<^p&rQ 4ans 
le sanctuaire du pakis est indifférente à la nation. 
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Au reste , si Déjocès^ qui établit. un despnemiem 
cette forme despotique, se faisait peu voir à ses 
sujets , il se fit connaître de tous par la jusûcë de 
ses décisions; et par la sagesse.de ses lois. Il rendit 
son peuple heureux y se fit respecter de ses voisins, 
et son règne glorieux et pacifique dura cinquante- 
trois ans. 

PHRAORTE. 

^* ^Phraorte succéda à son père Déjbcès. Son am- 
bition ne se contenta pas du royaume dont il aVait 
hérité; il porta la guerre eïi Perse et soumit ce 
pays à son empire. Ses forces s'étant ' accrues par 
cette conquête, il attaqua successivement d'autres 
nations et devint matee de toute la haute Asie 
qui comprenait les pays situés au nord du mont 
Taurus jusqu'au fleuve Halys, 

Sa défaite. Enflé par ses succès , il osa attaquer l'empire 
d'Assyrie. Nabuchodonosor démanda des secours 
à ses alliés • qui les lui refusèrent. Borné à ses 
propres moyens, il rassembla ses troupes et livra 
bataille aux Mèdes dans la plaine de Ragan. 
Phraorte y fut vaincu; sa cavalerie prit la fuite, 
ses chariots fhrent renversés. Nabuchodonosor, 
profitant de sa ^victoire , entra dans la Médie, prit 
Ecbatane d'assaut et la hvra au pillage. 

8a mort. Phraortc , qui s'était réfugié dans les montagnes. 
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toixiba dams les miôns du roi d'Assyrie : ce prince 
cruel le fit mourir à cou;ps de javelot. Il'avait régné 
vingt--deax ans. 

CYAXAPE. 

(An du monde 3369- —Avant Jésus-Christ 635. ) 

Ce prince , plus heùreux' q[ue son père y échappa défaite de 
au fer de ses ennemis. Il aj^rit bientôt que Nabu- aonosor. 
chodonosor, après s'être vengé, par de grands 
ravages^ des peuples qui avaient refusé de le se- 
courir, venait d'essuyer un "échec en Judée; et 
qu'Holopherne, son général, battu et tué près de 
Béthulie/ y avait perdu presque toute son armée. 

Le jeune roi des Mèdès profita de cette cireofir victoire 

de Cyaxare 

stance favorable pour se ré^blir dans son royaume; ^} .w*iége 
il rassembla une forte armée et se rendit de nou-^ 
veau maître de la haute Asie : mais il ne se bornai 
pas à ce succès; la ruine de Niiiive lui paraissait 
nécessaire pour venger la mort de son père. 

Lés Assyriens vinrent à sa r^conire avec les 
débris de l'armée dllolopheme : ils' furent vain- 
cus et poursuivis jusqu'à Ninive, dcmt Cyaxare 
forma le siège. H était près de s*en emparer lorsqu'il 
apprit que Madiès , roi des Scythes , sortant des 
Palus-Méotides, avait chassé d'Europe WGmmé- 
riens et les avait potirsuivis jusque dans la Médie. 
Sur cette nouvelle il leva le siège deNinive dans 
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le dessein d'arrêter ce torrent cpi menaçait d'inoiï^ 
Sa défaite, ddr toute TÀsie. Miûs la forttuie im fut contraire; 
les barbares vainquirent les Mède^ ^ et > ne ttott- 
vant plus d'obstacles à leur marche^ ils parcouru- 
rent la Perse, la Syrie , la Judée, et portèrent leurs 
armes jusqu'en Egypte , que le roi Psammétique 
ne parvint à délivrer de leur dévj^ution qu'à 
£>rce de présens. Ils retournèrent sdo» 9Ur leurs 
pas et occupèrent vingt ^huit ans les deux Arsé- 
niés, la Ca^doce> le {V)m, k GôlcMde et l'lbé«- 
rie. Quedques-^ms d'entre ewt repèrent enPales^ 
tine; et , après avdr pillé le tettiple de Vénusà 
Ascalon , s'établirent, en-^ieçà dû Jourdain , dans 
une ville qu'on nomïna depuis Scythôpolss. ' 

Gyasare atvait été foreé de fei^e une pak hon- 
teuse avec les Scytlies et de se rendre lei^ mbu- 
taille. Gonvaint^u qu'il ne poutaii se déitàiiâ d'eut 
par la force , il résolut de a'en déliwer {«ar nra*- 
hison. 
Massacre SuivAutla coimun» desMèdes, à une certaine 

«M chefs ' 

fa^t^Lu^P<^<ï^ ^^ l'année > chaque femiîte se réunissait 
decjraxâre. p^j^j.^<jjj festiu. Le foi tovm au iden teé piindpausL 

che6 des Scythes. Chacun de ses sujets en fit autisâat 
dans sa maison, et^ à la findurepas> on égorgea 
tous ces éfrangers. Un très-petit nombre échs]^ 
au poignard fut réduit en sw^tude , et ceux qui par 
fortune ne s'étaient point trouvés au festm , s'en- 
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ftiirent en Lydie près du foi Alyâtte qtii les reçut 
\véà humanité. L'implacable Cyaxare exigeait 
que ce prince lui livrât ces infortunes : sur son re- 
fh^il porta la guerre en Lydie. Après plusieurs 
combats où l'avantage fut alternatif, et dans la 
skîémc* année de cette guerre, les deux rois se li- 
vrèrent ime grande bataille; mais, tandis (ju'on se 
battait , il survint une éclipse de soleil que Thaïes 
de Milet avait prédite. Les Mèdes et les Lydiens, 
effrayés de . cet événement qu'ils regardaient 
comme un signe de la colère des dieux, se reti- 
rèrent chacun de leur côté, et firent ensuite la 
paix , sous la médiation de Syannésîs , roi de Cili- 
cie, et de Nabuchodonosor, roi de Babylone. 

Pour cimenter ce traité Argénis, fille d^A- 
lyatte, épousa Astyage , fils de Cyaxare. Les histo- usage 
riens anciens , en parlant de ce fait , nous font Ws d^u» 

... 4 mariage. 

connaître une étrange cérémonie qui était d usage 
alors entre ceux qui Contractaient une alliance. 
Les deux parties se faisaient des incisions aux bras 
et buvaient mutuellement leur sang. 

Après avoir quelque temps joui du repos , Victoire et 
Cyaxare, ayant appris que Nabopolassar avaitexcité ^^ cyaxare. 
une révolte dans Babylone, se joignit à lui pour 
exécuter ses anciens projets contre les Assyriens. 
Ils assiégèrent et prirent Ninive , tuèrent Saracus 
qui en était roi , et ruinèrent de fond en comble 
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cette grande ville. Les deux armées s'enrichirent 
de ses dépouilles ; et Cyaxare y poursuivant ses vic- 
toire , s'empara de toutes les autres villes de la 
Syrie, excepté de Babyloneetde laChaldée qui 
appai^tenaient à Nabopolassar. 
Sa mort.) Après ccttc expédition Cyaxare mourut : il avait 
régné quarante ans. Son fils Astyage hérita de son 
trône. 

ASTYAGE. 

Règno Quelques auteurs ont pensé qu'Astyage était 
le même qu'Assuérus , dont parle rÉcriture. Son 
règne, qui dura trente-cinq ans, ne fut signalé 
par aucun événement remarquable ; lliistoire n'en 
a pas conservé de traces. Il eut deux enfans, 
Cyaxare et Mandane. Mandane épousa Cambyse,^ 
filsd'Achémènes, roi de Perse j de ce mariage 
naquit le fameux Cyrus. 

CYAXARE IL 

Dcrnierroi Cyaxare II fut Ic dcmier roi des Mèdes. Sou 
neveu Cyrus réunit la Médie à la Perse. , 
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LYDIENS. 

PescniptioB de la Lydie.— Le fleuve d'or. — Culte des Lydiens. 
— Leurs inventions. — Candaule^ premier roi lydien. — Sa 
vanité cause sa mort. — Gygès. — Sédition apaisée par Foracle 
de Delphes. — Ardys. — Bègne obscur. — Sadyatte. — Règne 
de douze ans. — Alyatte. — Ses conquêtes, -r Paix avec les. Milé- 
siens. — Crésus. — Ses richesses. — Ses conquêtes. — Son entre- 
tien avecSolon. — Sa guerre avec les Perses. — Sa dé&ite. — Le 
nomi de Solon lui sauve la vie. — La Lydie réunie à la Perse. 

: . • ; .1 



Il est impossible de fixer J'étendi^e des difl^rens 
petits royauknes de FA^ie-rMineure. Les peuples de 
ces contrées,, tantôt agrandis pai:;,le5urs victoires 
sur leurs voisins et tantôt resserrés dans des li- 
nûtes plus étroites par leurs défaites, envahis 
successivement par les, Assyriens, les Scythes, les 
Mèdes, les Grecs, éprouyèrent etifîn le sort de 
toutes les nations civilisées et devinrent des pro- 
vinces de Fempire rona^in. 

Le royaume de Lydie se trouvait entre la, My- Descrip 
sie , la, Carie et Tlonic^Sa capitale était la ville de Lydie* * 
Sardes , située au pied du .mont Tniolus , sur fes 
rives du Pactole, fleuve fameux dans Jia fable et Aenr^dor 
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dans Fhistoire, et qui roulait de For dans ses sables* 
La possession dé cette vîlîe semblait si imponante 
aux Perses que , lorsque les Grecs s'en furent em- 
parés^ Xerxès ordonna que chaque jour, à son re- 
pas, on vînt lui dire : a Les Grecs ont pris Sardes. » 
cnite des L^s Lvdieus croyaient descendre des Egyptiens ; 

Lydiens. •/ J *pj * 

leur religion était celle des Grecs. Ce fut en Lydie 
qu on vit briller plusieurs héros des temps fabu- 
leux : Hercule filait chez Omphale, reîne des Ly- 
diens. 

Les Lydiens étaient laborieux ; on y punissait 
Foisiveté comme en Egypte. Ils avaient adopté des 
Assyriens Finfâme coutuBïR<[ui faisait de la prosr- 
Lenrs titutiou uu actc relifficux. On leur attribuait Tin- 
vention de la monnaie , des jeux da dés , dês^u- 
berges , de plusieurs instrumens. Adoimés au 
commerce , il» acqi;iif>ent <fe grandes i4cKe«^ses ; ied 
rois de Perse en recevaient d'énormes tributs^ et 
un seul négociant, nommé Pythius > défraya' Far- 
mée de Xerxès et fit présent à ce prince d'un pla- 
tane et d'une vigne d'or massif 

Lé premier de leurs rois se nommait, <lit-on, 
Manès. Ils le choisirent parmi les esclaves, espé- 
rant que le souvenir de sa servitude f empêcherait 
de les c)p|)rimér. Quinze rois lui succédèrent ; on 
ne* connaît leurs règnes que par des fables trop 
groSMcres pour être rapportées. 



iQTcations. 
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CANDAULE. 

Candaule est le premier roi lydien dont les . , ,. 
historiens de Fatttiquiti^ aient parlé avec détail. 
Epris de sa femme, il ne cessm de vanter sa beauté. ^ ▼^^^ 
Son imprudente vanité le porta à vouloir que Gy- '■*"** 
gès, un de ses premiers officiers , jugeât par ses 
propres yçux des charmer 4e catt^ princesse. Lors- 
qu'il quitta l'endroit secret où I9 roi l'avait placé ? 
près du bain de la reine ^ çelkH;;i l'aperçut ^^ n'e» 
parla, pa^^ mais animéç par le àè^ de se veoger^ 
ou peut-être par une pas^io» coupable j elle (it ve^ 
nir Gygès, et lui donna le choix d'expier son 
crime par sa mort i3u par celle du roi. Celui-ci prit 
le dernier parti j il tua Candaule et devint le maî- 
tre de son lit et de son trône que perdit ainsi la 
famOlè des Héraclides. Cette histoire, que nous a 
transmise Hérodote, est rapportée autrement par 
Platon : il dit que Gygès portait un anneau qui le 
rendait invisible quand il voulait, et qu'au moyen 
de cette bague il avait enlevé à Candaule le trône 
et la vie. 

GYGES 

SoM règne ftit if alioiid troniblé pw une sédidoa ^^^^^^ 
(fii'excitaic l'horreur de wn «crime $ mais les d»ax|>^^"^ ^*/ 
partis, au fieu de se battre, oonvinrent de s'en ^ *'' 
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rapporter à Toracle de Delphes. Gygès envoya au 
temple de magnifiques présens qui valaient près 
d'un million^ et le dieu se déclara pour Im, 

Gyges régna trente-huit ans et nBaBOtianSâSë^ 
718 avant Jésus-Christ. 4^^^^^^:"^^ Q%o 

ARDYS. 

obifcw* " ^ prince succéda à son père. Sous son règne 
les Cimmériens , poursuivis par les Scythes y vinrent 
en Asie : ces barbares y firent'de grands ravages 
et y. prirent la ville de Sardes. D mourut après 
avoir régné quarante-neuf ans. 

. SADYATTE. 

Règne de Sadyatte fit la gucrrc aux Milésiens. Il mourut 

douze ans. 

avant d'avoir terminé cette guerre et ne régna 
que douze ans. 

ALYATTE. 



conquêtes. 



Le règne d'Alyate, fils de Sadyatte, fut glorieux 
et dura cinquante-sept ans. 11 prit les villes de 
Smyme, de Clazomène, et chassa les barbares de 
ses États. Son armée continuait d^attaquer la ville 
de Milèty dont le si^, commencé par son père , 
durait .depuis six ans : ayant envoyé au roi des 
MUésiens uuamjbassadeur pour négocier une trêve. 
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on U'ouva la place publique pleine de provisions > 
et les habitans occupes à faire de magnifiques 
festins. Alyatte^ qui en fut instruit > trompe par pûx 
cette ruse> et désespérant de se rendre maître Miwtieiu. 
dWe place, si bien approvisioimée > leva le sîége 
et fit la paix. 

Ce roi combattit long-tenips contre Cyaxare ; 
cette guerre se termina par un mariage entre leurs 
enfans. 

CRÉSUS. 

(An du monde 3442* — Avant Jésus-Christ 562.) 

Le nom de ce roi rappelle le faste et Topulencé* Ses 
Les riches présens qu'il envoya à Delphes , et 
qu'on y voyait encore du temps d'Hérodote> firent 
croire que ses richesses étaient immenses. Strabon 
prétend qu'elles provenaient du produit des miçes 
qu'on exploitait près de Pergame. Le sable d^or 
du Pactole en fournissait ^ dit-^n , aussi une 
partie. Cependant^ lorsque Strabon vivait^ on ne 
trouvait plus d'or dans cette rivière. 

Crésus joignit l'éclat des conquêtes à celui des ^^^^^ 
richesses. Il réunit à ses Etats la Phrygie, la Mysie, 
la Paphlagonie^ la Bithynie, la Pamphilie, et 
tout le pays des Goiens^ des Ioniens^ des Doriens 
et des Eoliens. 

Il protégeait les sciences et les lettres, et sa 
TOME I. i3 
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19e CRÉSUS. 

cour iat ops/ée par }a présence de plusieurs des 
sept sages de la Grèce. U se plut particulièrement 
sôîU/ à 4^^phf^^ ^ Uàagnificence devant Solon, le plus 
célèbre de ces philosophes^ et à lui montrer ses 
trçsors. Ce lé^lftteur répu})licain n'en fut point 
ébloui^ et lui prouva qu'il n'admirait dans un 
homme que ses qualités personnelles, Crésus lui 
demanda un jour s'il avait rencontré dans ses 
voyages un homme parfaitement heureux. 11 J'en 
ai connu un, répondit le philosophe ; c'était un 
citoyen d'Athènes , nommé Tellus , honnête 
homme, qui a passé toute sa vie dans une douce 
aisance et qui a toujours VM sa patrie florissante. 
Cet heureux mortel a laissé des enfâns générale- 
ment esdmésj 3 a vu les enfans de ses enfans, 
et il est mort glorieusement en combattant pour 
son pays. )> 

Grésus, surpris de lui entendre citer comme un 
modèle de bonheur une fortune si médiocre , lui 
demanda s'il n'avait pas trouvé des gens encore 
plus heureux que Tellus. ci Oui, lui répondit 
JSolon; c'étaient deux frères, Cîéobis et Biton, 
d'Argos, célèbres par leur amitié fraternelle et 
par leur amour fifial. Un jour de fête solennelle , 
voyant que les bœufs qui devaient conduire leur 
mère au temple de Junon n'arrivaient pas, ils 
s'attelèrent eux-mêmes au joug et traînèrent son 
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^ar l'espacq de {dusieurs lieiies. Cette prétresse , 
pénétrée de joie et de recpjmaissancey supplia les 
dieux d'accorder à ses enfans ce que lès hommes 
pouvaient 4^sirer de mieux j elle fat exaucée. 
Après le sacrifice^ ses deux Sis, fdon^s dans un 
dûfix sommeil , terminèrent |>aisS)lement lem* vie. 
On leur érigea d^s statpes dans le temple de 
Delphes. )) 

c( Vous ne me comptez pas, dit le roi aveè 
hlïmeiu*, au nombre des heureux?»-^ a Seigneur, 
reprit I9 3age, nous professons, dans notre pap , 
un<^ philosophie simple, sans faste, franche et 
hardie, sans ostentatiqn, et peu copimuiie à la 
(CQur des rois. Kous connaissons l'inconstaDce de 
la fortune; nqus attachons peu de prix à une féli-^ 
cité plus apparente que réejle, et qiû n^est souvent 
que trop passagère. La vie dSm homme est à peu 
près de trente mille fours. 4^ucun à^efWL ne res- 
semble à l'autre ; tous sont exposés à mille accideqs 
qu'on ne peut prévoir ; et comme nous ne décer- 
210US une co^r£ame qu^après |ç ^combat^ liotis ne 
jugeons du honheur d- un homme qu^à ia^ fin de 
sa vie. » 

]Le fameux Ésopp se trouvait dans le même 
|,emps à Sardes ; et, reprochant à Sqlèn son austère 
franchise, il lui disait : « M'approchez point des 
rms, où parleur présentez que ce qui peut leur 
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être agréable. » — « Dites plutôt, répondit Solon, 
" qu'il faut ne point approcher des rois , ou ne 
leur dire que ce qui doit leur être utile. )) 

Crésus ne tarda pas à reconnaître que Solon lui 
avait dit la vérité : deux de ses enfans furent un 
sujet d'affliction pour son cœur; Fun périt, malgré 
toutes les précautions prises pour éviter l'accom- 
plissement de l'oracle^ qui avait annoncé sa mort ; 
l'autre devint muet. 
8a La gloire de Cyrus commençait alors à s'étendre 

les Perse», daus l'Orient. Crésus résolut de s'opposer au 
progrès de ses armes; il envoya de riches présens 
à Delphes pour savoir quelle serait l'issue de 
cette guerre et la durée de son empire. Les réponses 
de l'oracle furent obscures et ambiguës : la pre- 
mière disait que, s'il portait les armes contre les 
Perses, un grand empire serait renversé; et la 
seconde, que le royaume de Lydie durerait jus- 
qu'au moment où un mulet occuperait le trône 
de Médie. 

Le roi ne négligea aucun des moyens qui pou- 
vaient rendre son succès probable: il fit alliance 
avec les deux peuples les plus puissans de la Grèce; 
lesXacédémoniens, fameux par leur vaillance , et 
les Athéniens que commandait le célèbre Pisistrate. 
Il aurait fait plus sagement encore s^û avait 
suivi le conseil d'un de ses ministres , qui lui dit : 
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c( Craignez, seigneur, d attaquer les Perses: ils 
sont nés dans un pays rude et montagneux, en- 
durcis aux travaux et à la fatigue, vêtus et nourris 
grossièrement, privés des voluptés qui nous ont 
amollis; vous avez tout à perdre avec eux, et ils 
ont tout à gagner avec vous. Loinde les combattre, 
félicitez-vous de n'être pas attaqué par eux. » 

Crésus persista dans son entreprise. Vaincu, stdé&it». 
détrôné, il vit son pays ravagé,^ ses trésors pillés , 
son empire détruit, et il aurait péri sur l'échafaud 
si, dans le moment où il allait mourir, le nom 
de Solon qu'il prononça n'avait fixé l'attention ^^ . ^, "î^ 
excité la jâtié de Cyrus. Ce prince voulut savoir «^oveUTie. 
la cause de cette exclamation; et, apprenant de 
la bouche.de l'infortuné monarque ce que le sage 
Grec lui avait dit, au miJ^eu de ses prospérités, 
sur l'inconstance de la fortune , il craignit pro-- 
bablement pour lui-même ses vicis^tudes, et ac^ 
corda la vie à son illustre et malheureux captifs l» Lydi» 
La Lydie fut ainsi reumê a 1 empire des Perses» pc'^- 
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PHÉNtClÈNS. 

6ioîré de éèltfe nâîloii. — La navigation attribtiéë aux Phënîciéhs. 

Construction clii temple dfe Salomon par Hiram. — Dëcotivétte 

•i - 

de la pourpre. — Sidon , premier roi. — Siège et ruine de là ville 
de Sidon. — Sa ^econïtruction. — Règne de Pygmalion.^ — Mort 
de Sithëe. — Ftiite àh Didoa'-- Nouvelle viDë de Tyr. — (&ou- 
vernement tiès Ty riens. — Strabon prbclftmë roî.-^-^Siégfe «é 
destructiotl de Tyr par Alexandre. 



Glaire de Apfès ëvcttr VU toUtes IcÉi ôcènes sànglaiite^ que 

cettenation. , , - ii 

nous présentent les guerres cruelles et presijûé 
continuelles des rois de Jud^e, d'Egypte, d'Assyrie 
et de Méclie , au milku de ce bouleversement des 
empires qui se cboquôieîit , s'entâhisisaiéilt et ^ 
renversaient tour à tour, il est doux dfe tiepbser 
sa vue sur le tableatu d'une tiâtibil pacifique, 
industrieuse j qui plaçait sa gloire dails l'étude 
des sciences et des arts utiles , et qui, par son im- 
mense commerce adoucissant les mœurs, éclai- 
rant les esprits, servait de lien aux différentes 
contrées que parcouraient ses vaisseaux agiles et 
ses actifs négocians. 
tîon"*aurir La mer semblait devoir séparer éternellement 
Phénicien», les uatious; les Phéniciens imaginèrent les pre- 



Digitized 



byGoogk 



PHÉNICIENS. , igg 

im^rs tf^Bftiplôyer ce terrible élément pôwr leè 
rapprocher ; l'art de la nàyigatiooai était fnrirlîqaé 
de temps immémorial chez eux> et répandait le 
boïïheur et Faisàftce ^r là ecltë stérile qu'ik hàl»^ 
taiem, et qui fit briller arec éclat les ixMPgnifi^iies 
vîUefr de Tyr et de Sido®.^ 

Les Pbémcifeti^ ecmdiÂsaient les flo^s de Sa- 

lomOH sur le^ c5otes d'Afrique, àiOphir, à Tarsis , 

et,- après un voyage de troi^ ana, leurt imirés 

l'everiaient chargés d'or y d'argeirt^ d'ivoire, de 

gorhme et de pierres précieuseè. 

Les cèdres du Liban descendaient dé cette 
montagne pour servir à la construction de leuars 
vaisseaux; Us tiraient de l'Egypte leur» vcâei et 
leurs cordages. L'observation dés astre» leur avait 
appris à parcourir^ sans s'égarer, les mer» les plus 
ékignéeà* Ghypire, Rhôdeis^ la Grèee^^ la ftcile, la 
Sârdaigfie se peïçJèreût de leiirè colonies* 

Ils tirèï-ènt de grandes richesse» des dontrées 
méridionales de l'Espagne ^ passèrent le détr<^ , 
et pénétrèrent danal'Oeéan. 

Cadix devint l'ènti'epot dé ce grand commerce 
qui était si riche qu'on vit quelqueÉMS leurs vais- 
seaux attacheif', au lieu de plomb, à kîurs ancres, 
l'argent dont ils étaient surchargés; Consimc 

Un Tyrien^ nommé Hiram^ conslpuiât le fa-î^piJâe 
meux tempk de Saleanon. Le» riches ornemetES , parHirain. 
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les métaux précieux qu'on y voyait briller ve- 
naient de Tyr et de Sidon. 

Six' cent dix ans avant Jésus-Christ, pour sa- 
tisfaire la curiosité hardie de Néchao, roi d'E- 
gypte, des Phéniciens partirent de la mer Rouge ,' 
firent le tour de l'Afrique, rentrèrent dans la 
Méditerranée par les Colonnes d'Hercule , et ar- 
rivèrent, au bout de trois années, à l'embouchure 
du NU. Leurs navigateurs racontèrent des mer- 
veilles fabuleuses de ces voyages, pour cacher à 
tous les peuples les vrais secrets de leur naviga-^ 
tion, dont ils voulaient conserver exclusivement 
les profits. 
Déconrertc Lcs mauufactures des Phéniciens étaient cé- 
ponrpre. lèbresj Ics rois, les princes et les grands de la 
terre recevaient d'eux cette pourpre précieuse 
qui fut un don du hasard pour les Tyriens. On 
raconte qu'un chien de berger, pressé par la 
faim, brisa entre ses dents un coquillage dont 
le sang teignit sa gueule d'une couleur éclatante 
qui frappa les yeux, et qu'on parvint ensuite à 
appliquer avec succès aux étoffes destinées à la 
parure des monarques. 

Ce peuple navigateur avait fait de grands pro- 
grès en astronomie, en géométrie, en méca- 
nique, en géographie. On lui attribue l'invention 
des lettres , et il surpassa toujours en génie Jes 
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Egyptiens , dont les supersdtions arrêtèrent les 
lumières, 

La Phènicie était une partie du pays de Cha- 
naan. Sidon^ sa première capitale , eut long-temps 
Fempire de la mer; prise et dépouillée par les Phi- 
listins et par les rois de Judée, d'Egypte et 
d'Assyrie, eUe fut remplacée par la fameuse Tyr. 
La colonie phénicienne de Carthage , fondée huit 
cent quatre-vingt-dix ans ayant Jésus-Christ, 
effaça par la suite l'éclat et la puissance des 
Tyriens. 

On croit que leur premier roi s'appelait Sidon , swon , 

* * * * ' premier roi. 

fils de Chanaan. Après lui se trouve un long in- 
tervalle jusqu'au règne de Tétramnestus , qui 
fournit trois cents galères à Xerxès pour faire 
la guerre aux Grecs. 

Temnès, son successeur, se révolta contre; les siége «t 

, raine de la 

Perses. Darius Ochus assiégea Sidon. Les habi-j«"odeSi- 
tans de cette ville, ne pouvant obtenir de condi- 
tions favorables , et se voyant livrés à leurs en- 
nemis que des traîtres introduisaient dans leurs 
murs, ne consultèrent plus que leur désespoir, 
s'enfermèrent dans leurs maisons avec leurs 
femines et leurs enfans, y mirent le feu, et s'en- 
sevelirent sous les ruines de leur patrie. 

Ainsi Darius ne conquit que ^e& cendres d'où 
il tira cependant encore de grandes richesses en • 



Digitized 



byGoogk 



202 ' pnÈmcvÊt^s: 

effets précieux et en métâtix fondus. Le rôi de 
Sidon seul avait échappé aux flammés : sa 
lâcheté lui fut inutile; cai* Darius le fit mourir. 

Quelques familles sîdôrtiènftes, réfugiées sur 
leurs raisseanx , se retirèrent à T^r qu'èitès for- 
tifièrent. Cette ville superbe atvait perdri ses 
richesses; mais ell0 concerta au ràoins quel<Jue 
temps son indé|)endance. 
Sa recor- Qn rebâtit Sldôn • et ses habitans notirrirent 

straction. ^ 

dans leur cèèur contre les Pei-ses uhe haine qui 
éclata lorsque le grand Alexandre parut/ Les 
Sidotiiens , ûudgré lés ordres de leur prince > ouvri- 
rent leurs portés aVee empresseineiit. Alexandre , 
Votdant lès rëôdre hetireilt, leur doÂna pôttf roi 
Abdolonyme, le ^us vertueux de leitrs citoyens. 
Les députés qui lui portèrent la couroMie, le 
trduvèreilt dans Sctti jardin , ottitpê de ^avàux 
cltampétres. Il rédsta loftg-temps, et craignait 
de quitter la paix de sa retraite pour monter sur 
te trône. Enfin il céda aux vcëux de ses compa- 
triotes ; sa liiaîti > qui avait fécondé la tefré avec 
la bêche, porta dighettiënt le sceptre, et sa sa- 
gesse fit le bonheur de Ses Sujets. 

Le premier roi des Tiriétts lUt Abibal, prédé- 
cesseur dé cet Hirain^ si connu par ses relations 
avec Salomon. 
rjgmaiTon^ Ou 06 8wt ricu dc positif sur les sept rois qui lui 
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succédèrent. Pygraalion, leur héritier, ilè fttt que 
trop célèbre par son avâricfe fetèà ét-ùaùté; il ixxh Mort de 
son beau-frère Sichéé datià ^intention de s^em- 
parer de ses trésor». Mëîi IHdoh^ veiivfe de tfe 
prince infiwtuné , trompa Tavidîté de son frère: 
elle einporta ses richesses Stir des Vaisseaux : et, Fniiodc 
après avoir parcouru jdusieurs Aiers, elle aborda 
sur la cote d'Afri(Jue> prês dTJtiqué, et y fonda 
la célèbre colonie de Càrthage. 

Les Tyriens, dont les richesses étaient enviées 
par les rois voisiiis^ fiirënt sotiVént exposés à leurs 
attaqués: ils ^uûùrént de l6ngsriégesén différens 
temps; Futtddra cinq ans, et l'autre treize. Enfin, 
sdus le règne d'un dé leurs prinCéà, nomihé Baal, 
Nûbuchodôndsor surtrionta leur opiniâtre résis- 
tailtte. Ne pouvant plus défendre leurs murs , ils 
Se ôâûVètént sur leurs vaisseaux et abandonnèrent 
au Vainqueur lèiirs maisons désertés : il les dé- 
truisit. 

L'atitiieniiè Tyr était sur le rivage; les Tyriens Nonreiio 
en rebâtirent urié nouvelle dans une île peu éloi- 
gnée, et la fortifièrent de rnanière a la rendre 
presque îttiprénable. 

Leur nouveau gouvernement fut républicain; G«nw- 
leurs cbèfs étaient dés juges nommés Suffèies. ils Tyriem. 
retournèrent ènstdte à la royauté. Lliistoire de 
leurs princes tt'â f)dint laié^ dé traces. Pendant 
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un interrègne, lesesclfiTves, que le commerce avait 
rassemblés en grand nombre àTyr, tuèrent leurs 
maîtres, s'emparçrènt de leurs trésors et épousè^^ 
rent leurs veuves et leurs filles. 
Sbraton Coxnme ils voulaient se donner un roi • ik con-* 

proclame ^ 

'"*• vinrent de noromer celui d'entre eux cpii, le len- 

demain , verrait le premier le soleil et paraîtrait 
ainsi le plus favorisé par les dieux. Un esclave, 
qui avait secrètement sauvé la vie à son maître, 
Siraton , lui apprit cette décision. ^Ce maître 
reconnaissant lui dit : a Au moment où tous 
les autres regarderont demain l'orient pour épier 
l'apparition du soleil , prenez un moyen tout 
opposé ; tournez vos regards à l'occident sur 
l'endroit [le plus élevé de la plus haute tour de 
la ville , et vous la verrez dorée par ces pre-^ 
miers rayons. » Ce conseil fut suivi et réussit. 
Les esclaves, étonnés de la sagacité de leur com- 
pagnon, exigèrent qu'il déclarât la personne qui 
lui avait donné cet expédient. Il avoua tout, et les 
esclaves, attribuant aux dieux la délivrance mira- 
culeuse de Straton, le proclamèrent roi. 
Siège et ^^ ^ ^^ succéda, et le sceptre passa dans les 

d^V pw naains de ses descendans, dont le dernier se nom- 

' mait Azelmie. Sous son règne Alexandre parut 

devant Tyr. Il voulait, disait-il , punir les crimes 

commis par ces esclaves deux cents ans aupara-- 
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vant, et venger les citoyens libres qu'ils avaient 
ëgorgës. Le siège fut long et la résistance o[nniâtre. 
Alexandre fit construire une digue pour joindre 
Ffle à la terre ferme : ce travail fut souvent inter- 
rompu par les assiégés qui accablaient de pierres 
les assaillans et jetaient des traits enflamifnés et 
de ITiuile bouillante sur leurs constructions. Au 
bout de sept mois les Macédoniens prirent d'as^ 
saut la ville de Tyr , et passèrent deux mille hom- 
mes au fil de l'épée. Alexandre fit mettre en croix 
autour des murailles deux miUeTy riens de la race 
des esclaves; mais il épargna les descendans de 
Straton. 

La ville fîit détruite et rasée; sur ses dâ>ris 
Alexandre bâtit une nouvelle cité qui resta , ainsi 
que la Phénicie y sous la domination de ses suc- 
cesseurs. 
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■ARMÉNIENS. 

Leur origine.— Le^ii-s rois. — Conquête* et défaite de Tigr#?vç.7- 
Sa mort.— Victoire de son eis Artuazde.r-Sa mort par la tra- 
ti^o» tf Antoine.'— fiègne d*Ariobarzane.— Trahison de Rhada- 
^liste, — ^a fi»l^. — Sa J^r^rie envers géno|>ie sa jfeçnmp.— 
Rèpe de Tiridate. 



Lc„r Les Armémens^ qui prétendent aussi être les 
t>ngiiie. pj^ anciens pepples du monde, vivaient incon- 
nus dans le tiemps où l'Egypte et la Syrie étaient 
déjà des empires civilisés et puissans. L'opinion 
commune est que les Arméniens descendent de 
Japhet. 

Les deuiL Arménies sont hérissées de montar- 
gnes où Ton trouve les sources du Tigre et del'Eu- 
phrate. Leurs habitans croient que Tarche de Noe 
s'est arrêtée sur le mont Ararat. 

La grande Arménie était séparée de la" petite 
Arménie par le mont Caucase. 
Lcnrs roû. Avaut Ic règuc d^Alcxaudrc on ne sait que des 
fables sur les princes qui gouvernaient ce pays. 
Depuis cette époque les rois d'Arménie jouèrent 
un plus grand rôle. Antiochus avait possédé quel- 
que temps ces contrées ; mais les gouverneurs 
nommés par lui, Artasias et Zodriade, prirent le 
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diadème^ se reHdirentind^peadans et s'appuyèrent 
de rsiliance des.Roiii^ns.Tigrane4e-Grandaccruit 
beaucoup sesEtats : secondé par Mithridate^roide ^Stodi 
Pont^ sonbeau-pèré, il domina enSyrie etconquitla '^'s""*' 
Mésopotamie et la !^énicie. Les l^mains. avaient 
enlevé la Cappadoce à Mithiidate. Tigrane la 
reprit sur eux et la lui riendit : mais la fortune 
Tabandonna bientôt; il fut vaincu par Lueul- 
lus, et ensuite par Pompée qui \m restitua son 
trône. Touché de celte générosité , îl resta fidèle 
aux Romains, et poussa même la déférence pour 
eux, ou {dutot la crainte de leurs armes , au 
point de refuser asile dans ses États à son beau- 
père Mithridate. La fin de s<m règne fut paisible. 
11 mom'ut à Tâge de quatre-vingt-cinq ans. ^* "®''* 

Artuazde, son fils, n^imita pas sa prudence. U victoire 
trompa Marc-Antoine , Fengagea dans une guerre Artuazde. 
contre les Mèdes et contre les Parthes, et, sJ'étant 
concerté secrètement avec ses ennemis, îl condui- 
sit Farmée romaine dans un défilé, où elle fut 
taillée en pièces. 

Antoine , qui échappa avec peine au vainqueur, sa mort par 
dissimula son courroux et demanda sa fille à Ar- «l'Antoine. 
tuazde, pour la donner au fils de Cléopâtre. Le roi 
d^ Arménie , dupe de ce stratagème , se rendit 
près de lui : on le fitf)rLsonnnier, et on le con- 
diusit, chargé de chaînes d'or, ainsi que sa femme 
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miste y revint fiirieux contre ses sujets qui fst^ 
valent faiblement défendu. Il les gouverna avec 
tant de cruauté, qu'ils se soulevèrent. Le roi eut 
a peiné le temps de monter à cheval et de fuir; 
Zénobie, sa femme , le suivait. Sa grossesse Fem- ^^^l^^^ 
péchait de supporter la fatigue ; mais , craignant 
de tomber dans les mains de ceux qui la poursui- 
vaient, elle pria son mari de terminer ses jours. 
Le barbare lui enfonça son épee dans le sein et 
la jeta dans FAraxe. Les vêtémeris de Zénobie la 
soutinrent sur Fonde; des bergers Faperçurent, la 
retirèrent et pansèrent sa plaie : elle revint à la 
vie. Tiridate , fils du roi des Parthes , la reçut 
dans sa cour avec de grands honneurs. Lliistoire 
ne nous a rien appris de plus sur la vie de Rhada- 
miste. 

La malheureuse Arménie fut long-temps le 
théâtre des guerres que se livraient les Parthes et 
les Romains. Néron donna aux Arméniens , pour 
roi, Alexandre , petit-fils d'Hérode , roi de Ju- 
dée. Mais Tiridate soutenait ses droits ; il combat- Règne de 
tit avec succès les Romains, commandés par Clor- 
bulon, et gagna leur estime. Néron abandonna 
Alexandre et couronna lui-même Tiridate. L'Ar- 
ménie se vit heureuse sous son règne. 

Ses successeurs se conduisirent plutôt en lieu- 
tenans des empereurs qu'en rois. Enfin , Trajan 
TOME I. i4 



Tiridate. 
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PHRYGIENS. 

Position de la Phrygie.— Règne d'Inachus le larmoyant. — Règne 
des Gordiens. — Le nœud gordien. 



c La Phrygie est un pays fertile, au centre de PosiUon a© 
r Asie-Mineure, entre le Pont, laTrbadé, la mer '^ '^^^"*' 
Egée et la Carie. Les Egyptiens avouaient que les 
Phrygiens étaient plus anciens qu'eux ; ils pré- 
tendaient descendre d'un des fils de Gomer. Us 
passent pour avoir inventé la divination par le 
vol dés oiseaux. Le mode phrygien fut célèbre. 
La ^ musique et la danse de ce pieuple étaient 
molles et efféminées comme ses -mœurs; sa- reli- 
gion à la fois ridicule et cruelle; les prêtres se 
mutilaient pour rap|)eler le malheur de leur dieu 
Atys , dont on croyait que Cybèlè pleurait sans 
cessç l'infortuné et la mort. - 

La nation, phrvgiettne est peut-être la seule Règne 
qui ait conservé lé souvenir d'un de ses princes i^moyant. 
régnant avant le déluge : il s'appelait Ina- 
chus. Instruit par un oracle de la destruction 
prochaine du^ monde, il passait ses jours, dit-on, 
à déplorer cette grande catastrophe , et l'on con- 
serva en Phrygie l'habitude de dire , lorsqu'on se 
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moquait des lamentations d'un homme : « Il 
, pleure comme Inachus. » 

Rèffoedes La plupart d^ leurs rois sp nommaient Midas 

I Gordiens. 

ou Gordien. Le premier (îordien était l2jK>ureur : 
' un aigle ^ qui vint se percher sur le joug de ses 

i bœufs , lui annonça son élévation. Après un in- 

I terrègne les Phrygiens convinrent de donner le 

I trône à l'homme qu'on verrait arriver le premier^ 

I sur un, chariot, dans le temple de Jupiter. Un 

j autre Gordien réalisa 1^ prédictipn; et, lorsqu'il 

; fut couromié, ij conss^cra son chariot dans le 

^ temple. 

Le nomd Le uœud qui servit à attacher le timon de ce 

' gordien. 

' char était si artistement fait, qu'il semblait im-* 

possible de le dénouer. Le roi promit l'empire da 
l'univers à celui qui le délierait: ce fut le fameux 
nœud gordien qu'Alexandre coupa pour obtenir 

I par la forcç ce qui avait été promis à l'adresse. 

Cest plutôt dans h fable que dans l'histoire 
qu'on doit placer la plupart des actions qu'on 

î attribue aux divers rois de Phrygie. On ne nous 

a conservé lien de ç^ruûp que leurs nom$. 
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TROYENS. 

Position de la Troade. — Teucer, premier roi des Troyens.-* 
La yille de Troie bâtie par Tros. — Causes de la guerre de 
Troie.— DestructioA de cette ville après dix aos de combats. 



Le eénîe cffiomère rend immortel le nom de Posîiiondt 
ce peuple qui habitait un pays charmant, situe 
sur la côte de FAsie-Mineure , entre la Propon- 
tide y la mer Egée, la Mysie et THellespont. 

Lliistoire de la Troade est tellement mêlée à 
la fable , et les héros troyens sont tellement con- 
fondus avec les dieux et les demi -dieux, qu'il 
n'est pas possible de les séparer. Le mont Ida 
n'est fameux que par le jugement du berger Paris * 
qui donna à Vénus le prix de la beauté. Ce sont 
les amours de Héro et Léandre qui nous font' 
connaître le détroit de Sestos et d'Abydos; et 
jamais on n'aurait parlé des petites rivières du 
Scamandre et du Simoïs si Homère n'avait chanté 
les combats des Grecs, la colère d'Achille et la 
mort d'Hector. 

La Troade était une partie de la Phrygie; maïs 
le» Troyens furent toujours plus belliqueux que 
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Teucer, les Dcuples oui les environnaient. Le premier de 

premier roi ^ 

doâTroyeu» leuFS FOIS s'appekit Teucer ; on le disait fils du^ 
Scamandre. Nous ne connaissons aucune de ses 
actions. Son gendre Dardanus lui succéda : cé- 
lèbre par ses vertus et sa piété, il apporta de 
Samothrace la statue de Minerve, qu'on appela 
-palladium , parce que le sort de la ville oii on 
la déposa dépendait, suivant un oracle, de sa 
conservation. Ericthon, son fils, rendit comme 
lui son peuple heureux; il laissa la couronne à 
- Tros. Ce prince envoya Ganymède, son fils, 
jx)rter despréseifs à Jupiter, roi d'un pays voisin. 
Ganymède fut arrêté en chemin par un autre roi 
nommé Tantale. Jupiter le réclama et combattit 
Tantale. qui fut tué, et condamné dans les enfers 
à voir toujours près de lui ce qu'il désirait, sans 

La ville de en pouvoir jamais jouir. Xros bâtit la. viUe de 

Troie bâtie * , J • J . ^ » . ^ 

parTros Troic. Auchise , amant de Vénus, et père du 
fameux Enée, descendait de Tros. Ilus, fils de 
i ce roi , fut , suivant la fable , le père de ce Memnon 

] dont on voyait la statue en Egypte. Un autre de 

I ses fils, Tithon, était l'amant de l'Aurore qui 

! le rendit immortel. Laomédon , troisième fils 

ij d'Uus, construisit la citadelle de Troie. Sous 

! son règne les Argonautes débarquèrent dans la 

' Troade. On raconte que Laomédon , ayant pro- 

voqué imprudemment Hercule, fut tué par ce 
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demi-dieu. Priam, si célèbre par ses malheurs, 
monta sur le trône de Laomédon , et en vit la 
chute. Ce roi avait une sœur, nommée Hésione , 
mariée à Télamon. Ce prince Vaccablait de ïï^^"ia^*°îîiJ 
pris : en vain Priam demanda justice aux Grecs ^'~**' 
de cette conduite ; ses plaintes restèrent sans 
réponse, et sa sœur sans vengeance. Paris, fils 
de Priam, enleva la belle Hélène, femme de 
Ménélas, roi de Sjmrte. Toute la Grèce s'arma 
pour punir cette offense. Priam, irrité des ou- 
trages faits à sa sœur, refusa de satisfaire Mé- 
nélas : la guerre éclata, et après (fix ans de De«ini»- 
combats Troie fut détruite. On voit encore vuie. 
quelques ruines troyennes,, les premières assez 
éloignées du rivage; c'est tout ce qui rappelle 
l'ancienne Troie. Les autres, plus près de la mer, 
ne présentent que les débris d'une Troie nou- 
velle que les Romains avaient rebâtie. 

Les deux peuples les plus fameux dans lliis- 
toire , les Romains et les Français , ont tous deux 
cherché leur berceau dans les fables troyennes. 
Tous les Romains croyaient descendre d'Enée et 
de ses compagnons ; et quelques auteurs ont pré- 
tendu que les Francs tiraient leur origine de 
Francus, prince troyen. 
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MYSIENS. 



Leur habileté dans les arts.*- Premières tapisseries. — Inyentioii 
du parchemin. 



Les MysLens étaient voisins et allies des Troyens. 
L'histoire ne nous donne rien de certain sur Tordre 
Leuriubi- ct la succession de leurs rois. Ce peuple , connu 
*'*^ par ses débauches, par le culte impur de, Priape, 

se fît quelque réputation par son habileté dans les 
arts. Cyzyque, ville magnifique, s'appelait la Rome 
de l'Asie j on y voyait im temple, construit en 
marbre, dont les belles colonnes ornèrent depuis 
Premières G^ustautinople. Ou fabHoua les premières tapisse- 
ries à Pergame; On voyait aussi dans cette ville une 
bibliothèque presque comparable à celle d'Alexan- 
I iBTontion drie. Eumène, roi de Pergame, inventa le parche- 

dn parche- » n • ^ / i 

«nin. mm, et fit transcnre sur ces peaux préparées ae\xx, 
mille volumes. Ce fut en Mysie, sur les bords du 
Granique, qu'Alexandre-le-Grand gagna sa pre 
mière victoire sur les Perses. 
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LYCIENS. 

Forme de leur gouvernement. — La Chimère. 



Le nom de tous les peuples de TAsie est plus 
connu que leur histoire. Tour à tour envahis par 
les Egyptiens, les Assyriens, les Lydiens, le^ 
Mèdes, les Perses , les Grecs et les Romains j 
leurs limites ont sans cesse varié, et leurs rois nont 
jamais joui que d'une existence et d'une puissance 
éphémères. Les Lyciens avaient des moeurs plus 
rudes et un courage plus ferme que les Phrygiens, 
Ils s'étaient rendus fameux sur mer par leurs pi- 
rateries. Après avoir été gouvernés par des roisj Forme d« 
ils furent assez long-temps en répubUque sous Tau- ^•'~'™««»»- 
torité d'un sénat composé de députés de toutes les 
villes du pays. C'est sur une de leurs montagnes LaChimère. 
que les anciens auteurs avaient fait naître et exis- 
ter la Chimère, monstre qui fut vaincu par Bel- 
lérophon, roi de Lycie. 
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CILICIENS. 

La Cilicie habita par deux nations. — Leur piraterie. — La ville 
d'Alexandrette. 



lacaicie La Cilicie, située entre la Syrie, la Cappadoce 
Uow "*~ ^^ ^^ Méditerranée , renfermait , pour ainsi dire, 
deuxnations opposées; Fune, qui habitaitles plaines, 
était un débris de tous les peuples de l'Asie-Mi- 
neure qui avaient fui la fureur des conquérans perses 
et assyriens. La proximité des montagnes les attira 
dans ces lieux , où la nature présentait des asiles 
sûrs et des défenses faciles. L'autre partie de la 
nation, qui habitait les rivages de la mer, était un 
mélange de malfaiteurs, de bannis et d'aventu- 
riers de tous les pays : ils passaient pour être men- 
teurs, cruels, avides. Leur langage, mêlé de sy- 
riaque, de grec et de persan, formait un idiome 
aussi grossier que leurs habitudes. 
Leur Leurs côtes, parsemées de petits havres , pro- 
tégées par des promontoires escarpés, leur don- 
naient une grande facilité pour cacher et défen- 
dre leurs bâtimens. Ds faisaient des descentes en 
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Grèce et même en Italie , d'où ils emmenaient des 
esclaves quils vendaient en Egypte, en Chypre et 
en Asie. Les Romains prirent souvent les armes 
contre eux; mais ces pirates se réfugiaient dans 
leurs cavernes , et reparaissaient sur la mer dès 
que les flottes romaines s'étaient éloignées. Alexan- La viue 

* *-' d^ Alexan- 

dre bâtit dans leur pays la viUe d'Alexandrette *^*'* 

qui fîit long-temps un entrepôt faineux pour le 
conmierce de l'Orient. Pompée, irrité des brigan- 
dages des Ciliciens, attaqua ces corsaires avec 
cinq cents vaisseaUx , débarqua , à la tête d'une 
^rmée nombreuse, sur la côte, et parvint à détruire 
les repaires de ces brigands. 
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SCYTHES. 



Leur position topographique. — Leur caractère. — Leurs mœurs* 

— Leur conduite envers les étrangers. — Scythes, premier roi. 

— Révolte dei esclaves.^— La reine Thomiris. — défaite de Dï- 
lius. — Défaite des Scythes par Philippe. 



Leurposi- Les Scythes^ un des peuples les plus fameux et 

graphique. Jes moûis connus de l'antiquité^ habitaient les 

plaines immenses qui se trouvent au nord de la 

mer Caspienne et du Pont-Euxin , dans les pays 

incultes qu arrosaient le Volga, le Don ou le Ta- 

Lear naïs ct Ic Duiéper ou le Borysthène. 'Cette nation 

caractère. _ ^ • « . -, 

nomade, pastorale et guerrière , ignorant les arts, 
détestant la servitude et la mollesse , dédaignait les 
mœurs des autres pays, et n'entretenait presque 
aucune communication avec eux. Leur fierté re- 
poussait toute dépendance ; leur vaillance les met- 
tait à Tabri de toute invasion; leur climat glacé, 
leur vie sauvage n'attiraient aucun voyageur. La 
guerre seule les rapprochait des autres 

peuples qu'ils effrayaient p ;é de leurs 

invasions et nar les ravage l'ils avaient 

- commis dans toute l'Asie : frontières 
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<f Egypte , Beaucoup de peuples moderaes tirent leur 
t)rigine des Scythes que plusieurs savans regardent 
comme une partie de Tancienne natiou des Celtes 
qui a peuplé toute TEurope. Les Gomérites , les Ga* 
lates, les Gaulois , lès Titans, les Teutons, les Celti- 
bériens,les Goths, les Visigoths,les Francs n'étaient 
que de^ ramifications différentes d'une même sou^ 
chc celtique , et chez lesquelles ox^ trouve une con- 
formité de mœurs qui prouve la communauté de leur 
origine. I^es Scythes déifiaient les héros et les rois. 
Les prêtres jouissaient au milieu d'eux d'une 
grande autorité sous le nom de curetés, de drui- 
des et de bardes : le souvenir de leurs lois mili- 
taires et de leurs exploits était conservé par des 
hymnes. 

Les rois commandaient leurs armées; les prê- i^eoM 
très dirigeaient leur conduite. Une paï'tie de ces 
peuples était sédentaire , et l'autre errante. Les uns 
habitaient des bourgades ; les autres vivaient sous 
des tentes et sur des chariots qui transportaient 
leurs familles dans des lieux propres au pâturage. 

LesTartares, qui les ont remplacés, conservent 
encore les mêmes mœurs et les mêmes usages. La- 
borieux, braves et tempérans, ils méprisaient les 
richesses; mais ils étaient passionnés pour la gloire. 
Leurs filles même faisaient la guerre , et c'est peut- 
4tra à leur bravoure qu'on doit attribuer la nais- 



mœnri. 
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- sauce de toutes les fables que débitaient les an-« 

ciens sur les Amazones. 

>. Us étaient tellement attachés à leurs coutumes, 
que la loi punissait de mort quiconque y propose- 

d'^^'envw ^^^^ ^^ P^^^ léger changement ; ils massacraient 

g««. **'*"" T"^^^^ souvent les étrangers qui abordaient sur 
leurs côtes , craignant que leur fréquentation ne 
corrompît les mœurs et n inspirât le mépris des 
lois. 

L«ur culte. Sous d^autrcs noms ils adoraient la plupart des 
dieux de la Grèce, et beaucoup d'auteurs ont 
douté si ce culte était venu d'Egypte chez les 
Grecs et chez les Scythes, ou si la Grèce ne l'a- 
vait pas reçu des Pélasges , ses premiers habitans 
et ancienne colonie celtique. 

Le dieu de la guerre était pour eux la première 
des divinités : ils lui sacrifiaient des victimes hu- 
maines ; ils faisaient des vases avec les crânes^ 
de leurs ennemis , et avec leurs peaux des bau- 
driers, des housses et des brides. Leur grande po- 
pulation les porta aux conquêtes. Re poussés par 
les glaces du Nord , ils cherchaient au midi et à 
l'occident des terrains plus fertiles et des climats 
plus doux. 

Comme on ne connaît aucun historien scythe, 
nous ne savons que par les Grecs les noms de 
quelques-uns de leurs rois et les actions qu'on leur 
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attribue. On prétendait quils devaient leiir ori- 
gine à Gomer, fik de Japhet et petit-fils de Noe; 

Scythes , fils d'Hercule, fut, dit-on, leiir pre- Scyiiiès, 

premierroi. 

mier roi. Sigillus, son successeur, envoya son fils 
au secours des Amazones attaquées par Thésée.^ 
Sous le règne de Madiès les Scythe^ entrèrent en 
Asie , souhairent la Syrie et pillèrent les frontières 
d'Egypte. Cette expédition dura vingt-huit ans. 
A leur retour ils trouvèrent que leurs esclaves , ^^^}*» 

tL des etotarei 

s'étaient emparé de leurs fenmies , de leurs mai- 
sons et de leUrs ' troupeaux: Ces fiers guerriers, 
dédaignant d'employer leurs armés contre de* 
pareils ennemis, s'avancèrent sur eux avec des 
fouets. Ce mépris frappa de terreur ces esclaves 
rebelles; ils prirent la fuite. Les femmes, cou- 
pables > niais plus courageuses, se donnèrent la 
mort. . ^- ' 

L'histoire ne parle de-Thomiris'que pour racon-' i-arcîne 

'■ * * Thomins. 

ter sa guerre contre Cyrus. On prétend que cette 
reine barbare, après avoir tué ce conquérant , fit 
plonger sa tête dans un tonneau de sang. 

Lorsque Darius attaqua les Scythes, leur roi Ja- ^^^[j|** 
neyrus lui envoya un oiseau, une grenouille, une 
souris et cinq flèches. Darius ne comprit rien à ce 
présent mystérieux; il voulait considérer ce tribut 
comme une preuve de soumission, a Vous vous 
trompez , seigneur, lui dit Gobrias , un de ses mi- 
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îiistreô; les Scythes veulent vous faim entendre 
que , si les Perses enteent en- Scythie y ils ne doi- 
vent pas espérer d'échapper à leurs coups , à moins 
qu^ils ne sachent voler en lair comme des oiseaux^ 
nager dans l'eau cœiotme des grenouUles^ ou entrer 
dans la terre comme des soturis; leurs flèches si- 
gnifient que cinq rois scythes sç joindront à Janey* 
ms pour vous repousser. » Darius ne le crut pas 
et fut vaincu. 
Défaite des . Philippe , Toi dc Macédoinc , plus heureux, pé- 

Scythes par 

Philippe, nétra dans les Etats dAthéas, roi des Scythes, 
remporta sur lui tme grande victoire, emmena 
vingt miUe femmes et enfans prisonniers, s'em- 
para d'un nomlwre prodigieux de bestiaux et de 
vingt miUes cavales. Dans cet immense butin On 
ne trouva ni bijoux, ni or, ni argent. Depuis 
cette époque l'histoire ne parle plus des^ Scythes 
comme d'un peuple séparé. 
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ROYAUME DE PONT. 



Position de ce royaume. — Règne de plusieurs princes. — Règne 
de Mithridate VI. — Règne de son fils , Mithridate-le-Grand . 
— Son parricide. ^- Infidélité et mort de l^dodiee sa feramc. 

milk Romains. — Défaite de Mithridate. — Révolte de se.s sol- 
dats excitée par son fils Pharnace. — - Mort de Mithridate. — . 
— tacheté de ^Hiamace. — Sa défaite. — Sa mort. 



Position (le 



(An du monde 3490. — Aviant JéiùS-Ciirist 5i4. ) 

Le royaume de Pom, skaé sur les jbords de la 
mer Nwre , eiuoe le Heuw Ualyê et la Colehide , 
était ua 4ë»fô{idiiiemeat de l^mpire des Perse». 
Darîuft:^ fik.d'Hyitdspe , F avait cédé à un Persaû 
nommé Artabaxe. i^e tnône futooottpe par neuf Règne 
princes , «canifs fresqpjô wm Mithridate ouPhar- princw""'' 
nace. >Leur$ règnes sans éoittt^ leurs gaeires «ans 
réstokatg, ipntiaissé peu de traoes. iLe dernier 4e Régne 
^çcô prifflces^ Mitinidate^VI, allia des Rooiains, ne aît« vl"' 
TOukit f^ les abandonner lorsque tonte f Asie se 
dédara 'ûûDlne.eux. Il enjreçnt en incompensé la 
Phrygie ; mais le aéaat enleva eojsuile eette po^ 
TOME I, i5 
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vinceà Mithridate son fils ^ qui devint si célèbre 
par sa haine contre Rome, par ses exploits, par ses 
cruautés et par ses malheurs. 

MITHRIDATE-LE-GRAND. 

(An du monde 388 1.— Avant Jésus-Christ i23.) 

Mithridate, dès sa jeunesse, développa la 

force de ses passions et la dureté de son caractère. 

Sftn U fit mourir sa mère pour se débarrasser de sa 

parricidf. 

tutelle. Les exercices de son adolescence le pré- 
paraient aux travaux de sa vie : il domptait des 
chevaux sauvages, couchait sur la dure, bravait 
les glaces et les frimas, et s'accoutumait aux poi- 
sons, dont la férocité des princes d'Asie n'avait 
Infidélité rendu, l'usage que trop frécpient. Il avait épousé 

•t mort de 

ftramr *^ Lâôdice sa sœur. Pendant xin long voyage qu'il 
fît i en Asie le bruit de sa mort se répandit $ 
* Laodice s'abandonna à un amour coupable. Sur- 
prise par le retour de son mari, elle lui présenta 
un br<euvâge empoisonné qui manqua son effet, 
et le roi la fit périr avec tous ses complices. Mi- 
duîdàte ne tarda pas à exécuter les projets de soa 

Exploits de aiûbitionj il envahit la Paphlagonie, la Bithynie, 

"**• fit assassiner son beau-frère Ariarathe, roi de 

Cappadoce, et s'empara de ses Etats. Les Romains, 

jaloux de sou agrandissement, l'attaquèrent; mais 
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U les battit , les chassa de la Phrygie , de la Carie, 
de la Lycie et par ses exploits excita Tenthoi*- 
siasme de tous les peuples d'Asie, qui l'appelaient 
leur père , leur libérateur et leur dieu. Il fit charger ^ 
de chaînes le proconsul Oppius, et traîna après 
lui un autre général romain, qu'il fit monter sur 
un âne pour l'exposer aux insultes de la populace. 
Après avoir fait battre de verges et torturer cet 
infortuné, on lui coula de l'or fondu dans la 
bouche, pour se venger, par cette exécrable 
cruauté, de l'avarice des Romains qui dévoraient 
tous les trésors de l'Asie. 

Mithridate, prévoyant le ressentiment impla- 
cable de Rome , ne mit plu» de bornes à ses of- 
fenses et à ses fureurs; il ordonna à toutes les 
villes de sa dépendance en Asie de massacrer 
tous les Romains qui s'y trouveraient. Cet ordre Massacre 
barbare fot exécuté ponctuellement, et dans ce ^010^1^** 
jour fatal cent cinquante mille Romains perdirent 
la vie. Quelques historiens réduisent ce nombre à 
quatre-vingt mille. / 

Sylla et Fimbria s^avancèrent bientôt à la tête 
des armées romaines, et vengèrent ce massacre 
par d'horribles représailles. Jamais on ne vit de 
guerre plus cruelle, excitée par des passions plus 
terribles , et conduite par des hommes plus violens, 
Mithridate, d'abord battu ^ eut à son tour des 
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la ville de Biattiaeie; il chargea tin etmitpxe de 
les faire inourir. La Célèbre Moltritiie, qa'fl atak 
forcée à Tëpouser^ voulut s'étrangler aVéc son bau- 
dedtt royal, afin, dtsiôt^e, (fùtii fut au moins 
une fob utile À A^ IkH&éur« 

Miûifiààtef vmnctt, tf'éiak retire en Arménie, 
cJiè*] Tigrane aon bemi-père ; il en sortit bientôt 
pour tenter encore la fbrttme de^ ànwe'^. Pompée 
oommAuddit ïéi l^èmm^ : il défit Ittùt de Fùht 
<land deu& bataâfled, le dutôsa de ses États, et 
s'empara de ées trésors et de ses papiers. âtrà«(>- 
iiîce> une deê femmes de Mkhridate, voufeucit 
Sauver la vie de son àb XiphM-és, lîvrô aux Ro- 
mains la viUe de Syn^orie et les richesse^ qu'elk^ 
renfermait. 

Qfl nféniendaH pkis parler de Mitlnidàte ; on 
ignorait ma âort. Fendant fespade dé dèii^ a^ées 
tm ne put savoir ^il àVAit sUccoftibé k ses malhettrs, 
ou s'fl voyait encore le jour. €e prince , Càcfaé dans 
la Scytbie^ sw les lives du Don , loin d'être abattu 
pw ses revers^ ne songeait ^'â se tenger, et mé- 
dîiàit^ au fond des marais d^AtùS, fhmision de 
lltalie et la desm]cti<m de B^me. Il Perchait à 
soulever ^univers entier contre les Romains. Les 
Scythes lui donnèrent des troupes; hs Paitbes em- 
brassèrent sa cause; il ât une alliance avec les 
CSaukris. Son projet était de traverser la Scytbie, 
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la Pannonie^ d'entrer dans les Gaules^ de franchir 
les Alpes ^ et de renouveler en Italie la terreur 
qu'y répandit autrefois Annibal. 

Ce plan, quoique gigantesque, pouvait réussir ,^ 
précisément parce qu'il était aussi imprévu que 
hardi ; mais la perfidie fit échouer cette grande 
entreprise. Au moment où Mithridate, qu'on 
croyait mort, reparut dans ses Etats à la tête d'une 
armée menaçante, des traîtres livrèrent aux Ro- 
mains ses forteresses et plusieurs personnes de sa 
Réroitcde famOlc. Phamacc , le plus aimé de ses fils, révolta 

ses soldats '■ 

^on%F" ^^ armôe contre lui, en effrayant les soldats sur 
piiaxnace. j^^ dangcrs ct Ics fatigues d'une si longue expédi- 
tion. Mithridate ignorait cette lâche trahison. Il 
apprend tout à coup dans son palais que son camp 
est soulevé ; il sort pour apaiser la sédition. On 
lance de toutes parts mille traits sur lui : son che- 
val est tué ; il se sauve avec peine dans la ville , 
dont il ordonne de fermer les portes. Monté sur 
le rempart, il appelle Pharnace et fait encore une 
tentative pour réveiller dans le cœur de ce perfide 
les sentimens de la nature et du devoir. Le traîtro 
est insensible à ses prières et à ses reproches. Alors 
Mithridate, après l'avoir accablé de malédictions, 
ordonne à ses sujets de se soumettre aux arrêts du 
sort, a Pour moi, dit-il, incapable de vivre dans 
la honte , je saurai bien me soustraire à la tra- 
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likoii. )) Il entre aussitôt dans son palsds.^ prend 
une. coupé de poison, la vide, et, l'ayant remplie 
de nouveau, la donne à ses deux filles, dont Tune 
devait épouser, le roi de Chypre et l'autre le roi 
d'Egypte. Elles tombèrent bientôt dans le sonmieil 
de la mort, ainsi (jue ses femmes qui subirent le 
. même sort. 

Mithridate seul, trop aguerri contre le poison» Mort de 
-n en. éprouva aucun enet. 11 eut eniin recours a 
son épée , et termina, ainsi ime vie trop câèbre et 
un régne de soixante-six ans. 
. Dès c[ue Pompée eut appris par Phamace la 
mort de ce redoutable ennemi, il rendit le plus 
grand honmiage à sa mémoire par la joie immo- 
dérée à laquelle il s'abandonna, ainsi que toute 
l'armée romaine. .Gcéron , alors consul, ordcmna 
douze jours de fêtes pour célébrer cet événement. 

Les tribuns du peuple firent rendre un décret 
qui autorisait Pompée à porter aux jeux du cirque 
une couronne de laurier, une robe triomphale, et 
une, robe de pourpre aux spectacles ordinaires. 

La république n'était pas loin de sa chute, puis- 
que les Romains oubliaient assez leurs vertus pour 
s'enôrguelUir du succès d'une trahison, comme 
, leurs aïeux l'auraient fait d'une victoire. 

Le lâche Phamace fit embaumer, habiller et lichetéd. 

l , , 11. . Phanucc» 

.surmer le corps de son perc, et le livra ensuite aux 
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Romains. Pompée^ saisi d'horreur à ce spectacle^ 
détourna la vue; et^ revenant à des semimensf 
dignes de lui : <( La baiâe des Rcmiaîsis contre 
)) Milhridate, dit-il^ doit cesser avec la vie de c& 
)) grand roi* » 

Il ordonna dfVLon loi ftt des o3>séques magni-' 
fiques^ et qu'on le plaçât dans le tombeau de ses 
ancêtres. Mithrîdate possédait d'immenaes trésors : 
ou vît briUei^ an trbmpbe de Pcmipée de«x n^e 
coupes d'agirtbe, un grand mmhte àé selles et de 
brides enrichies de diamans; des vases et desi 
tables d'or masdif; des statues de Mm^^ihre, d'A- 
poAôii et de Mars^ faites du même ûiétal; une 
statue du roi, de huit coudées, endtèrement d'or 
massif^ le trône , le sceptre des rois de Pont, et un 
lit magnifitple, qui avait appartenu à Darius, fil& 
dllyàtaspe. Oh y remarquait un trictï'ac fait de 
pierres précieuses > et beaucoup de va^es magni- 
fiques. Toutes ces richesses avs^nt passé tour à 
tour , par l'inconstance de la fôrttœé, d*Égypte en 
Perse , en Grèce et en Syrie, et venaient s'entasser 
dans les murs dé Rome pour tfevenir un pur la 
proie des barbares. 

Pharnace, aussi lâche que perfide, ne voulut 
prendre le titre de roi qu'après en afvoir reçu la 
permission des Romains. Sa bassesse ne lui attira 
que du mépris, et U ne reçut de ses protecteurs > 
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soûs le nom de royaume du Bosphore, qu'une 
faible portion des Etats de son père. 

Lorsque la république romaine se vit déchirée Sadéfûta. 
par une guerre cÎTile, Phamace crut le moment 
favorable pour reprendre FArménie et la Cappa- 
do<^. César apprit cette nouvelle en Egypte; il 
vint attaquer Pharnace, qui, ne pouvant prévoir 
une semblable rapidité, n'opposa presque aucune 
résistance, et se retira daias une citadelle où il fut 
forcé de capituler. S'étant réfugié chez lés Scythes, 
il y rassembla quelques troupes j-et marcha contre 
Arandre^ que les Romains avaient placé sur son 
trône; mais il fut vaincu et tué dans un combat, samon. 
Depuis sa mort le royaume de Pont, démembré, 
changea sans cesse de nom , de limités et de 
princes. Sous le règne de GJigula, lliistoire parle 
de Polémon, roi du Bosphore, qui embrassa la 
reHgioQ jmve pour épouser Bérénice, fille d'A- 
grîppa. Ve^sien réduisit le ^ont en province 
romaine. Après les <^oi^0s les princes de la 
maison dé Comuène y établirent l'empire de Tré- 
bisonde, qui fut depuis renversé par Mahomet II. 
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PARTHES. 



Leur origine, et leur position. — Règne d^Arsace. — Bègue de 
Tiridate son frère. — Règne de Priapatius. — Règne d'un Mi- 
thridate. — Règne de Phraate. — Règne de Mithridate II. — 
Règne d'un autre Phraate; — Règne de son fils Orode. — Sa 
guerre avec le consul Crassus. — Pilkge du temple^ de Jëms^em 
par Crassus. — Marche de Tarmée de Crassns. —■ Marche de 

. celle d'Orode. — Leur bataille. — Mort du fils de Crassus. — 

— Défaite de Crassus. — Sa moii;. — DéJfaite des Parthes.— 
Mort de Pacore, fils d'Orode. *— Règne d'un autre Phraate. — 
Ses crimes. — Sa chute du trône. — Sa mort. — Règne d'Orode IL 

— Règne d'Artabane. — Sa mort. — Ses successeurs. — Règne 
d'Artabane IV. — Sa bataille avec les Romains. — Sa défaite 
par les Perses. — Sa mort. 



Leur L'empire des Parthes y faible dans son origine^^ 
leur pMî-^ devînt un des plus grands et des plus célèbres de 

tion. . • 

rOrient; maïs le plus beau tit^e de gloire des 
Parthes est d'avoir été Fécueil des armes romaines. 
Ils occupèrent d'abord le pays situé entre l'In- 
dus, le Tigre, la mer Rouge et le mont Caucase. 
Plusieurs auteurs les font venir de Scythie, d'où 
ils avaient été chassés, et prétendent le prouver 
par leur nom même de Parthes, qui veut dire 
exilés. Cetempiredura deux cent cinquante-quatre 
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ans avant Jésus-Christ^ et deux cent vingt ans 
après. * 

Ce fut sous le règne d'Antiochus que lesParthes 
se rendirent indépendans. Pluâeurs provinces de 
l'Orient s'étaient soulevées dans l'absence du roi 
de Syrie, qui faisait la guerre en Egypte. Agatho- 
dès, gouverneur du pays des Parthes , avait com- 
mis quelques violences contre un jeune homme 
nommé Tiridate. Arsace, son frère, dont le cou- r*^« 
rage fit oublier 1 obscure naissance, réunit quel- 
ques-uns de ses amis, attaqua le gouverneur, et 
le tua *. 

Le succès d'un coup hardi donne toujours 
beaucoup de partisans. Des mécontens se rassem- 
blèrent sous la conduite d'Arsace, qui profita de 
la négligence d'Antiochus, et parvint à chasser 
les Macédoniens de la province. Dans le même 
temps Théodote , encouragé par cet exemple , 
fit révolter la Bactriane **. 

Arsace jouit paisiblement du trône. Après sa Règne a« 
mort Tiridate son frère , qu on nomme aussi f'^^» 
Arsace II, combattit avec succès Séleucus, fils 
d'Antiochus, et le fit prisonnier. 

Antiochusrle-Grand *^^ se montra d'abord plus 

* An du monde 3764. — Avant Jésiu-Christ a5o. 
** An du monde 3768.— Avant Jésus-Christ a36. 
*** An du monde 37^. -^ Avant Jësiu-Ckrist 212. 
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redoutable pour les Patthes. U leur reprit la M^e 
dont ils s'étaient emparés^ entra dans leur payâ^ 
et obligea Arsace de se retirer en Hyrcanie *. 
Arsace en sortit bientôt avec une armée de 6étit 
mille hommes^ et ioutint la guerre av«c tant de 
yigtteur c[u'Antiochus préféra son aUianee à son 
inimitié^ conclut tin traité avec lui^ et le reconnut 
T(Â de Partbie et d'Hyrcanie. 
RégM de Arsace eut pour successeiu* Priàpatiuâ sm &âj 

PrUpatim, * ^ .... 

dont le règne dura quinze ans^ et fot paisible ain«i 
que cebii de Phraate qtd occtqpa le trâne après 
lui. Celui-ci^ touché des grandes qualitëa de 
Mithridate son frère ^ le préféra , en moiu'am^ 
à ses enians^ et lui laissa la couronne *^* 
Bè/rne don Mitfarkkte iustifia son choix ; il détendit le nom^ 

Mithndate. ' ' 

la puissance et la gloire des Parthes. Ses attnes 
conquirent la Perse ^ la Médîe^ la Bactriane^ la 
Mésopotamie ; il porta ses conquêtes dans llude ^ 
% plus loin qu'Alexandre. 

Mithridate fhtà la faà général habile et sage 
législateur : il se faîsedt craindre par ses eniienns 
et chérir par ses sujets j la douceur de son carac- 
tère égalait son coUrage. Attaqué par Démétrius 
Nicanor, il le fit prisonnier; et, loin d'imiter les 
exemples des rois barbares de son temps, il traita 

* An du monde 3798.— Avant Jésus-Christ ùo6. 
** An du monde 384o. — Avant JëSus-Chi'bt 164. 
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son<^ptif en roi, lui donna THyrcame pour r&i- 
dence, et lui fit épouser sa fille Bodogone. Ce 
sage prince adoptait pour le gouvernement de son 
empire ce qu'il trouvait de mieux dans la légida- 
tion des peuple que la fortune avait soumis à 



ses armes *• 



Phraate son fils loi succéda. Anûodbtis Sidètes^ r^* 

de Phraate. 

roi de Syrie ^ voulant déli vrer^n frère Dânétrius^ 
rassembla une fort? armée^ attaqua les PartJbes , 
ç^na sur eux trois batailles^ et fiit enfin vainto 
H tué dans une quatrième. Phraate voulait pro- 
tter de sa victoire et entrer en Syrie; mais une 
diversion des Scythes l'en empêcha* Obligé de 
|orter ses armes contre eux, il perdit la vie dans 
tne l^atasUe. U laissa le trône à son oncle Arta- 
fcane , qui régna peu de temps **• 

Mihridate II, scm héritier, mérita par ses ^ R*p»« . 

' * de Mithri- 

^dow le nom de. Grand* U vainquit fe roi d'Ar- ^*«"- 
i^énie, et h força de lui donner son fils Tigrane 
et otage. 11 rendit depuis le trône d'Annénie à ce 
jeiine princC; et se joignit au fameux Mithridate, 
roi ^e Pont, )our faire la guerre aux Romain$. 

A^ochus ^usebe se réfugia chez lui *^ , et dut 
à sa frotectioila reprise d'une partie de la Syrie. 

* Ati du monde 873. — Avant Jésus-Christ i3i. 
** An du monde 675.—* Avant Jësui-Clujtt 129. 
*** An du monde .^LX-^ Axant JéfU9-Glimt 9a. 
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Mithridate conclut la paix avec les Bomams ^ 
et devint leur allié; mais^ loin de s'abaisser 
devant eux, il n'imita que trop leur orgueil; car, 
ayant envoyé Orobaze pour traiter avec Sylla , il 
le fit mourir à son retour, parce qu'il avait cédé 
la place d'honneur au général romain *. 

La dernière expédition de Mithridate fat glo- 
rietise : il secourut Philippe assiégé dans la ville 
de Bercé par son frère Démétrius Enchère. Dé- 
métrius fat vaincu et pris; Mithridate l'emmena 
dans ses États, et le traita honorablement. F 
mourut après avoir régné quarante ans **. 

Mithridate-le-Grand n'avait pas laissé d'enfans 
La vacance du trône excita des troubles dan) 
l'empire des Parthes. Tigrane en profita poui 
reprendre les provinces qu'il avait perdues . il y 
ajouta même une partie de la Syrie et de la Ph^cie. 

Les Parthes élurent dans ce temps pour roî 
Mnaskirès, et après Sinatroccès, â>m on i^ 
connaît que les noms. 
v^igntihm Phraate, fils de Sinatroccès, remarquable j»ar 
son orgueil, prit le nom de dieu. S^uste nous a 
conservé une lettre qu'il écrivait à Vigrane, avec 
lequel il s'entendait secrètement , nioiqu^ eût 

i 

* Ad du monde 3914. — Avant Jésus-Chrùlgo. 
** An du mo«d« 39i5 — Ayant Jéava^hid ^. 
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envoyé des ambassadeurs à Lucullus pour traiter 
avec les Romams. 

Lorsque Pompée vint en Asie, il engagea 
Phraate dans son parti: mais le roi, qui voulait 
soutenir Tigrane le fils, se brouilla bientôt avec 
les Romains. Ses enfans, impatiens de régner, le 
tuèrent. 

Mithridate, Taîné de ses enfans, lui succéda ; Régne 
son frère Orode souleva ses sujets contre lui, et le Orod?. , 
cbassa du royaume. U fit de vains efforts pour se 
défendre; assiégé dans Babylone par Orode, il 
fut obligé de se rendre à son frère , qui le fit égor-^ 
ger, et devint, par ce crime, seul possesseur du 
trône. Son règne fut trouUé par les Romains, qui Sagnerr« 
l'attaquèrent à Fimproviste. Le consul Crassus ,«oiCra»»ui" 
chargé de maintenir la paix en Asie, commença 
sans ibotifs cette guerre, dans laquelle il se flattait 
présomptueusement de surpasser la gloire de 
Lucullus et de Pompée. 

On ne lui avait point ordonné formellement de 
combattre les Par thés; sa seule vanité le porta à 
cette entreprise , dont le succès trompa scwa attente; 
Les tribuns s'opposèrent en vain à son départ; il 
méprisa leurs prières, leurs menaces et leurs im- 
précations. Arrivé dans le port, il ne voulut point 
attendre un vent favorable pour no^ttre à la 
voile, et perdit, par cette imprudence^ beaucoup 
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de vdisseauXi Q trouva en Galatie le vieux roi 
Déjotarus, qui bâtissait une nouvdie ville. G'assus^ 
oubU^m (pi'il avait lui-même soixante an$^ dit au 
roi des Galates, en le raSlant;» (ju'il attendait les 
dernières heures du jour pour coBnneiiceràbâtin 
fc £t vous^nenoie^ seigneur , répondit Je roi^ vous 
ne conunencez pas trop matin à combattre» y^ 
Pillage du Oassus. aussi avare «lu'amlntieux, voiJui; piUer 

temple de ^ ^ ^ ^ ' * 

pl?crasTii8 Jérusalem. Il existait dans ie trésor une poutre 
d'or du poids de trois cents mines; elle était 
cachée dans une poutre de bois. Le prêtre £^a2ar 
fit présent de cette poutre à drassus^ pour sauver 
le reste du trésor; mais le Romain, après. l'avoir 
reçue ^ nen emporta pas moins taie partie des 
richesses du temjde^ pour la valeur <le trente 
miUioifê. Chargé de ces dépouilles^ il s'avança suir 
TEuphrate, et entra dans le pays des Parthes, où 
il pénétra sans obstacles* Sylla et Bompée avaient 
fait un traité d'alliance aveccMi; et, comme îk en 
avaient observé strictement les aandibons, ils ne 
pmrvaîent fi^attendhre à une agression À injuste. 
^afthede Grassus iMa^oouruc ainsi 4me grande partie de la 

rarméo de * , , . », 

crassus. Mésopotamie, où il pilla jpixiBÎears ailles. H aurait 
pu prc^ter d^une vietoire si facile, accélérer sa 
marche y et ^'^tpareF <le Séleoeie ^t de Cté^phon; 
mais, oontent de son butin^ il laissa de faibles 
garnis^M dans les piace» con<|iMses^, repassa l'Eu- 
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phrate , et revint en Syrie , où il employa son temps 
à lever de fortes contributions et à dépouiller les 
temples de leurs richesses. 

Orode lui envoya des ambassadeurs pour lui 
déclarer que , s'il avait entrepris cette gueire de 
son chef, il voulait bien lui pardonner, et se 
borner à chasser de ses Etats les garnisons ro- 
maines; mais que si, au mépris des traités, U 
avait pris les armes par les ordres Ae la répu- 
blique, cette guerre serait une guerre à mort, 
et ne se terminerait quç par la ruine des Romains 
ou par celle des Parthes. Le fier Romain ré- 
pondit qu'il s'expHqiierait dans la capitale des 
Parthes. Alors un des ambassadeurs, nommé 
Vahisès, lui dit en souriant : ce Crassus, tu verras 
plutôt croître du poil dans le creux de ma main 
que tu ne verras Séleucie. » Toute conférence fut 
rompue ; et de part et d'autre on se prépara à 
la guerre. 

Orode rassembla deux armées; il marcha avec Marche 
ime en Arménie; Suréna conduisit l'autre en Mé- roJ. * 
sopotanûe , et reprit plusieurs villes dont Crassus 
s*était emparé. Les officiers , échappés de, ces 
villes, effrayèrent les Romains en leur parlant 
de la force de l'armée des Parthes, de leur 
adresse à lancer au loin les traits les plus pesans, 
et de l'agilité de leur nombreuse cavalerie, qui 
TOME I. 16 
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était telle <ju on n^ pouvait éçha^jper à sa pour- 
si^te^ ni Falteindre quand elle fuyait. 

Les chefs des légions^ considérant ^la difBculté 
de vaincre de pareil^ ennemis^ représentèrent en 
vain à Crassus qu'on ne devait point les traiter 
aussi légèrement que les autres peuples ^fféminés 
de l'Orient^ et qu'il fallait murenieifit délibérer 
avant de s'engager dans une semblable entre- 
prise ; Crassus n'écouta que son ambition et 
marcha. Artabaze^ roi d'Arménie, qui lui avait 
amené des troupes, lui conseillait d'éviter les 
jpjaines de la Mésopotamie, et de porter plutôt 
la guerre sur les frontières montueuses d'Ar- 
ménie, où la cavalerie dçs Parthes aurait peu 
d'avantage. 

Crassus dédaigna spn avis : il était tpmbé dans 
cet aveuglement qui précède et annonce toujours 
Ips grands désastres. Lorsqu'il passa l'Euphrate, 
une liorrible tempête éclata et parut à l'armée 
un sinistre présage. Cette armée, la plus forte 
que les Romains eussent jamais rassemblée ; 
montait à plus de quarante mille hommes. Cassius 
( qui depuis tua César ) conseillait au général de 
côtQyer FEuplirate, afin d'éviter d'être entouré j 
mais Crassus, trompé par un Arabe, nommé 
A.riamme, émis^aigre adroit de Suréna, crut que 
le jneilleur parti à prçndte étai^ d'épouvanter les 
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Partbes {»r une marche droite et rajàde. Le per- 
fide Arabe le conduisît d'abord par des chemins 
faciles^ et parvînt à l'engager dans une jdàine im- 
mense, sablonneuse, aride, où Ton ne pouvait 
espérer ni repos ai rafraichissenlens. 

Au moment où l'armée s'épuisait de fatigue 
«u milieu de sables brûkns, il reçut des lettres 
d'Artabaze, attaqué en Arménie par Orod^, et 
qui le priait de venir à son secours. Crassm, 
irrité de cette demande, la prit pour un artifice, 
et lui répondit qu'après avoir vaineu les Parthes , 
il irait le {mnir de sa trahison. L'adroit Arabe 
persuadait toujours à Crassus que ka Panhes 
«ffirayés ne songeaient qu'à fuir; mais, lorsqu'il 
l'eut mené aussi loin qu'il le souliaitait, il s'é* 
chapp^i et alla rendre compte à Suréna du succès 
de sa mission. 

Bkmtot les Bontaîns, accablés de lasmude ^ 
et de bes(Hn , découvrirent l'année iimombrable ***'""*• 
des Pardies qui s'avançait avec âerte pour les 
attaquer. Crassus voulut d'abord étendre sa ligne 
pour ôter à l'ennenn l^espoir de l'ènvekqpper ; mais, 
s'aperceyant que l'knmense cavalerie des Farthes 
le débordait, il resserra son in&n/terie en ba**- 
taillons carrés que flanqua sa cavalerie. LesofEciers 
voulaient qu'on se reposât avant de combattre ; mais 
Cra^us, n'écoutant que son ardeur et celle de 



Digitized 



byGoogk 



Digitized 



byGoogk 



PARTHES. 245 

père : cet horrible spectacle jeta la consternation 
dans l'armée romaine. Crassus^ loin d'être abattu, 
ranima le courage des Romains , en leur repré- 
sentant que Lucullus et Scipion n'ayaient point 
vaincu Tigrane et Antiochus sans éprouver de 
grandes pertes, et qu'on n'achetait la victoire que 
par le sang. On combattit encore toute la journée 
avec le courage du désespoir ; la perte des Ro- 
mains fut énorme. Le lendemain on voulut D^^ît. 

11 1-1 à^ * *i «do CrMsns. 

prendre les ordres de Crassus; mais il restait 
dans un morne silence. Octavius et Cassius , le 
voyant sourd à leurs consolations et 'à leurs re- 
montrances, ordonnèrent la retraite; l'embarras 
que causait le transport des blessés retarda leur 
marche. Les Parthes ne voulurent pas les pour- 
suivre de nuit; ils entrèrent seulement dans le 
camp, et égorgèrent quatre mille hommes qui y 
étaient restés. Leur cavalerie prit beaucoup de 
fuyards. Crassus était cependant arrivé dans la 
ville de Carres. Suréna , qui voulait le prendre , 
lui fit faire des propositions de paix, promettant 
qu'il lui laisserait la liberté de se retirer, s'il lui 
cédait la Mésopotamie. Par cette ruse Suréna 
gagna du temps , et son armée campa près de la 
ville. Alors, changeant de ton, il demanda 
qu'on lui livrât Cassius et Crassus. Les Romains , 
indignés , refusèrent de consentir à cette bassesse , 
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^t conseillèrent à leurs généraux de prendre la 
fuit^. Andramaque^ habitant dek yîUe^ se 
chargea d'être le guide de Crassm et de Cassius. 
Le trai^ les engagea dims des marais cpà le» 
forçaient à revenir sans cesse sur leurs pas. 
Octayius ^ conduit par de meilleurs guides^ s'était 
sauvé sur une montagne avec cinq mille hommes*. 
Cassius , découvrant la trahison , revint à 
Girres, franchit une immtà^ptiy et parvint à 
se réfugier en Syrie, suivi de ciiwj cents chevaux. 
Crassus, resté dfi^ns le marais avec quatre co- 
hortes et ses licteurs, gagna pénibknsûciu: une 
petite hauteur peu datante de la montagne ou 
s'était retiré Octavius* Les Partbes vinrent Fatta^ 
quer. Octavius et ses troupes , voyant le danger dei 
leur général, se reprochèrent leur lâcheté, et 
descendiiieiSLt pour se défendre. Les Parth^ , 
fatigués du combat, commençaient à se ralentir. 
Suréna emjdoya alors Factifice ; il rdâcha quel- 
ques pmoBniers qui piblièrent qa'oa voulait la 
paxK. Suiréiia, tendant la mûin à Crassus, Finvita 
à venir traiter avec lui: mais le Romaiii, cour- 
naissant la fourberie éa Parthe , n y voulait pas. 
consentir; alprs ses soldats éclatèrent en injures , 
lui reprochèrent de les. exposer à mourir pour lui, 
dan& la crainte de s'aboucher avec Fcnnemi. 
Crassus opposa vainenaent les jJlùs vives prières 
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à ces reprocliès; il fut cfontràint de céder,' et 
partit en conjurant séis oifficiers de dire à nome 
qu'il avait péri , tromjpé par Fenneini', mais non 
trahi par ses concitoyens. Octavius A Pétronius 
raccompagnèrent. Dès que Suréna le vît avancer 
il s'étonna de le voir à pied et comiiianda qu'on 
lui amenât un qheval. c( Chacun, dît Crassus, 
suit les usages de son pays : ce n^est point un 
hommage que je vous rends ; les consuls ro- 
mains marchent à pied à la tètè de léur^ inïante- 
rie. )) — ce Eh bien ! répliqua Suréna , vous pouvez 
regarder le traité comme fait entre Orode et la 
république ; mais il faut en venir signer les artièles 
sur les bords dé 1 ^luphrâte ; car, vous autres Ro- 
mains, vous oubHez souvent vos promesses^ » 

Les écliyer^ du roi prireiit Cràssus, et" le pla- 
cèrent malgré lui à cheval. Dès qu'il y fut monte, 
"^''ori frappa lé^ coursier pour accélérer sa marche. ** 

Octavius, Pétrohius et plusieurs officïéVs voulurent 
l'arrêter; ce mouvement excita un tumulte et on 
en vint aui coups. Octavius , ayant percé un de ces s» mort 
barbares , fut reiiversé mort p2(r eux ; un Parthe 
plongea son glaive dans le sein de Crassus. Les 
Parthes s'avancèrent contre les Romains, et leur 
proposèrent de se rendre : les uns y cbifientirent, 
les autres prirent la fuite ; ils furent presque tous 
atteints et passés au fil de l'épée par les Parthes 
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et par les Arabes. Depuis la bataille de Cannes 
les Romains, n avaient pas éprouvé une semblable 
défaite. Vingt mille hommes y périrent, dix mille 
furent faits prisonniers ; le reste se sauva en Ar- 
ménie, en Cilicie et en Syrie. Cassius en forma 
une armée qui défendit ces provinces contre le 
vainqueur*. 

La défaite des Romains avait été prévue par le 
roi d'Arménie ; il fit la paix avec Orode , et maria 
une de ses filles à Pacore, fils du roi des Parthes. 
Comme ils étaient au festin, des noces, Ton leur 
apporta pour trophée la tête et la main de Crassus. 
On prétend qu'Orode fit verser de For fondu dans 
la bouche de l'infortuné Romain pour insulter à 
son avarice. 

Suréna ne jouit pas long-temps de sa gloire : il 
est dangereux de tenir une épée qui brille plus 
que le sceptre. Orode en devint jaloux et le fit 
mourir. L'ingratitude de ce monarque est inexcu- 
sable ; mais Suréna , trop fier de ses exploits, mon- 
trait une ambition , étalait un faste qui pouvaient 
donner de Fombrage au trône : il voyageait avec 
mille chameaux pour 'porter son bagage; deux 
cents chariots conduisaient ses femmes, et il se fai- 
sait accompagner de dix mille esclaves armés et de 
mille cavahers qui composaient sa garde. 

* An du monde 3962.' — Avant Jésus-Clirist 62. 
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Les Parthes, après leur victoire, comptaient 

trouver, la Syrie sans défense ; ik y pénétrèrent : 

Cassius les battit et les força de repasser TEu- 

phrate. 

L'année suivante Pacore , fils d'Orode • rassem- D*i«îte 

' \ des Parthes. 

bla une nombreuse armée y entra en Syrie , et fit 
le siège d'Antioche, où Cassius s'était enfermé. 
Cicéron, général des Romains en Cilicie, marcha 
à son secours et mit en fuite un corps de cavalerie 
parthe. Pacore, effrayé par ce succès, se retira. 
Cassius le poursuivit, le défit entièrement, et tua 
Arsace qui commandait Farmée sous ïes ordres du 
prince. 

Cicérôn, profitant de ces succès, subjugua toute 
la Cilicie et délivra ce pays des montagnards ar- 
més qui jusque là n'avaient reconnu aucune domi- 
nation. 

Peu de temps après la guerre civile déchira la 
répubhque romaine et empêcha Cicéron de jouir 
des honneurs du triomphe. Les Parthes se décla- 
rèrent alternativement pour César et pour Pompée : 
profitant des troubles qui divisaient les Romains, 
ils firent plusieurs irruptions en Syrie et en Pa- 
lestine. César, vainqueur de son rival et nommé 
dictateur, voulait ajouter à sa gloire Hionneur de 
vaincre le seul peuple dont la vaillance avait 
triomphé de la puissance romaine et mis un« 
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borne insurmontable à ses conquêtes. Il allait partir 
pour combattre lès Pàrthes, lorsqu'il fut tùé au 
milieu du sénat par Gassius et par Briitus. Octave, 
Antoine et Lépide formèrent un triumvirat" pour 
venger sa mort : ils défirent, tuèrent ses meurtriers 
et se partagèrent l'empire du monde. Antoine, 
chargé de commafader en Orient, donna Tordre 
à Ventidius, son lieutenant, d'attaquer les Parthes. 
Cet habile général remporta sur eux deux victoires 
et les chassa au-delà de iTÊuphrate. Apprenant 
ensuite qu'ils rassetnblaient toutes leurs forces 
contre lui, il employa pour les vaincre un strata- 
gème adroit. Un prince arabe était venu près de 
lui comme allié, mais dans Fintentîon dé le trahir 
en faveut des Pârthes. Ventidius feignit d^avoir 
en lui toute confiaticé; il parût craindre que les 
Parthes, au lieu de passer la rivière à Zeùgma 
près des montagnes, ne s'avisassent d'effectuer leur 
passage beaucoup plus bas, dans un lieu où ils ne 
trouveraient que des plaines irès-avantàgeuses à la 
cavalerie. Les Pàrihes, instruits de cet entretien 
par leur émissaire, ne mariqûèrent pas de pireridre 
cette direction qui exigeait de gtandà détours, el 
qui leur fit perdre quarante jotirs, pendant lesquels 
Ventidius eut lé temps de faire venir de Judée des 
légions qui renforcèrent son armée. Le général* 
romain campait sur une hauteur, dans une forte 



Digitized 



byGopgk 



PARTHES. û5î 

position. Les Parihcs vinrent l'y attaquer. Le eom'- 
bftt i\jA long ; \f» Romaifis femponèrent la rieteipe. 
Pacore périt dans le combat: sa rnott n^k Tàrmee wori fin 

^ \ Pacore, fils 

en dérouxe. Les ftiyards rotÙBmm regagner le pont dorode. 
de TEuphrafie; les Romains les pévmrwit et fes^ 
taiUècenttcms «n pièces. Cette célèbre bataille eut 
li«u« précisément fe même jour où', quatorze ans 
aioparavant, Grassus a^ait été vaincu*. Le roi 
(Vode fet tellement consterné âe ce désastre et 
de la- nïort êe son fils Pacore, qtfil en perdit 
piiesque h. raison-, et resta pilUsieurs' jours sans 
prendre aucune njtMirriture; le nom sent de Pa- 
core sortait de sa bouche. 

Ce* prince infortuœ avait trente^ fils de diffé- 
rentes fenmies, qui tous^ prétendaiénr au trône. 
Après avoir été lonsf-temps? obsédé par Iteurs in- R^nc 
trigues et par celles de'ku^s^ mères^, il^choisit pour^^>^***«* 
son successeur Pbraatie, l-aîné de ses enfkns, qui 
malheureusement était le plus vicieux et le jJus 
opual d^^ux tous* 

Ijorsqu'il) fiit' assuré da trône il^ commença par so crimes. 
tuer ceux de ses frères nés d'une fille d^Awtioehusj 
roi de Syrie, parce qu-il càraignait que ce' mo- 
narque n'appuyât leurs prétentions; Orodë- lui' 
ayant monU^som horreur dé ce crime, ce flk-de-^ 
nature le poignarda^ il^ immola ensuite ses^ autres 

* An du monde 3967.— Avant Jésus-Christ 37. 
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frères, et n épargna pas même son propre fîk, dans 
la crainte que le peuple ne se soulevât pour le faire 
régner à sa place. 

Phraate était un monstre; mais il avait des ta- 
lens militaires qui aveuglèrent peut-être son père 
et décidèrent son choix. Antoine , jaloux de la 
gloire de son lieutenant, et voulant au moins la 
partager, envoya Véiitidius triompher à Rome, et 
lui-même marcha contre les Parthes, dans Tespoir 
qu'épouvantés par leur dernière défaite ils lui 
opposeraient peu de résistance. Trompé par de 
perfides conseils, il s'engagea imprudemment dans 
le pays des Parthes. Phraate l'enveloppa, le battit, 
et peu s'en fallut qu'il n'éprouvât le même sort que 
Crassus. Il se vit forcé à une retraite longue et dif- 
ficile, qui prouva son courage, mais qui lui coûta 
la plus grande partie de son armée. 
Sa cBote Phraate aurait pu tirer de grands avantages de 

éH trône. . . . . . . 

sa victoire; une coi^spiration des principaux per- 
soimages de sa cour l'en empê<î;ha. Ils le chassè- 
rent du trône et élurent pour roi l'un d'entre eux • 
nommé Tiridate. 

Phraate, ayant rassemblé quelques troupes, ren- 
versa son rival; et, pour affermir sa puissance, il 
acheta la protection d'Auguste en kd restituant les 
aigles romaines conquises sur Crassus. Ce qui peut 
faire juger de la puissance des Parthes et de la 
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crainte qu'ils inspiraient, c'est que cette restitution 
des aigles romaines fut célébrée à Rome comme 
aurait pu l'être la plus grande victoire. 

Tiridate trouva un asUe à la cour d'Auguste. 
Phraate y envoya quatre de ses enfans par le con- 
seil de sa femme Thermuse qui les éloignait pour 
assurer le trône à son fils. Dès qu'elle eut réussi g» mort. 
dans ce projet, elle empoisonna son époux. Les 
Parthes découvrirent ce crime, la tuèrent et chas- 
sèrent son fils. 

Ils mirent à sa place Orode II, de la race des Règne 

. . ^ . . d'Orodell. 

Arsacides; mais bientôt, las de sa tyrannie, ils le 
massacrèrent dans im festin, et demandèrent à 
Auguste un des enfans de Phraate. L'empereur 
leur envoya Vonone. Ce prince avait pris l'habil- 
lement, les mœurs et le langage des Romains; il 
déplut à ses sujets qui déclarèrent qu'ils ne vou- 
laient pas obéir à un esclave *de Rome. Les mécon- ^^^ 
tens .offiîrent le trône à Artabane, roi de M^die, ' 
de la race d'Arsace. 

Vonone avait un parti : on en vint aux mains ; 
Artabane fut vainqueur. Vonone implora vaine- 
ment le secours des Romains; il erra quelque 
temps en Arménie et en Syrie, et finit par être 
assassiné en Cilicie. 

Artabane ne jouit point paisiblement du trône ; 
on lui opposa un autre enfant de Phraate qui vint 



d' Artabane. 
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de Rome pour le conabaittre. Le nouveau preteiH 
dant mourut; inais Pharaamane, roi d'Arménie^ 
son protecteur, battit Artdbaue et h chassa de 
Partbie et de Médie. 

Les Romams replacèrent «ur le trô»e Tiridate j 
ancien rival de Pbraate. Cependant Art^4ine 
trouva le moyen de reprendra le sceptre: il fut 
encore dépossédé, et se rétablit enfiu solidement 
sur le trône* 

Ses longs malheurs avaient changé son caractère. 
H se fit aimer par sa modération, par son équité. 
Sa mort. La fin de son règne fut tranquille, et sa mort ex- 
cita de sincères regrets. Deuîç^ de ses enfans. Go- 
i?ûrse et Bardane, se disputaient Je trône ; menacés 
tous deux par une conspiration, ils se réc(^)ciliè- 
rent, et Gotarse céda la couronne à son fi'ère. 
Ses Le commencement du règne de Bardane fut glo- 
rieux. Il remporta [4usieurs victoires; mais son or- 
gueil excita la haine des grands de 3a qour, qui le 
tuèrent. Gotarse, son frère, luisuccéda.Claude, em- 
pereur des Romams, lui oppo^Méherdate, prince 
Arsacide, qui fut vaincu ^^ pri^ Gotarse, par mé- 
pris pour les Romains, lui fit. couper les oreilles. 

Vologèse, son successeur, ^ussi habile guerrier 
que Bardane, battit les Romain^ et donna FArmé- 
nie et la Syrie à deux de ses frères, Tiridate et Pa- 
core^ Néron, empereur de Rpme, avait chargé 
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G>rbulon4e combattre les Parthes. Tiridatç per- 
dit d'abord F Arménie; mai? Yologèse et £]orbu- 
lon^ .qijd a^estimaient assez tous deiq: ppi^r icr^i^dre 
muiueUement d'e^ venir à une affajire déciâve, 
çonplur^nt la paix^.et VcAogèse eut Tayantage réel 
de çoijtôeryejr à son frère Tiridate le royamne 4*Ar- 
ménje, ep s^cqordant à JNéron le yai*i Jionueur ^ 
le cQur^ottaer à Roppie. 

LVïion ^ntr.e Je3 deu? epapures dora jusqu'avi 
règne de Cîosroës, troisième s^Gc;^s$e^r de Volo- 
gèse.L'Arniénie deyintcncore le sqjetde laguerre. 
Trajapi nomma Partha,naspate à la plac^ de Cpsrpës, 
L'empereur traversa le pays d|Bs Partj[)u$.s çqwiw 
im tprrent [dopt rien pg peut arretjer 1^ r^yage. 
Ço^rpës temppr^a, se retirant to^'ojirs dey^apt les 
Romains (jui i^ent de grandes perte^ d^sc^ett^e ex- 
pédition sans en retirer d'avantages ré^|s. P^ que 
Trajapi fut sprû an p^ys des Parthe;^, Çpsrpë^ re* 
monta sur le Irojcie et r^nyers.^ le i^^tom^ dp roi 
que Trajan y av^it placé. VoIpgèfeJIj, son fils, hé- 
rita de son scjeptre. Lps armes rq^jaineg r9b%èrent 
k faire. le sacrifice de que|quef ^oyi^c^s* Vplo- 
gèse III, qui lui ^ucçédîj, vou}|it réparer §es pertes ; 
l'empereur Séyère le battit e^ eijle^ya ses trésors, 
ses fei?imes çt ses enfans. 

Tous les succes^ups de Traj^i^ fei^ai^iit çppsis- 
ter leur glpire à trpmpl^pf des Parthes; mail 1^ 
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armées romaines n^étaient pas assez fortes pour 
conserver des conquêtes si étendues, etlesParthes, 
trop belliqueux pour s'accoutumer au joug, le se- 
couaient dès que les Romains se retiraient. 
Règned'Ar- Caracalla forma le projet de triompher sans péril 
de cette indomptable nation. Artabane IV avait 
succédé à Vologèse son frère. Caracalla lui fil de- 
mander sa fille en mariage. Les ambassadeurs ro- 
mains annoncèrent que Fempereur partait pour 
venir célébrer ses noces à la cour du roi des Par- 
thes. Artabane vint au-devant de lui avec les 
grands de sa cour et une nombreuse suite sans 
armes. GiracaUa, à la tête de sa garde, tomba sur 
eux àTimproviste, en tua un grand nombre et se 
retira chargé d'un honteux butin. Il se fit décerner 
par le sénat, pour cette lâche action, le surnom 
deParthique. 
Sa Artabane, échappé à ce danger par une espèce 

de miracle, jura une haine irréconciliable à l'em- 
pereur; la nation entière partagea son ressentiment. 
Les Romains et les Parthes rassemblèrent toutes 
leurs forces et se hvrèrent ime grande bataille : 
Faction avait duré deux jours, la fortune restait en- 
core indécise. Quarante mille morts couvraient le 
champ de bataille; la nuit seule avait suspendu les 
efforts des combattans qui se reposaient appuyés 
sur leurs armes. Un envoyé romain vint prier 
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Artabane de faire cesser un si long carnage. Jl ré- 
pondit : c( Nous ne faisons <jue conunencer ; je suis 
» détermine à périr avec le dernier Parthe ou à 
» tuer le dernier Romain. » 

L'aurore du troisième jour paraissait; le roi 
faisait sonnei^ la charge , lorsqu'un général romain 
lui fit dire que Caracalla venait d'être assassiné , et 
que le châtiment du traître devait mettre fin à 
toute dissension entre les deux peuples. Le roi des 
Parthes^ satisfait^ consentit à traiter et conclut 
tme paix avantageuse. 

Jamais les Parthes n'avaient acquis plus de gloire; 
mais cette bataille meurtrière fit à leur empire une 
blessure profonde et incurable ; les plus braves 
guerriers de la nation avaient péri. Les Perses, g. 
conquis par les Macédoniens, vivaient depuis cinq les Perwf 
cents ans sous la domination des Parthes; ils pro- 
fitèrent de leur affaiblissement pour reprendre leur 
indépendance. Après plusieurs batailles sanglantes 
les Perses remportèrent une victoire décisive. Ar- s» mort, 
tabane fut tué ; son armée se dispersa , et les 
Parthes, sans chefs, s'incorporèrent au peuple vic- 
torieux. 

Ainsi finit l'existence de cette nation qui avait 

ébranlé le colosse romain. Les Parthes passaient 

avec raison pour les meilleurs cavaliers et les plus 

•habUes archers de la terre. Dès leur plus tendre 

TOME I. 17 
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enfance ils s'exerçaient à mani<er les armes; de- 
puis l'âge de vingt ans jusqu'à cinquante on les 
assujettissait au service militaire. Les grands^ tou- 
jours à cheval et armés^ même en temps de paix^ 
ne connaissaient d'autre science que celle de la 
guerre. Les Parthes négligeaient l'agriculture et 
n'avaient ni navigation ni commerce. Une féli- 
cité éternelle attendait dans les cieux le guerrier 
^ui périssait dans un combat. La polygamie était 
d'usage chez les Parthes ; on permettait le mariage 
entré frères et sœurs. Ils suivaient la rehgion des 
anciens Perses et adoraient le soleil sous le nom de 
Mithra. Leur parole était sacrée : ils regardaient 
comme un infâme celui qui la violait. Rien n'éga- 
lait l'orgueil des rois qui commandaient à ces peu- 
-pies belliqueux. Arsace^ s'adressantàun empereur 
romain^ écrivait ainsi : Arsace^ roi des rois y à 
Flavius f^espasien. L'empereur répondit modes- 
tement : Flavius f^espasien à jirsace , roi des 
rois. 
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CAPPADOCE. 

Sa description. — Pharoace, premier roi. — Règnes successifs des 
Ariarathe, Ariarme et Ariobarzane. — Règne d'Archélaûs, — 
Son emprisonnement. — Sa mort. — La Cappadoce deyenue 
province romaine. 



Cette contrée/ actuellement couverte de rui- 
nes , contenait autrefois beaucoup de villes et 
une population assez nombreuse. Césaree , sa ca- 
pitale^ subsiste encore , et le commerce y répand 
quelque activité. Ce pays est situé entre le Pont, 
FArménie, la Galatie et FEuphrate. La religion 
des Cappadociens était celle des Grecs. On y trou- 
vait un temple magnifique, dédié à Bellone : le 
grand-pré tre de ce temple, choisi dans la famille 
royale, prétait serment dans le temple de Diane. 
Le culte des Krses se mêla dans ce pays avec 
celui des Grecs, et ce mélange finit par ame- 
ner une indifférence telle pour les difierens dog- 
mes qu'au temps de la conquête des Romains les 
Cappadociens passaient pour des hommes sans re- 
ligion et sans mœurs. Les chevaux de cette con- 
trée ont toujours été dan» l'Orient l'objet d'iyft 
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commerce coimdérable. On y trouyait autrefois 
beaucoup <f alun , d'argent, de cuivre, de fer, d'al- 
bâtre, de cristal et de jaspe. 
Pharnice, Le premier roi de Cappadoce se nommaitPbar- 
nace *. Il avait sauvé la vie à Cyrus qu'un lion 
voulait dévorer. Ce monarque lui donna la Cappa- 
doce pour récompense. L'anpire des Perses était 
si puissant que les rois de Cappadoce He ftorent 
long-temps que des gouverneurs décorés d'une 
couronne. 

Après la mort d'Alexandre un rei de Cappa- 
doce, Ariarathe H, v^ôiilut se rendre indépendant» 
Perdiccas le vainque daiis une bataille, et le fit 
mettre en croix avee tous les princes de son sang» 
Un enfant seul , échappé à ce massacre, mcmta sur 
le trône. Ce roi qu'on nommait Ariîffmne II , de- 
vint puissant, non parles armes, mais par ses ver- 
tus qui le rendirent l'idole de ses sujets et l'arbitre 
de ses voisins. Les rois ses successeurs se mirent 
sous la protection des Romains : c'était seulement 
changer de joug et prendre des maîtres plus éloi- 
gnés. . 

Ariarathe VI reçut du sénat une chatne d'ivoire. 
L'orgueil romain était parvenu à faire de ce signe 
de servitude une marque d'honneur que les rois se 

* An du monde 3644. —-Ayant Jétni-Ghrist 36o. 
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glorifiaient de porter* Ariarathe fut tiié eii com- 
battant pour les Romains*. Il]^bissa six enfans sons 
la tutelle de Laodice leur mère. Cette femme 
cruelle, pour conserver l'autorité, faisait successi- 
Tement périr ses fils lorsqu'ils approchaient de la 
noLajorité. On découvrit enfin ses crimes et elle fut 
assasânée. Ariarathe VII, échappé à son poignard, 
périt bientôt après par la perfidie de Mitluîdate, 
son beau frère , qui le fit empoisonner. 

Ariarathe VIII **, qtii votdait éviter le sort 
fimeste de son frère, leva une grande armée pour 
combattre son assassin; mais, au moment où il 
allait Hvrer bataille, Mithridate, l'ayant engagé à 
conférer avec lui, le poignarda. Depuis ce moment 
la Cappadoce, théâtre continuel de révolutions San- 
glantes, fiit attaquée, tantôt par Mithridate, tantôt 
par Tigrane, et vit successivement sur son trône 
un fils de Mithridate, un frère du det^nier roi , et 
Nicomède,roi de Bithynie, qui s'était rendu le 
maître du pays. Ce prince gouvernait sous le nom 
d'un faux Ariarathe qu'il avait opposé au fils de 
Mithridate. Ce roi perfide espérait faire passer 
aussi son propre fils pour un enfant du loaHieureux 
Ariarathe qu'il avait tué. Tous ces prétendans 

* An du monde 3875. — Avant Jésus-Christ. 129, 
** An du monde 39 1 3.— Ayant Jésus-Christ 91. 
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imploraient la protection de Rome pour légitimer 
leurs droits; 
Règne Le sénat, indigné de tant de fom^beries, ordonna 

Ariobar- 

que la Cappadoce fut libre et républicaine; mais 
les Cappadociens, préférant le gouvernement mo- 
narchique, choisirent pour roi Ariobarzane * qui 
fut bientôt chassé du trône par le fils de Mithridate 
et rétabli par Sylla. Tigrane le renversa de nou- 
veau et le força de se réfugier à Rome. Enfin le 
grand Pompée lui rendit son royaume qu'il aug- 
menta de plusieurs provinces. 11 acheva paisible- 
ment son règne. Son fils Ariobarzane II eut un 
sort moins heureux j une conspiration de ses sujets 
termina promptement sa vie ^'^. Ariobarzane III 
occupait le trône de son père, lorsque Gcéron 
vint en Cilicie. Le consul avait ordre de protéger 
ce roi comme un ami fidèle du peuple romain : 
il remplit avec succès sa mission, et sauva ce 
prince d'une conjuration tramée par le grand- 
prêtre de Bellone pour donner le trône à Aria- 
rathe, frère d'Ariobarzane. Ce pontife avait un 
parti très-puissant dans G)mane , ville principale 
de la Cappadoce. La crainte du courroux des 
Romains décida les conjurés à renoncer à leiu*s 
projets. Lorsque Pompée marcha pour combattre 

* An du monde 3915.— Avant Jésus-Christ 89. 
** An du monde 3953.— Avant Jésus-Christ 5i. 
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à Phdrsale^ Ariobarzane lui amena des secours. 
César, vainqueur, se vengça en levant de fortes 
contributions sur la Cappadoce qui fut en même 
temps piUée par Pharnace f. César , ayant vaincu 
Pharnace, se réconcilia avec Ariobarzane et lui 
donna une partie de la Cilicie et de F Arménie. 
Le roi, reconnaissant, refusa, après la mort de 
César , de prendre parti, pour ses meurtriers. 
Cassius, irrité, l'attaqua , le prit et le fit mourir. 

Ariarathe X, son frère , lui succéda. Archélaûs 
était alors grand-prêtre de BeUone à Comane; il 
descendait du fameux Archélaûs qui avait com- 
mandé les armées de Mithridate contre SyDa, et 
avait ensuite trahi son roi pour embrasser le 
parti des Romains. Depuis, son père ayant épousé 
Bérénice, reine d'Egypte*^, il tint le pontificat 
de la main de Pompée. Le grand-prêtre épousa 
Glaphyra, remarquable par sa beauté. Il en eut 
deux fils, Sisinna et Archélaûs; Sisinna disputa 
le trône à Ariarathe. Marc-Antoine, choisi pour 
juge de ce différend et séduit par la beauté de 
Glaphyra, prononça en faveur de Sisinna. 

Cependant Ariarathe triompha de son rival et 
remonta sur le trône *^^. Mais , cinq ans après-, 

* An du monde 3963. — Avant- Jésus-<^hri8t ^2. 
** An du monde 8968 . — Avant Jésus-Christ 4 1 • 
*** An du monde 3968.— Avant Jésw-Chriat 36. 
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Antoine l'en chassa^ pour mettre en sa place 
^,^^i'^Archélaùs> second fils de Glâphyra. Archélaùs , 
afleUfai kir le trône, étendit ses États par la pro- 
tection d'Antoine * , et lui prouva sa reconnais- 
sance en lui amenant une armée au combat 
d'Aciium. A^z adroit pour se concilier la faveur 
d'Auguste aptes la défaite d'Antoine, il gagna si 
bien l'amitié dé Tibère, que ce prince plaida lui- 
même sa cause à Rome contre tes Cappadociens 
qui l'avaient accuisé devant le sénat ^. Le règne 
d' Archélaùs fut long-temps heureux ; mais si la 
reconnaissance avait fait sa fortune , l'ingratitude 
la détruisit. TRbèré, jaloUx du crédit qu'Auguste 
accordait à ses neveux, fils d'Agrippa, s'était 
retiré à Rhodes *^. On te croyait généralement 
en disgrâce. Archélaùs, oubliant les bienfaits de 
Tibère, crut son amitié dangereuse et ne lui 
rendit aucup honneur **^* ; il accueillit même 
avec empressement son rival Caïus, envoyé par 
Auguste en Arménie. 

Tibère conserva dans son cœur un profond 
ressentiment de cette conduite. Dès qu'il fut par- 
venu à l'empire, il accusa Archélaùs d'avoir excité 

* An du monde 3973. —'Avant Jésus-Christ 3i. 
** An du monde 3984. — Avant Jésufr-Christ 30. 
*** An du monde 39S8.— Avant Jésus-Christ 16. 
*'^** An du monde 4002. *-* Ayant-Jésos-Christ 2« 
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des troubles dans les provinces voisines de ses 
États. Trompé par Livie y ce prince vint à Rome 
pom* se justifier; on le mit eh prison *. Le sénat 
ne prononça point d'arrêt centre lui ; mais , 
abreuvé de mépris, il n'y put résister et mourut 
de chagrin 

Son règhe avait duré cinquante ans. Après sa 
Imort la Cappadoce fut réduite en province 
iromaine. 

^ An du monde 4020. -—An de Jésus-Christ 16. 
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Sa position. — Forme de son gouvernement. — Règne de Cléarque. 
— Sa tyrannie. —Sa mort. — Ses successeurs. — La ville d'Hc- 
raclée détruite par Cotta. — La Bithynie gouvernée par plusieurs 
rois successifs. — Règne de Prusias IL — Sa trahison envers 
Annibal.— Son avilissement à Rome. — Sa mort et celle de son' 
fils parricide. 



8a position. Là Bithynie était une contrée d'Asie, célèbre 
par la fertilité de son sol et Fopulence de ses villes. 
EUe s'étendait le long de la côte du Bosphore, 
opposée à ceDe oii Ton bâtit Byzance. On y voyait 
autrefois briller la viUe d'Héraclée, fameuse par Fé- 
tendue de son commerce et la force de ses flottes. 
Forme de Lcs Tois ct Ics répubUqucs de Grèce recher- 

nement. chaicut SOU alHancc. Le gouvemoement d'Héraclée 
fut d'abord républicain et aristocratique. Le peu- 
ple , mécontent de l'orgueil des nobles, les chassa, 
et se donna pour chef un transfuge de cet ordre. 
Règne nommé Qéarque, qui gouverna en tyran : il força 
les femmes et les filles des exilés à épouser des es- 
claves. Les proscrits appelèrent à leur secours 
les étrangers. La guerre fut longue et cruelle, les 
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deux parus étant également, déterminés , Tun à 
recouvrerses droits, l'autre à défendre son usur- 
pation. 

Qéarque faisait périr dans des sup^^ces afireux satymuiie 
tous les nobles quW pouvait prendre. Mais la 
crainte, compagne éternelle de la cruauté, empê- 
cha ce tyran d'épargner ses propres partisans ; il 
contraignait lui-même ceux dont il se défiait à 
boire la ciguë. Sa tyranniPdura douze ans. Enfin 
deux hommes désespérés le tuèrent sur son tri- 
bunal* 

Satyres, son frère et son successeur, ne se Ses 

J ^ ^ successeurs* 

montra pas moins cruel que lui. Il fut remplacé 
par ses neveux, Tifaothée et Denis, qui . répteirè- 
rent par une administration juste et paisible tous • 
les maux de l'Élit. 

Héraclée jouit trente ans de ce repos; mais les 
' deux fils de Denis annoncèrent p^ leurs vices et 
par leurs violenœs une nouvelle époque de mal- 
heur. ^ 

En montant sur le trône ils avaient tué leur 
mère. Lysimaque, leur beau-père, se mit à la tête 
d'une conspiration contre eux, et les fit mourir. 
Il voulut ensuite s'emparer de l'autorité ; le peuple 
le mit en prison et recouvra son indépendance. 

Mithridate prit cette répubUque sous sa protec-- 
tion : par reconnaissance les habitans d'Héraclée 
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embrassièrent avec ardeur son parti et massacrè- 
rent d'après ses ordi-es tous les Romains qui se 
a'Héradée trouvaicut sur leur territoire. Cotta vengea Rome 

détruit* par 

coita. de cette perfidie et détruisit la ville dTïèraclée. 
LaBithj- Qucloues autcurs prétendent due la BlthVnie 
Jl^p*'?!^- avait été long-temps gouvei^née par des rois tri- 
succewifs. jju^ir^g ^^g Mèdes et dés Perses. Us rapportent 
qu'un de ces princes, nommé Bal, défit Calentus, 
un des généraux d'Arexandre ; qu'il régna cin- 
quante ans et laissa le trône à son filsZypothès. 
Pausanias et quelques autres disent que Zypothès 
ou Zyphetès, dont on ignorait iWigine, fonda le 
royaume de Bithynie pendant les troubles qu'ex- 
citaient dans l'Chient les conqAetes d'Alexandre. 
• On connatt avec plus de certitude les noms de 
ses successeurs. • 

Nicomède I^ monta sur le trône après la mort 
de ison père. Zipothès, son fi'ère, lui disputa la 
couronne. U appela à son secomjuJes Gaulois qui, 
après avoir ravagé la^ Germani|plt la Grèce , vou- 
laieikt port^ leurs armes dans l'Orient. Nicomède 
leur ouvrit les portes de l'Asie. Appuyé par eux, 
il alfermit son autorité ;• mais il fiit obligé poiu* 
payer leurs services de leur céder ime partie de ses 
Etats où ils s'établirent, et qu'on nomma Galatie 
ou Gallo-Grèce. 
Zéla, successeur de Nicomède, décidé à se dé- 
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livrer des Galates, invita leurs chefe à un festin 
pendant lequel il voulait les taire massacrer : in- 
formés de cette trahiscm, ils le prévinrent et le 
tuèrent. Son fils Prusias le vengea ; ayant rassemblé 
des troupes, il battit les Galates et ravagea tout 
leur pays ^. 

Prusias II, son fils, fut honteusement célèbre ^^^s^o jie 

, ^ ^ ^ Prusias a. 

par sa bassesse et par sa lâcheté, Annibal s'était 
réfugié dans ses Etats, et l'avait aidé à vaincre le 
roi de Pergame. Au mépris des lois de l'humanité Sa trahison 

*^ * envers An 3 

et des devoirs de la reconnaissance et de l'hospi- *"•*"'• 
talité, il consentit à livrer aux Romains ce grand 
homme qui se donna la mort pour ^échapper à la 
honte. 

Après la défaite de Persée plusieurs monarques, . son ^ 
craignant la puissance romaine, envoyèrent dcs*^"""* 
ambassadeurs à Rome pour féliciter la république 
sur celte victoire. Prusias les surjMisa en faiblesse 
et en servilité. Bise rendit lui-même à Rome, et, 
se montrant sur l^lace publique, la tête rasée et 
couverte du bonnet d'affranchi, il dit au préleur 
qu'il ne se considérait que comme un esclave à qui 
Rome avait rendu la liberté. En entrant dans le 
sénat il se prosterna et appela les sénateurs ses 
dieux sauveurs. Les Romains^ eux-mêmes sem*- 
blaient avoir honte de cet excès d'avUissement. 

* Au du monde 38ao. 
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ROYAUME DE PERGAME. 

8a position. — Philétère premier roi. ^- Ses successeurs Eumène 
et Attale. — Bibliothè<pie de Pergame sous Eumène II. — Vie 
sauvage d* Attale III. — Son testament et sa mort. — Règne 
d'Aristpnic. -— Courage de Blosius son ministre. — Lâcheté et 
mort d'Aristonic. 



Ce royaume n'était qu'une petite province de®*P®^**«" 
la Mysie , sur la côte de la mer Egée, en face de 
Lesbos« 

Le premier roi de rergame lut un eunuque primer roi. 
nommé Philétère *. Lysimaque lui avait confié 
cette province et les trésors renjfermés dans la 
citadelle de Pergame. Cédant ensuite à la haine 
d'Arsinoé, sa femme, il voulait faire périr son 
ancien favori : celui-ci se servit de ses richesses 
pour défendre sa vie; il gagna des partisans, se 
révolta, survécut à Lysimaque et conserva son 
autorité pendant vingt ans. Eumène V. hérita de ,„cc^„„ 
sa principauté ** et laugmenta de quelques villes AtuuT*' 

* An du monde 37a i . — Avant Jésus-Christ 383. 
** Aa du monde 374i«— Avimt Jésus-Christ a63. 
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qu'il prit sur les rois de Syrie. Son règne dura 
-vingt-deux ans. 

Un de ses parens , Attale P', lui succéda et 
prit le titre de roi» Ce prince régna quarante-trois 
ans. Il battit les Gralates^ fit alliance avec les Ro- 
mains et les se<cQurut dans une guerre qu^ 
avaient entreprise ccmtre Philif^ *. H laissa le 
thdqne de sccptre à son fils Eumène II. Ce monarque fonda 
«»"» ^°- la fameuse bibliothèque de Pergame. AUié fidèle 
des Romains, il leur découvrit les projets d'An- 
tiochus-le-Grand. Ses troupes contribuèrent à la 
victoire qu'ils remportèrent à Magnésie sur le roi 
de Syrie. Le sénat récompensa ^n zèle par le don 
de plusieurs provinces enlevées à Antiochus. Tous 
les ennemis de Rome étaient les siens. Prusias, roi 
4e Bitbynie, lui déclara la guerre, et, par les 
conseils d'Annibal> parvint à détruire sa flotte. 
Eumène s'étant rendu à Rome pour informer le 
sénat d'ime entreprise que Persée projetait contre 
la république, le roi de Macédoine îe fit attaquer 
à son retour par des pirates qui le laissèrent percé 
de coups et privé de sentiment. Sur le bruit de sa 
mort, Attale, son frère, s'empara de son trône 
et épousa Slratonice sa femme. 

Eumène, guéri de ses blessures, revint dans 

* An du monde 3307.— Avaj^t Jésus-Çlirist 197. 
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ses États^ reprit sa eoiiroiuie et né punit ni la 
reine ni «on frère. A lai fin de son règne, ayant 
reçu qiiel<{ue insulte dû consul Marcius , il rappela 
les troupes qu'il ayaii envoyées au sea>urs des 
Romains. P^$ée profita de cette brouillerie; il 
aigrit le courroux du roi de Pergame , en lui rer 
présentant que Romeétaitrennfimieirréopndliable 
des rois, qu'elle les trompait tous pour les détruire 
successivement. Eumène n osa pas secourir le roi 
de Macédoine, il ne lui ptooût que d'être neutre; 
les Romains, apre^ leur vkrtoire, ne lui pardon^ 
nièrent pas son inaction. Toutes ses démarches 
pour se justifier furent inutiles; on le traita avec 
dureté, et il mourut sans avcnr pu se rfodncilier 
avec Rome *. 

Attale II , son frère , lui succéda; et épousa pour 
la seconde fois la reine Stratonice. Son règne 
dura vingt et un ans. 11 fît kmg-^temps la guerre 
contre le roi de Bithynie, qui s'empara d'abord 
de Pergame , et finit par en être chassé **. 

Attale m, ncràmé Philometor , détesté pour sçs ^j. ,.0^,-, 

^ ' • • d'AttaleUI. 

cruautés et pour ses extravagances, croyait voir 
partout des conspirations. 11 vivait solitaire dans ' 
son palais, laissant croître ses cheveux et sa barbe ef; 

*- An du monde 3845. — Avant Jésus-Christ 169. 
** An du monde 3866. — Avant Jésus-Christ i38. 
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COLCHIDE. 

Sa position. *— Expédition des Argonautes. — Rois de cette con- 
trée. -*• Sa réduction en province romaine. 



La 0>lchide , ^qu'on app^e aujourd'hui Mm- sa 
grélie^ se trouvait sur la cote orientale de la mer 
Noire, entre ribérie, le Pont et l'Arménie. Larir 
vière du Phase l'arrose et a donné son nom à un 
espèce d'oiseau, nommé faisan, (jui depuis a été 
transporté en Europe. Ses eaux charriaient une 
grande quantité de paillettes d'or qu'on arrêtait 
dansla laine des toisons que les habitans étendaient 
au fond du fleuve. Attirés par l'appât de ces tiré- Expédition 

des Axgo» 

sors , objet d'un grand commerce , les Argo- »»»»»«•• 
nautes firent une expédition célèbre pour s'en em- 
parer. Jason, leur chef, qi» favorisait la fille du 
roi, la séduisit et l'enleva. Ce fameux voyage, 
chanté par les poètes , rendit la G)lchide célèbre. 
Elle nous est plus connue par la fable que par 
l'histoire. U paraît que ce royaume fut peuplé du 
temps de Sésostrispar une colome égyptienne qui 
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s'y mêla à quelques Arméniens. L'opulence de 
la ville de Dioscoris attirait des marchands de tous 
les pays du monde. Pline dit qu'on y parlait tant 
de langues différentes, que les négocians romains 
étaient obligés de s'y servir de cent trente inter^ 
Roi* de prêtes. Un des fils de Mithridate fut roi de Col- 
lée. ^ chide. Vomjp^ traîna im de cesprinces, dont le 
nom n'est pas connu, à la suite de son char de 
triomphe. On parle encore, dans l'histoire ^de 
Trajan, d'un autre roi de la G)lchide. Cette 
contrée fiit dej^uîs réduire ^u [Nrovince romaindt 
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IBÉRIÈ. 



Sa position. —Caractère indépendant de» Ibères. — Leur mort 
courageuse. — Leur roi nommé Ârtacès. 



Le pays qa\3n appelait autrefois royaume dn-»«po«tio»i 
bérie se nomme aujourdTiui Gurgîstan; c'est une 
partie de la Géorgie qui est sous la domination des 
Perses. L'Ibérie était entre la Colchide, le Pont, 
le Caucase, rAlbanie et la Médie. Quelques au- 
teurs ont prétendu qi^e l'Espagne avait tiré de cette 
contrée son ancien nom d'Ibérie; mais il est im- 
possible de concevoH" oomment un petit peuple 
montagnard , sans commerce maritime , aurait pu 
porter si loin une colonie. 

Lesftères, renommés parleur courage, avaient c«nict*re 
soutenu lone-temps leur indépendance contre les àênt des 
Scytbes, les Mèdes, les Assyriens et les Perses : 
ils passèrent pour invincibles. Lorsque Pompée 
entreprit de les dompter, il ne parvint à les vain- 
cre qu'après de longs efforts qui lui coûtèrent de 
grandes pertes *. Battus et mis en déroute , ils ne 

* An du monde 3939. — Ayant Jésus-Christ 65. 
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voulurent pas se rendre : ils se retirèrent dans 
une épaisse foret ; et ^ du haut des arbres^ ils per- 

c^s^ çaient les Romains de leurs flèches. On iut obligé 
de mettre le feu à la forêt ^ et prescpie toute 

Arta^*^' l'armée des Ibères périt dans l'embrasement. Le 
roi qui commandait; alors ce peuple belliqueux 
s'appelait Artacès. Les empereurs romains regar- 
dèrent llbéne comme un rempart contre l'invar 
sion des barbares ; Us la protégèrent et lui lais- 
sèrent ses rois dont l'histoire cite quelques noms^ 
sans faire connaître leurs actions. 
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ALBANIE. 



Caractère da peuple qui Tbabitait. >-- Bataille entre Pompée et 
Cosis. -— Mort de ce général. 



L'Albanie, yobine de llbérie , et que les Per- dn^î'^pk* 
sans modernes nomment Schirvan > était habitée tât. 
autrefois par un peuple simple, laborieux, plus 
renommé par sa vertu que par sa puissance. H n'at- 
taquait pas l'indépendance des autres nations, mais 
ildéfendait courageusement la denne. Pompée porta 
ses armes en Albanie. Gosis , frère du roi Orœsès, 
commandaitles A]baniens.Les deuxarmées se Uyrè- 
rent bataille. Au milieu de la mêlée , Cosis se pré- b«uui« 
cipita sur Pompée pour le percer j mais le Romain p*«etco3i5 
lui enfonça son fer dans la poitrine, et remporta B^n**i- 
une victoire complète. Il paraît que lesempereurs 
romains traitèrent l'Albanie comme llbérie, et la 
laissèrent gouvernée par ses rois jusqu'au règn^ 
deJttétinien. 

«MMk««MMMMMa» 
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BACTRIANE. 



Zoroastre né dans la Bactriane. — Rois de cette contrée. — Enva- 
' hissement des Parthes. 



zoroMtrs Là Bactriàfie , aujourd'hui le G)râsâaii^ eut, 
BactrUne. dit-oft^ là gloife dWoir dôuué naissanee à Zo- 
roa^tre. Cette prevïneede Fempire de Perse, vôi- 
Mné de la Scythie, était remarquaMe par le tîou^ 
rage de ses habitans et par la borné de &â cavalerie. 
Bessus, satrape des Ëactriem, trahit Darius^ es- 
pérant, parsauion:, gagner la fiivetu* d'Alescandre 
Bois de qui raccal>là de m^pm et le fit mourir. Lorsque 

cette con-. , . . ^ 

*^- ce grandmonarque périt, et que ses généraux se 
partagèrent son empire , Théodote, gouverneur dé 
la Bactriane, prit le titre de roi; mais il fat bien- 
tôt détrôné par son frère Euthjdème , dont on ne 
connaît le règne que par ce crime. Ménandre lui 
succéda. Il accrut ses États par des conquêtes , et 
n'eut pasle sort des conquérans , car il fat adoré 
de ses sujets; après sa mort, toutes les villes de 
son royaume se disputèrent, se partagèrent ses 
cendres et lui élevèrent chacune un mausolée pour 
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Tâppeler ses vertus et la gloire de son règne. Un Enratiê- 
, de ses successeurs ayant été assassiné par son fils, p*''^~- 
le petq[rfe se révolta contre le parricide. Les Par- 
thes profitèrent de ces troubles > tuèrent le meur- 
triei* , s'emparèrent de là Bactricuie et la réunirent 
à leur em{^re. 

Il existait autrefois dans l'Orient un grand 
nombre de royaumes et de natî<ms. On ne peut 
suivre leur histoire. Le temps nous a «twaservé les 
noms de <îes pays et de quelque»-ims de leurs 
cbefs, sans nous transmettre la suite des événe- 
mens dont ils ont été le théâire f c'est setllement 
en parcourant l'histoire des peuples qui les^ ont 
concjuis, que nous pouvons nous faire quelque 
idée des faits qui les concernent. 

Les Syriens ne nous sont connus que par le 
récit des guerres que les Juifs ont soutenues contre 
eux, et par les conquêtes des rois d'Assyrie qui 
s'en emparèrent. Mais, après la mort d'Alexandre , 
il se forma un nouveau royaume de Syrie. Nous 
en parlerons dans la suite avec détail, puisqu'il 
devint une des principales puissances de l'Asie 
sous la domination des successeurs du conquérant 
macédonien. 

Les IV^oabites, les Ammonites, lesMadianites, 
les Iduméens, les Amalécites, les Chananéens et 
les Philistins mêmes qui ont donné leur nom à la 



Digitized 



byGoogk 



282 BACTRIANE* 

Palestine^ ne nous sont connus que ,par les Jui& 
qui conquirent la plus grande partie de ces pays^ 
et furent continuellement en guerre avec ceux de 
ces peuples qui n'avaient pas reconnu leur autorité. 
Il serait impossible de traiter séparément l'his- 
toire de ces petits royaumes qui ne nous présen- 
tent que des faits épars ^ des règnes sans stiite y des 
événemens sans liaisons ^ des limites peu certaines. 
L'histoire des Hébreux^ des Égyptiens^ des Assy- 
riens et des Perses^ nous &it connaître tout ce 
qu'il est dénràble de savoir sur ces peuples qui 
tiraient, dit-on^ leur oiigine deCham^ et^dont la 
plupart descendaient des enfans d'Agar et de ce^ 
d'Esau. 
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PERSES. 



Position de leur empire. — « Leur» mœurs. «^ Leur gouTernemeat. 
Leurs lois. — Leurs armes. — Leur culte. — Le Zend, livre de 
Zoroastre. — • Productions de la Perse. — Premiers temps de ce 
pays. — Cajumaroth, premier roi. •— Ses successeurs jus^'à 
Cyrus. — Règne de Cyrus. — Ses belles qualités morales et phy- 
siques. — Son éducation. — Ses premières armes. — Traits de 
sa magnanimité. — Sa guerre avec Crésus* -— Grésus est prison- 
nier. -—Le nom de Solon lui sauye la vie. — Siège et prise de 
Babylone par Cyrus. •— La main mystéqeuse» — Gouyernement 
de Cyrus. — Fin de |son règne glorieux. -^ Son histoire selon 
Hérodote.—- Cambyse. — Sa guerre en Egypte. — Son strata 
gème pour prendre Péluse. — Sa victoire sur Psamménit. — 
Massacre des hérauts. — - Désastre dans Tarmée de Cambyse. — 
Retour de ce roi. r— Mort du boeuf Apis. — Bassesse du favori 
Prexape. —Fable sur une émeraude. — Retour de Cambyse en 
Perse. — Sa mort. — Smerdis. *—* Fausseté de son nom. — Son 
gouvernement. — • Son imposture découverte. — • Sa mort. — 
Massacre des Mages. — Darius P'. -*- Délibération sur la forme 
du gouvernement des Perses. — • Election de Darius par la ruse 
de son écuyer. — Cause des guerres entre la Perse et la Grèce. 
Siège de Babylone par Darius. — Prise de cette ville par le dé- 
vouement de Zopire. — Marche de Darius contre les Scythes, t- 
Détresse de son armée. — Sa retraite. — ^Autres entreprises de 
Darius. —Mort d'un Héraut. —Dé&ite des Perses. — Mort de 
Darius. — Xerxès. — Son avènement. — Naissance d'Hérodote. 
Projet de guerre contre la Grèce. — Réalisation de ce projet. — 
Extravagances de Xerxès. — Force de son armée. — Combat aux 
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Thermopylc». — Combat naval à Salamine. — Défaite de la 
flotte perse* — Retour de Xerxès avec son armée en Asie. — Mar 
donius à la tète de trois cent mille hommes. — Sa mort. — Dé- 
fection de son armée. — Atrocités de la reine Amestris. — Mort 
de Xerxès. — Artaxerce longqe-main. — Son entrevue avec 
Thémistocle. — Ses victoires. — Peste dans FAttique. — Mort 
d'Artaxerce. — Xerxès II. — Règne de quarante-cinq jours. — 
Sogdien. — Sa tyrannie. — Sa mort par le supplice des cendres. 
Darius Nothus. — Révoltes contre lui. — Couronnement de son 
fils. — ^Artaxcrce Mnémon. — Son sacre. — Révolte de son frère 
Cyrus. — Ses préparatifs deguerre.— Bataille entne les deux 
frères. -i— Défaite et mort de Cyrus. ^*- Fameuse retraite des 
Grecs. —Vengeance de la mère du roi. — Son exH.— Nouvelles 
entreprises d'Artaxerce. — Fin de son règne. — Mort de ses cin- 
quante fils. — Mort du roi. — Ochus. — Son règne secret. — Ses 
cruautés. — Sa gaerre en Egypte. < — Sa mort. — Atrocité de son 
favori Bagoas. — Dariu* Oodoman. — Mort de Bagous* — Règne 
heureux de Darius. — Epoque d'Alexândre-le-Ôrand. — Sa 
descente en Asie. ■— Sa première attaque. — Son danger. — Sa 
victoire. — Nceud gordien. —Darius k la tète de ses trttapes. -— 
Maladie d'Alexandre. ^- Marche de l-armée de Darius. — 
Bataille entré les deux rois. — Dé^te et faite de Darius. 
— Siège et prise de Tyr par Alexandre. — Son respect pour 
Jérusalem. — Détresse de son armée près de Memphis. — 
Construction dé la ville d'Alexandrie. — Soumission de Darius 
rejetée par Alexandre. — Bataille entre ces deux rois. — Défaite 
et faite de Darius. — Entrée triomphante d'Alexandre dans 
Bahylone. — Prise de PersépoHs. ^ — Incendie du palais de 
Xerxès. — Mort de Darius. — Alexandre. ^— Suite de ses 
conquêtes. — Contraste dans son caractère. — Mort de Par- 
psénion et de Philotas son fils. — Discours des ambassadeurs 
Scythes. — Mort de Clitus tué par Alexandre. — Remords d'A- 
lexandre pour ce meurtre. — Sa guerre dans llnde. — ^ Sa vic- 
toire sur les Indiens. — Porus est prisonnier. — Consternation 
paimi les Macédoniens. -—Leur retraite. — Trait de courage 
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d'Alexandre. -^ Vengeance de Bagoas enver» Orsine. •— Festin 
de neuf mille personnes. — Mort d'Ephestion. — Dépense de 
36 millions pour ses funérailles. — Mort d'Alexandre. 



Les Perses 9 que FÉcriture af)peUeles Élamites^ Powtiona* 
oceupaieiit en Ajsàe une contrëe cpù ne comptait 
que cent vingt mille habitans partage en douze 
tribus. Ils fiu*ettt subjugués par les Assyriens » et 
restèrent 5a5 ans sous leur dombatbn. Après 
avoir recouvré leur ifidépendançe , Nabucboido^ 
nosor ks soumit de nouveau; et depuis^ la fortune 
ayant favorise les onues des Mèdes^ les Perses 
devîn^eM iributaôro» de la Medie^ jusqu'au irn^ 
ment où Cyrus eonquît TAsie, hérita des trônes 
de Persépolis et d'Eebatane , régna dans Babylone 
et fond^ l'empire des Perses qui domina VCkieot, 
sidbj«igua l'Egypte «t ravagea la Grèce. 

C^t empire s'étendait depms FIndus jusqu'à la 
mer ionienne ^ et de h nier £!as|Mmme à FOoean* 

Avant Cyrus^ les «uteursdie l'antiquilé ne nous 
apprennent rien de positi^sur les anciens Berses^ 
dont la puissance devait afvoir été ^eependant assez 
étendue ^ puisqu'il temps d'Abraham on voit que 
le roi de Sodômeet quatre autres rois du pays de 
€b$inaan étaient tributaires des:Élamites qui de~ 
vaient leur origine à Élam^ peût-âb^le Sem. 
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La célèbre législation des Perses dut son éclat 
à Cyrus. La religion des mages ne reçut sa puis-' 
sance et sa célébrité que de Zoroastre ^ qui naquit 
du temps de Cyrus et publia ses lois sous le règne 
de Darius^ fils d'Hystaspe. Cependant on doit 
croire que Cyrus et Zoroastre n'avaient feit que 
réformer et perfectionner les lois civiles et reli- 
gieuses des anciens Perses. Hérodote n'entre dans 
aucun détail relativement aiix r<ns de Perse qui 
avaient précédé le fondateur de 1 empire; mais 
tout ce qu'il rapporte de l'éducaûon de Cyrus et 
des usages auxquels il fot obligé de ^ conformer 
avant de parvatur au commandement des armées 
et au gouvernement du pays^ prouve que la plu- 
part des sages loisde l'empire existaient dans l'an- 
cien royaume des.Pers^; et que le culte des 
mages y fot professé de tout temps , aimi que dans 
la Médie^ qu'on regardait comme son berceau* 
Quelques auteurs ont prétendu qu'il avait existé 
plusieurs ZoroaMre. Pfous ne chercherons point à 
pénétrer dans ces ténèbres^ puisque nous ne trou- 
vons aucune lumière sûre pour nous y conduire* 
Ainsi ^ ce que noïâ <firons dies lois> des mœurs et 
de la religion d^ Perses ^ se rapporte paiement et 
aux.teÂips anciens oii ses institutions prirent naisr 
saince^ et à l'époque où Cyrus et Zoroastre lesper- 
fectîoi^rent Cette lé|^tiOn^ simple dans so^ 
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enfance^ fi>rte dans sa maturité^ se soutint pen- 
dant les premiers règnes des successeurs de Cyrus^ 
et se corrompit ensuite promptement par Fexeès 
du luxe et de la puissance qui amène toujours la 
perte des mœurs et la chute des empires. 

Les mœurs des Perses étaient pures et leurs lois i^w 
irès-sevères. L'éducation formait la partie princi- 
pale delà légblation. L'État se chargeait des jeunes 
gens:onles élevait en commun; nourriture^études^ 
châdmens^ la loi réglait tout. Us vivaient de pain^ 
de cresson et d'eau. Dans les écoles on s'occupait 
plus de leur cœur que de leur esprit ; ei^ comme on 
voulait former des hommes et »on des savans^ ils 
apprenaient plusla morale que les lettres. La justice 
était regardée comme la première vertu, l'ipgr?- 
titude comme le plus grand des vices. On exerçait 
leur corps à toutes les fatigues, et leur âme à 
toutes les vertus. Us sortaient delà classe des en&ns 
à dix-sept ans. 

La jeunesse apprenait à tirer de l'arc, à lancer 
le javelot. Les jeunes gens consacraient leurs jour- 
nées à CCS exercices ou à la chasse , et veillaient 
une partie des nuits dan» les corps-de-garde. A 
vingt'-cinq ans ils entraient dans la classe des 
hommes : là, ils apprenaient à remjdir les devoirs 
d'officiers et de com]:nandans. A cinquante on les 
wen^tait de service militaire, et ib pouvaient 
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prétendre aux places de judicature et d^adminL*;*' 
tration. Chacun^ suivant son mérite et sans distinc- 
tion de naissance, parvenait aux emj^ois, mais de-' 
vait passer successivement par tous les grades. 
Yewment." l^^ur gouvcmement était monarchique : le roi 
désignait parmi ses enfans celui qui devait lui 
succéder. Les princes étaient élevés dans leur en- 
fance par des eunuques; on leur donnait ensuite 
pour gouverneurs des officiers expérimentés. On 
confiait leur instruction à quatre maîtres : Tun leur 
enseignait la magie ou Iç culte des dieux , et les 
principes du gouvernement; le second leur appre- 
nait les règles de la vérité et de la justice ; le troi- 
sième était chargé de les garantir de l'atteinte des 
voluptés ; le quatrième les exerçait à braver les 
périls et à s'affranchir de toute espèce de crainte. 
L'autorité du roi devait çtre limitée par un con- 
seil de sept magistrats puissans et respectés, que 
l'État nommait, et sans laquelle monarque ne pou- 
vfdt r^n décidier* Qn gardait dan^ de^ archives les 
rç^tres et les annales : on inscrivait sur les pre- 
miers tous Içs arrêts rendus , toutes les grâces 
accordées; Içsannajes^ dépôt des lois, contenaient 
le récit df^s^ événeinen^ les plus remarquables. 

On voit dans l'Ecriture qu'Assuérw se faisait 
lire se$ registres et ses annules, qui lui rappelèrent 
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le sernceque Manlodbée lui aysdi rendu. Ou exi- 
geait des juges une austère iategiîte. 

Le droit de Juger les honunes ne s'accordait qu'à 
la vieillesse : les rois surveillaient la conduite des 
tribunaux et punissaient sévèrement les magistrats 
qui s'écartaientde leurs devoirs. Usrendaientquel^ 
quefois la justice eux-mêmes ; Gmobyse condamna à 
mort un juge convaincu d'iniquité : on l'écorcha ; 
et le fils 9 qui remplaçait sonmalheureux père ^ lut 
obligé de s'asseoir sur la peau du juge prévarica- 
teur.. 

Les lois n'appliquaient la peine de mort qu'à la ^^'•^•«^ 
récidive. On admettait^ dans le jugement ^ les ser- 
vices rendus à l'État et les bonnes àctions^'en con>- 
p^asation des crimes commis. La délation était 
punie quand elle se trouvait calomnieuse. On avait 
divisé l'empire en IS7 gouvememens confiés à des 
satrapes^ qui administraient sous les ordre de trois 
ministres. Un officier dé la couronné était chargé 
de réveiller tous les matins le monarque et de lui 
dire : ce Levez-vous^ et songez à bkn ren^lirles 
)) fonctions et les devoirs qu'Oromaze vo^s a imr 
D posés en vous plaçant sur le trône. » 
. Comme le prince ne pouvait sui^eiller lui-même 
toutes les parties d'un si vaste gouvernement ^ il 
envoyait dansilesprovincesdes cconmissaires qu'on 
nommait les yeux et les oreilles du roi* L'agriculr! 
TOME !• 19 
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GLTaient pourarmes le saibre^ le poî^ard^le javelot^ 
Tare et les jflèchesw Ils couvraient leur tète <f uu 
bonnet qu'on nommait dare. Héroidoie, en rappor- 
tant l'expédition de Cambyse^ dit qu'on examina 
les morts sur un champ de bataille^ et qu'on trouva 
les crânes des Perses beaucoup moins durs que 
ceux des Egypliens. On attribua cette différence à 
l'habitude qu'avaient les Perses de couvrir leur 
tête, tandis que celle des Égyptiens était ordinai- 
rement nue. Les Perses portaient pour armes dé- 
feiisives des cuirasses, des brassards et des bou- 
îEJiérs d'airain. Leurs chevaux étaient bardés de 
fer. On voyait dans leur armée une grande quan- 
tité de chariots armés de faux et attelés de quatre 
chevaux. Soumb à une sévère discij^e, on exi- 
geait d'eux un travail continuel. Lorsqu^s cam- 
paient, ficit-^e pour un jour, ils fortifiaient leur 
camp par (Jesr fossés et des palissades. Çyrus, 
comme on le verra, dans la suite, perfectionna 
iïeaucoup'leur tactique. Us avaient fait de grande 
progrèsdansles arts, dans les sciences, et stu'tout 
dans Fastronomie, qu'ils avaient apprise desf Chal- 
déens. Ik croyaient à Fastrologie, et jugeaient de 
la destinée des hommes par l'aspect des planètes au . 
taomentde leur naissance. On croit vulgairement, leorcnite. 
Câpres les fables de quelques auteurs grecs, que 
les Perses adoraient le soleil, lés astres, le feu et 



Digitized 



by Google 



Digitized 



byGoogk 



. endèr^fEênt déttoik ; il coiupie encore aujoprdlmi 
dans rOrîent im assez grand nombre de secta- 
teurs qu'on nomme gu^bres^ et qui sont Tob jet du 
mépris et de la calomnie des disciples de Ma^ 
homet. ' : ^ 

Le plus connu, et le seul peut-être qui ait leZend, 
existé des quatre Zoroastre dont parlent les au-»»««*^- 
teurs de l'antiquité^ naquit dan3 la Medie^ à 
peu près à la même époque que Cyrus : son père 
.s'appelait Parschap^ et sa mère Doghdu. U vécut 
dans le temps où la science d'Esdras et la sainteté 
de Daniel étaient en honneur dans l'Orient. 
Envoyé très- jeune en Judée ^ les prophètes qu'il 
.servait soignèrent son éducation; il ^étudia la sa- 
gesse dans les hvres de Moïse et de Salompn. 
Revenu en Médie^ dans la province d'Aderbijan 
sa patrie > il commença à prophétiser^ et^ pour se 
livrer sans distraction à l'étude^ se ret;ira dans une 
caverne^ où il resta, long-temps. U en orna les 
murs d'hiéroglyphes et de caractères symboliques. 
Candémir^ partageant les préventions des musul- 
mans contre les mages ^ prétend que Zoroastre 
invoquait dans cette caverne le démon ^ qui lui 
apparaissait au milieu des flammes et lui impri-^ 
mait sur le corps des marques luminei^ses. Ce qui * 
paraît certain y c'est que ce fut dans<^ette solitude 
qu'il composa et qu'il écrivit sur des peaux l'ou-* 
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vrage qui Contenait sa doetriae, et qu'on appelait 
Zend ou Zenda-yesta. A l'âge de trente ans H 
vint en Bactriane, s^arrêta à Balch , et y jomt d'un 
si grand cr^it que quelques auteurs 1 ont cru roi 
de cette contrée. Il fit un assez long voyage dans 
ks Indes ^ et revint communiquer aux mages tout 
ce qu'il avait appris de la religicwi des brames. 

Il présenta son livre à Darius^ fils dllystaspe , 
qui adc^ta son culte, et Féïablit à Balch, comme 
fiffcbimage, hà laissant exercer dans l'empire une 
autorité spirituelle égale à l'autorité temporelle des 
rois. 

Sa religion, comriie toutes les autres, devint 
persécutrice dès qu'elle fut dominante ; elle p6- 
«crivit le ôabéîsme, c'ést-SHfire le culte des feux 
dieux et des idoles. 

Zoroastre voulait établir ses lois en Scythie et 
y foire une révolution refigieuse : Darius seconda 
ses projets; mais Argaspe, roi des Scythes, zélé 
sabéen, entra en Bactriane, battit les Perses, 
s'empara de BaJch, égorgea quatre-vingts mages, 
et tua Zoroasire^ sur les débris de son temj^. 

Les auteurs arabes racontent diffiérenoiment ce 
fait. 

Le roi de Touran, disent-ils, apprenant que 
tous les hommes de guerre étaient sortis de Balch 
pour se re^ds^à l'arma duroîGuztaspe, attaqua 
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cette ville sans défense avec quatre imlle hommesy 
et fit mourir cpatre-vingts-magés^ dont le sâi^ 
éteignit le feu sacré. D'autres àkeiA seul^netot 
que Zoroastre mourut de mort violente; 

Le Zend^Vesta^ composé par éet homme eél^rcy 
renferme les principes (Fune l^ute sagesse et de 
la plus pure morale. On y reconnaîc Fexistence 
d'un seul IMeu créateur de l'utùvers : ilanncxice 
un jugement dernier , qid distribuera aux bons et 
aux méchans des récompenses et des châtimens. 
Dieu, pèsera dans> ses balances les actions des 
faonmies : si le bien l'emporte y ils iront dan» le 
ciel^ et ils tomberonu dans l'enfer si le poids du 
mal est plus consi(Mrable. La foi délivre l'homme 
de la puissance de Ssitan où Arimane. 
Voici les principaux préceptes du Zend : 
« Honore tes parens; marie^toi jeune pour que 
ton fils te suive 9 et ne laisse pas interrompre la 
chaîne des êtres; fais le bien^ évilé le mal; dans 
le doute abstiens-toi. Que lés hommes vertueux 
soient les seuls objets de ve^ libéraKtés; mais 
donne le nécessaire à tout le fiâlonde^ même aux 
chiens. Songe qu'il faut étnô pur pour prêcher. 
Évite tout mensonge^ toute injustice^ toute dé- 
bauche. Ne commets point d'adultère ni de vol. 
Ta main^ ta langue^ ton coeur doiveni être purs. 
Montre à Dieu ta résignation* dam le malheur y et 
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ta reconnaissance dans la prospérité. Fais du biea 
jour et nuit^ car la vie est courte. » 

Les mages crâservaient le feu sacré que Zo- 
Toastre avait apporté à Kis en Médie y et qu'il 
disait avoir reçu du ciel. Pbur entretenir ce feu 
on se servait d'un bois sans tache. Les mages n'en 
approchaient qu'avec un linge sar la bouche y 
dans la crainte de le souiller par leur haleine. La 
pureté du code moral et religieux de Zoroastre 
était ternie par sa tolérance pour l'inceste : la reli- 
gion des mages approuvait le mariage des frères 
et des sœurs ; on prétend même qu'ils avaient 
porté leur coupable erreur jusqu'à préférer, pour 
les hautes dignités sacerdotales, l'honuhe né de 
l'inceste du fils et de la mère ; mais rien ne prouve 
la vérité de cette accusation. Ce qui paraît pro- 
bable, c'est que Zoroastre , en promulguant sa loi, 
ne se crut pas assez fort pour détruire la coutume 
étabhe de tout temps en Perse, en Médie, comme 
en Egypte, qui avait consacré le mariage entre 
frères et sœurs; et qu'U craignait, s'il l'entreprenait^ 
de voir tous ses prosélytes abandonner s(m culte 
pour embrasser une religion plus conforme à leur» 
habitudes. 
Prodito. La capitale de la Perse , dans les anciens temps,. 

tiens i« !• • . 1 «Il , Tfc ^ !• • / 1 

Pêne. etsat la ville de Persepolis, située dans une vaste 
plaine arrosée par l'Araxe. Tous les voyageurs 
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ont vanté la beauté de ce pays, fertile en riz, en 
froment, en fruits , en vins excellens. On y trouve 
des mines dW, d'argent et de fer. Le golfe Per- 
sique fournit les plus belles perles de FOrient. La 
teire est jonchée de tulipes, d'anémones, de jas- 
nûns, de tubéreuses, qui croissent sans culture. 
On y mange les dattes les plus sucrées , les pèches 
les plus savoureuses; on y recueUle le meUleur 
opium. Les chevaux persans ne le cèdent en 
vitesse qu'aux chevaux arabes. 

Les Grecs, indiflférens sur les événemens qui Premiers 

tempsdece 

s'étaient passés en Asie avant les conquêtes dep*y** 
Cyrus, nous ont laissés dans l'ignorance sur les 
règnes et même sur l'existence de ses prédéces- 
seurs. ' Mais , avant de faire connaître le peu de 
lumières qu'Us nous ont transmises sur la famille 
de ce grand monarque, nous croyons devoir rap- 
porter ce que les Perses ont écrit sur les premiers 
temps de l'histoire de leur pays. 

Suivant les fastes héroïques des Arabes, Caju- Câj^i»- 
maroth, dont le nom signihe, en persan, 72^^ mîer roi. 
équitable, fut le premier roi des Perses. U disait 
qu'un roi doit toujours sacrifier son bonheur au 
bonheur de son peuple ; et comme U se conforma 
constamment à cette maxime, pendant un règne 
long et glorieux, sa mémoire fut toujours révérée 
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en Orient.^ Son fik vécut dans la retraite, et $V 
donna aux sciei^ces. 
' SestncGM. . Gijurataroth avait abdiqué pout laisser Je trône 

aenn jus- 
qu'à Cynu. à son petit-fils; mais ce jeune prince ayant été 

tué dans une bataille, Cajumaroth reprit la cou- 
ronne^ civilisa les Perses, leur apprit à bâtir, à 
filer; et on le regarde connue le fpndateur de U 
religion des ms^es. 

Un de ses petits-fils, nomn^ Husang, qui lui 
succéda, inventa la charrue, creusa des canaux, 
apprit à ses sujets lart d'exploiter des mines 
et celui de fondre et de forger des métaux. 

Les Perses citent parmi ses successeurs Tha- 
masrab (ou celui qui humilie le diable). Il con-^ 
quit plusieurs provinces et se fit chérir par ses 
vertus. G jemschid ( c'est-à-dire soleil ) est regardé 
par les écrivains arabes comme le plus célèbre des 
anciens rois de Perse. Savant et législateur, on 
l'appelait le Salomon persan. 11 réforma le calen- 
drier, partagea son peuple en trois classes, celle 
des guerriers, celle des laboureurs et celle des 
artisans. Il établit des greniers d'abondance qui 
préservèrent ses sujets du fléau de la famine. 
Avant lui le vin n'était qu'un remède; sous son 
règne il devint une boisson générale. Au renou- 
vellement de l'année ce prince célébrait des fêtes 
(jui duraient sept jours. Il accordait pendant ces 
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solennités un grand nombre de grâces à tous ceux 
qui s'en étaient rendus dignes. Semblable en tout 
à Salomon^ il se kissa vaincre par la Wupté^ et 
se fit mépriser dans sa yieillesse. Ses sujets se 
réyoltèrent sous la conduite de Déhoc. Le roi 
voulut en vain défendre son trône. Il fut vaincu 
et pris dans une bataille:. Déhoc le fit scier en 
deux. Le nom de Fusurpateur présageait un règne 
tyrannique, car il signifiait la réunion des dix 
vices. Ce prince cruel gouverna la Perse avec un 
sceptre de fer. On prétendait qu'il était magicien^ 
et qu'il avait fait un pacte avec Arimane ( le génie 
du mal), qui lui appliqua les lèvres sur l'épaule, 
et fit naître un ulcère dont on ne pouvait apaiser 
la douleur qu'en le lavant avec du sang et le cou- 
vrant de cervelle humaine. 

Les peuples, las dé sa férocité, se soulevèrent. 
Un forgeron, dont le fils avait été sacrifié au tj- 
^•an, se mit à la tête des révoltés, prit pour éten- 
dard son tablier de cuir, qu'il portait dans toute 
la Perse, en criant , Guerre au barbare ^ et ven- 
geance ï Ce généreux artisan battit Fusurpateur, 
le tua , et plaça sur le trône Phrydun,l'tm des fils 
de Gjemschid, qu'il avait dérobé au poigQard de 
Déhoc. Le règne de ce prince fut glorieux et si- 
gnalé par d'importantes conquêtes. Phrydun, en- 
traîné par sa passion pour imè fille du meurtrier 
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de son père^ l'aysât épousée. U en eût un fils 
nommé Turc^ cpise révolta et lui fit la guerre» 
Ce fils ingrat et rebelle^ vaineu^ bannie et forcé 
de s'établir dans une province voisine ^ y fonda un 
royaume qui prit son nom.. Les Arabes ont cru 
trouver dans cette histoire l'origine de la haine 
des Perses contre les Turcs. 

Phrydun laissa son trône au second de ses fîls^ 
nommé Msffliujarh, dont le caractère pacifique ren*- 
dit ses peuples heureux. Nudar y son successeur ^ 
fut presque toujours en guerre avec les Turcs. 
Un des visirs de ce roi^ nommé Séhan^ habitait 
le Sygistan^ sur la fi"ontière des Turcs. Le fils de 
Séhan^ qu'on appelait Zalzer à cause de la couleur 
dorée de ses cheveux , rencontra à la chasse une 
fille turque nommée Roudaba. 11 en devint amou- 
reux et l'épousa secrèlemeilt^ malgré les périls aux- 
quels devaient l'exposer le ressentiment de son père 
et celui du roi. De ce mariage naquit Rustan ^ le 
héros des temps fabuleux de la Perse. 

Zalzer fut obligé de cacher long-temps dans les 
forets son existence et celle de son fils; mais , ap- 
prenant que le roi Nudar était vivement pressé par 
les Turcs, il sortit de sa retraite, et fit des pro- 
diges de valeur pour défendre son prince et sa pa- 
trie. Malgré ses efforts le roi perdit la^bataille et 
la vie. Zalzer le vengea par des victoires ,,et cou- 
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ronna Zab ITiéritier du txône. Ce monar<{ue^ dont 
les Perses vantaient la sagesse et l'économie > eut 
Tingratilude de vouloir perdre son défenseur. Zal- 
zer irrité le combattit ,■ le détrôna^ et fit régner à 
sa {daçe Rejkpbad. Ainsi finit ^ par la mort de Zab^ 
la première race des rois persans /à peu près dans 
le même temps que Josùé gouvernait les Hébreux. 
Lerègne de Kejkobad fut avantageux pour la Perse; 
ce prince protégea ^ Tagriculture , encouragea le 
conomieree^ et rendit les communications plus fa* 
cUes en perçant le pays de grandes routes. Zalzer 
le seomdait dans son adumûstration. Le fameux 
Rustan^ qui commandait ses troupes^ remporta 
pltlsieuns victoires • contre les Turcs, et répandit au 
loin la gloire de ses armes. 

Le roi éprouva le sort de Thésée. Sa femme ^ 
aussi coupable que Phèdre , devint amoureuse de 
mavek son beau-^fils, qui repoussa ses vœux crimi- 
nels. Elle l'accusa. Le roi furieux avait juré la mort 
de son fils; mais il découvrit la fourberie de la reine, 
et voulut la faire périr. Siavek -fléchit son père et 
sauva la vie à cette fenmie impudique et cruelle. 

Kejchosran, héritier de Kejkobad, combattit 
toute sa vie contre les Turcs. Ce fut , dit-on , sous 
soB règne que vécut le célèbre Lockman, l'Ésope 
^s Orientaux, et dont les fables font encore les 
délices des Tmr^ et des Perses modernes. On de* 
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mandait un jout' J^ ce sage comment il était pan^nti 
à se reii4re heureux. Il répondit : <c En disant tou* 
» jours la vérité , en tenant comtammem ma pa* 
D rcde et en ne me nlêlam jaiïiais de ce qui ne me 
» regardait pas ». Lhoraspe régna peu de temps 
apriès. Son fils Guztaspe se révolta contré lui. Le 
jeun^ prii^ce , vaincu et banni, vécut longH;empft 
ignoré dans une profonde retraite. 

Suivant un usage antique, lorsque le roi de 
Perse vovilait marier une de ses filles, il lacoaoduir 
sait dans une galerie où se trouvaient réunis toU^ 
les princes et tous les grands qui prétendaient à sa 
main, et celui d'entre çux auquel elle of&ait une 
pomme dW devenait son épou:^. I^horaspe voulait 
marier sa fille. Le jeune prince Gu2taspe quitta sa 
solitude , vint secrètement dans la ville, et , au mo- 
ment de la cérémonie, se mêla parmi les préten- 
dons. La princesse l'aperçut, et lui donna la 
ponnne. Le roi fît d'abord éclater son courroux : 
les larnîes de ses eiafans l'apaisèrent. Il était vieux, 
dégoûté du tr^ipie : il le quitta et y plaça son fils. 

U parait que le roi Guztaspe est le premier Da- 
rius des auteur^ grecs. Les Ferons prétendent que 
Zproastre parut sous le règne de ce prince et per- 
fectionna le culte des mages. Les Arabes lui atiri?- 
buentbeaucoup4e miradiest. Il transporta, dit-on, 
le roi Gtiztaspe dans le Paradis , et lui en fit ad^ 
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inirer toutes les merveilles; Le règne de Guztaspe 
fut belliqueux et glorieux. Cependant, à la fin de 
ses fours, le roi de ïouran le battit, s'empara de 
Balcb, égorgea quatre-vingts mages, et fit, à ce 
qu'on croit , périr Zoroastre. 

Bahaman monta sur le trône. Il employa toute 
sa vie à guérir lés blessul^s que les guerres étran- 
gères et les troubles civils avaient faites à son 
royaume. Tolérant pour toutes les religions , il pro- 
tégeait également les sabéens et les mages, quoi- 
qu'il penchât personnellement pour le culte de 
Zoroastfe. Il gagna la confiance du peuple, en le 
consultant sur l'administration. Cette déférence 
apparente affermit son autorité^ Son fils aîné dédai- 
gna de régner, et se retira dans une solitude. Dé- 
goûté lui-même du trône , il le céda à sa femme 
Omaï quittait enceinte; Bahamaii acquit la répu- 
tation du plus populaire des rois. On cite de liii 
cette maxime , que la porte du prince ne doit ja- 
mais être fermée. 

Lorsqu'Omaï accoucha, les devins consultés 
prédirent que soii enfant serait le fléau de sa pa- 
trie. Sa mort fut décidée ; mais la reine , ne pou- 
vant se résoudre au sacrifice de son fils , ordonna 
qu'on exposât sur la rivière le berceau qui le ren- 
fermait. On avait eu soin d'y placer des bijoux pré- 
cieux. Un teinturier qui lavait sa laine aperçoit lé 
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berceau et le porte à sa femme. L'enfant , éleyé 
par eux^ grandit^ embrassa le métiar d^ armes ^ 
acquit une grande reûomniée par ses exploits y et 
se fit reconnaître par sa mère qui lui céda le trône 
sur lequel il monta sous le nom.deDarah 1*'. 

Omaï ne fit pas de conquêtes comme Sémiramis; 
mais elle fit construire ^ comme elle y des palais 
magnifiques et. des monumens superbes. Guztaspe 
avait commencé à bâtir Persépolis; Omaï l'agran- 
dit etl'embellit. La prédiction des devins faisait re- 
douter le règne de Darah : l'événement prouve la 
fausseté de leur science , car le règne de ce prinee 
fut heureux et pacifique. 

Darah 11 était le fils de Darius Codoman, dont 
les écrivains grecs ont éSKtla vie ; mais les Perses, 
loin de représenter ce roi coname bon et juste ^ di- 
sent qu'il fut cruel et persécuteur, et que le mé- 
contentement des peuples aj^la en Asie Alexait- 
dre-le-Grand , dont Us racontent les exploits en 
les dénaturant et en les mêlant de fables. Au reste, 
selon leur récit, comme dans l'histoire grecque, 
Darah périt victime de la trahison d'un de ses su- 
jets. Quoique les historiens persans prétendait 
avoir tiré leurs récits des anciennes annales de la 
Perse ^ Us ne peuvent inspirer la moindre confiance. 
Cette histoire ne paraît qu'un tissu de fables fon- 
dées 5ur une fausse tradition populahe. 



Digitized 



byGoogk 



PERSES. 3o5 

Nous avons déjà yu que les Grecs ne nous of- 
frent rien de plus certain sur les temps anciens de 
cette monarchie, Eschyle , dans la tragédie des 
Perses, cite les noms de deux rois qui avaient rë~ 
gné avant Cyrus. Hérodote^ en parlant de Cam- 
byse , père de ce monarque , ne lui accorde pas le 
titre de roi, mais le comptée au nombre des hom- 
mes les plus riches et les plus puissans de cette 
contrée. Selon cet historien; lor^quç Cyru^, s'ëtant 
échappé d'Ecbatane , fixt arrivé en Perse , Harpage, 
qui l'avait sauvé de la mort dans son enfance, lui 
écrivit pour l'engager à soulever les Perses. Cy- 
rusj profitant de ses conseils et de ses secours, 
rassembla les tribus dog^oyaume et leur persuada 
de s'armer pour secou^ie }oug<du roi des Mèdes 
qu'il combattit et défit cpm{^tement* 

Xen^ès s^ faisait k(H)nwr^ descendre d'Aché^ 
menés , père de Cambyse et aïeul de Ciyn». 

D'autres historiées. assurent que pluâieurs rci§ 
gouve^èrent les Perses, dans les temps mèpa^ 
où Us étaient soumis aux Assyriens et aux Mèdes: 
ils citent les noms de Perses > le premier de oes 
rois; d'Athéménès, qu'on disaiit avcàr été nourri 
par itnaigl^; de Darius, son 6k, père deCyrusP^; 
de Cambyse qm lui succéda et donnna naissance 
au grand Cyrus. 

Ifous «le chfifîoheraiis . pas jdus long-temps k 

TOME I. 50 
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percer ces obscurités, et nous allons commencer 
Thistoire de 1 empire des Perses par le règne de 
Cyrus, en suivant le récit de Xénoph(Mi, dont 
les lumières et la philosophie nous font regarder 
Topinion comme préférable à celle d'Hérodote. 

CYRUS. 

AsTYACE, roi des Mèdes; avait deux enfans , 
Mandane et Cyaxare. Mandane épousa Cambj^se, 
roi de Perse, père de Cyrus. Ce jeune prince, qui 
devait jouer un si grand rôle dans TOrient, et 
soumettre à la Perse la Médie, la Syrie, la Pa- 
lestine et TEgypte, naqui^n an après Cyaxare, 
sesbeiiffson onclc, frère de sa mère Mandane. Le ciel 
raieietphy. avait rcpaudu tous ses dons sur Cyrus. Son esprit 
était vaste et étend|^ sa taille majestueuse , sa 
beauté remarquable , son caractère noble et doux: 
son ardeur pour l'étude le rendait insensible à la 
fatigue; aucun obstacle. ne pouvait refroidir sa 
passion pour la gloire. 11 reçut l'éducation qu'on 
donnait aux autres enfans des Perses , éducation 
dure qui les accoutumait à la sobriété et les 
exerçait aux plus rudes travaux. Lorsqu'il eut 
atteint l'âge de douze ans, sa mère Mandane le 
conduisit en Médie chez son grand-père Astyage. 
Ses yeux furent frappés, dans cette cour , par le 
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spectacle^ nouveau pour lui^ du luxe et de la 
mollesse. On voyait briller sur les habits d'As^age 
For et la pourpre ; sa tête était ornée de faux 
cheveux ; il portait des coUiers^ des diamans^ des 
bracelets enrichis de pierres précieuses ; ses yeux 
étaient peints , son visage fardé comme celui des 
femmes. La plus grande dissolution régnait dans 
ce pays , et tous les grands du royaume imitaient 
le faste et les vices de leur maître. 

Le jeune Cyrus, modeste et réservé, vit les 
coutumes des Mèdes et leur magnificence, sans 
les admirer ni les critiquer. Au milieu d'un festin 
somptueux Aslyage parut surpris de le trouver , 
à son âge , si indiffér^ pour le grand nombre et 
la délicatesse des mets qui couvraient sa table : 
il lui répondit : a Les Perses ne pennent pas tant 
de peines et de moyens poK apaiser leur faim ; 
il ne leur faut que de l'eau, un peu de pain et de 
cresson v. Il donna les plats d'or et les mets qu'on 
lui présentait à trois officiers de la cour. Le pre-* 
mier lui apprenait à monter à cheval; l'autre avait 
rendu d'importansservicesà son grand-père; le 
troisième servait Mandane avec affection. 

Sacas , grand échanson et favori du roi, n'eut 
aucune part à ses dons, parce qu'étant chargé de 
régler les audiences du monarque, il refiisait 
souvent de laisser entrer Cyrws. Astyage l^i 
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seprdcha son injustice pour un homme qm rem- 
fjiissait si bien sa charge : le jemie prince dit en 
mm qu'iï te semrait mieux que Solcos ^ et il prit 
«a même momeM, ses fimctîoiis : .m«s il re&isa de 
goéteR le vin qa'ii pésentait au roî^ disant qu il 
cràyâM «jue C'était du poison ;qa il avait remarqué 
que laitéte tournait à tou» ceux qui en ataien>t bu; 
qu'ils :ne jpoaraient se tenir sur leurs jambes j qu'cm. 
les entendait parlei^^ dianttr et crier sans raison > 
etique cçtte hqueur fidsatt perdre au rcÂ sa dignité 
tt àr^se» sujetfe» le respect qu'ils liji devaient- a Cette 
hôiêsômy répondit Astya^ /neprôduitreUe pas le 
même effet sur votre père ?» — a Janiais , répliqua 
le priàee ; qua»d il a bu^l ctim d'avoir çoif et 
YoiHi lout. » Xénophonnou» a u*anémis ces détails^ 
cm IW reconnaît la jdaxlosopbie d'un disciple de 
ScH:rate« ^ 

Son Peu de temps après Mandane retourna en 

Perse; Cyrus resta en Médie pour se pierfectîtHmev 
dans l'âxearcioe de l'équittatiosi; car aloars^ dans' la 
petke province montagneuse de Perse , on trouvait 
pfeu de chevaux^ et la cavalerie d'Astyage était 
renommée dans l'Orient. Cyrus ne se serviTde son 
crédit sur ^n gratid'^père que pomr protéger le 
Biafiieur et secourir la pauvreté* Il se fit généra- 
lement adorer des Mèdes par sa douceur et son 
humamté* U arrait seize ans loi%que le fils de 
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Nabucbodûoosor^ rm ide BabjrJoBe^ tent« UDf 
irruption en Mé^. Cyrus wim A^ya^ à 1^ 
guerre. Ses premières aeiipns furent fariHanj^, «et 
il ccmtribua par son courage à la victoire sig^t^aJé^ 
que les Medes jpemporrëreat3ur leur^ e^p^emis* 

L'année d'après Caiiibyçe rgf^pela ^on ^ 
auprèjs de lui. Tous le# grande, tous l^$ o.0içi^ 
le recondui^rent ycJo^mreoiexM; ju^'avx jfron*- 
tîères^ et le peuple pleuna wa absençe./Q rf^stn 
e&core un an en Perse dans la clause des ^nf^nii. 
On voyak ^\<ec étonnement <}ue Iqs TO<?ews de? 
Mèdesn^ayaient point iunoUi les tiennes» 

Lorsqu'il fut entré dans la cjUâse <lç 1^ jeuoesae 
il surpassa tous aes icoiiipagnioii^ «n aixlewr pour 
l'émde y en adresse dans les ei^^rci^s , m pe^i^ni)^ 
pour supporter h» priyaticH^^ ^ en ^éi^^ance 
aux ordres de ses cheft. A l'â^ de vingtrSfepi; <ans 
on l'admit parmi h$ honunes; ict pe^eytj^nt iireizç 
asis il fi'oçcupa sans rel^k^bue à éiM^dier h >r^li^gion p 
les lois^ J'administrdtiop et à se perfectionner 
dans l'art nailitlùre. 

Astyage avait terminé sa vie : Cyasiare^^ sou iils^ 
occupait le trône. Nérigiissor, roi dp Babylone, 
redoutant les progrès de la puissance réunie des 
Mèdes et des Perses^ rechercha Tanûtié du roi 
des Indes ^ fit alUance a¥ec Oésus, roi d^ Lydie ; 
et , ayant attiré dans son pam plusieui:s autres 
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princes , il porta ses armes contre Cyaxare. Ceïui- 
ci demanda des secours à Gambyse qui chargea 
son fils de lever , d'organiser et de commander un 
corps de trente mille hommes d'infanterie pour 
soutenir le roi des Mèdes dans.cette guerre* Cyrus 
ordonna à deux cents Perses, distingués parleurs 
talens, leur bravoure et leur expérience, de 
choisir chacun quatre officiers; «t ces mille guer- 
riers d'éUte, qui contribuèrent tant par la suite 
aux succès et à la gloire de Cyrus, choisirent cha- 
cun^ parmi les soldats les plus braves et les plus 
adroits, dix lanciers armés à la légère, dix fixm- 
deurs et dix archers. 
8«» Cambyse accompagna son fils jusqu'à la firon- 

tière et lui donna de sages instructions. G>mme il 
trouva que l'étude et les exercices militaires lui 
avaient inspiré trop de confiance en ses talens, il 
lui demanda s'il connaissait les meilleurs moyens 
à prendre pour rassembler des vivres, pour pré- 
venir des maladies dans l'armée, pour exciter 
l'émulation des officiers, et pour obtenir à la fois 
l'amour et l'obéissance du soldat. Cyrus lui répon- 
dit que dans son éducation on n'avait pas porté 
ses idées sur de pareils objets ; qu'il savait seule- 
ment que pour se faire obéir il suffisait de louer , 
de blâmer, de récompenser et de punir à propos, 
a Mon fils, répliqua Gambyse, c'est le moyen de 
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forcer à robeissance : Fimportant est d'en obtenir 
une volontaire ; pour y parvenir vous devez con- 
vaincre les hommes que yous connaissez mieux 
qi^'eux^mémçs leurs propres intérêts : il faut leur 
prouver que vous êtes plus habile que les autres 
et imiter le médecin et le pilote qui excitent la 
confiance des malades et des voyageurs en leur 
persuadant qU' ils sayent mieux que personne ce 
qui leur est nécessaire. Vous n'avez appris toute 
votre vie que le métier de soldat; étudiez main- 
tenant celui de général. Vous savez commander 
aux corps; étudiez Fart de gouverner les esprits.» 
Ces avis prudeiis garantirait Cyrus de la présomp- 
tion si nattu*elle à la jeunesse et de l'orgueil que 
lui inspiraient ses premiers succès. 

L'armée babylonienne était de deux cent mille 
hommes de pied et de soixante miUe chevaux. 
Les Mèdes et les Perses réunis pouvaient à peine 
lui opposer cent mille fantassins et vingt mille ca- 
valiers. Cyrus, pour balancer la supériorité du 
nombre par celle des armes, distribua à ses trou- 
pes, à la place des traits qu'on lançait de loin, un 
grand nombre d'^pées et de boucliers pour com-*- 
battre de près, espérant que cet usage , nouveau 
dans l'Orient , Êivoriserait le courage des siens et 
étonnerait les ennemis. Le roi des Indes n'embmssa 
aucu^ parti dans ceite guerre , et ofîrit sa media- 
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conquis radrairation générale par son audace et 
la reconnaissance des peuples par sa généroskë. 

Les Chaldéens , alors en guerre avec les Armé- 
niens ^ leur livrèrent bataille. D'après les disposi-*- 
tions du roi d'Arménie, Gyrus avait prévu sa de- 
feite et s'était tenu à portée de le secourir, fl défit 
les Cfaaldéens, dicta la paix et bâtit silr les mon^ 
tagnes une forteresse où il plaça des Irpupes avec 
l'ordre de combattre le premier des deux peuj^es 
qui romprait le traité. Le roi d'Arménie lui donna 
un corps de quatre mille hommes ; ^si, il revint 
en Médie avec un grand accroissement ea forces 
et en renommée. Lorsqu'il eut réuni les arméas 
de Perse , de Médie et d'Arménie, il marxîhaxso^-', 
tre le roi de Babylone. En présence des enn^ïûs. 
il donna pour mot d'ordre Jupiter secourable et 
conducteur, fît entonner l'hymne de Castor et Pol- 
luxj et, chargeant à la tête de ses braves, il enfonça 
les Assyriens, que la cavalerie mède poursuivit 
jusqu aux portes dé leur camp. Effi-ayé par ce pre- 
mier revers, Crésus, leur aDié, prit la fuite avec 
ses Lydiens. Nériglissor , roi de Babylone , périt 
dans le combat. 

Cyrus voulait poursuivre les ennemis et com- 
pléter sa victoire : Cyaxare craignait de ré veiller leur 
courage en les réduisant au désespoir. Le prince 
de Perse n'obtint de lui que la permission d'em- 
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mener du camp les volontaires qui consentiraient 
à le suivre. 

Le roi des Mèdes, dans Tivresse dW succès au- 
quel il avait peu contribué, ne songea qu'à se li- 
vrer aux excès de la table et de la débauche. Tan- 
dis qu'il passait la nuit en festins , les Mèdes cou-- 
rurent en foule se joindre aux Perses , et suivirent 
avec ardeur Cynis qui s'empara du camp des As- 
syriens, dans lequel il trouva d'immenses richesses. 
Les Hyrcaniens se soumirent à lui : il permit à tous 
les prisonniers de retourner dans leur pays, sans 
autre condition que la promesse de ne plus com- 
battre contre la Perses et contre la Médie. Il ré- 
serva pour Cyaxare tout ce qu'on avait trouvé de 
plus précieux dans le camp ennemi. Dans un grand 
repas donné aux officiers les Mèdes et les Hyrca- 
niené eurent des vivres en abondance ; les Perses,, 
comme Cyrus, se contentèrent de pain et d'eau. 
Les mages reçurent la première part des dépouilles 
de l'ennemi : il partagea le reste entre les Mèdes et 
ne donna aux Perses que des armes et des chevaux. 

Cependant Cyaxare, sortant de son ivresse, ap- 
prit avec colère que tous les Mèdes l'avaient aban- 
donné. Resté seul dans son camp avec ses convives,^ 
il rappela sur le champ ses troupes près de lui; 
mais Cyrus, aussi modeste que brave, fléchit soa 
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couiTQUx et calnia son orgueil par une lettre res- 
pectueuse et soumise. 

Parmi les prisonniers on avait réserve pour Cy- 
rus une femme remarquable par sa beauté ; elle se 
nommait Pantl^e et elle était femme d'Abradate, 
roi de Susiane. Cyrus ^ redoutant le pouvoir de ses 
charmes^ refusa de la voir. Araspe , Tun de ses of- 
ficiers, fut plus présomptueux ; il se croyait à Fa* 
bri des passions, et se chargea de la garde de la 
reine. L'amour s'empara bientôt de sa raison; et, 
ne pouvant toucher le cœm* de Panthée , il voulut 
user de violence. Cyrus irrité ordonna à Artabaze 
de lui faire de justes reproches. Araspe se croyait 
perdu; mais le prince, après l'avoir réprimandé , 
le traita avec bonté, lui pardonna, et excita telle- 
ment sa reconnaissance, qu'il résolut d'exposer sa 
vie pour lui rendre xm important service. Ayant 
fait courir le bruit qu'il était disgracié et mécon- 
tent, il feijgnit de chercher un asile à la cour d'As- 
syrie , dans l'intention d'examiner tout avec soin , 
de, prendre une connaissance exacte des projets et 
des forcés de l'ennemi, et de contribuer ensuite 
efficacement aux succès de Cyrus : étrange aveu- 
glement des honmies qui croient qu'un dévoue- 
ment légitime peut rendre la trahison honorable. 

Panthée, sauvée, par la vertu de Cyrus, des 
périls qu'avait courus son honneur, en informa son 
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époux Abradate. lï vint , à la tête de deax mille 
hommes^ offrir son épée y ses services et sa vie a!3i 
prince de Perse. 

Cyrus vit aussi arriver dans son camp deux 
hommes^ puissans en Assyrie, qui implorèrent 
sa protection; Tim se nommait Gobryas. Le der- 
nier roi d'As^rie, aimant et respectant ce vieil- 
lard , voulait que son fils épousât sa fille. Le 
jeune prince de Babylone , fougueux dans ses 
passions , s'était emporté à la diasse contre le 
fils dé Gobryas , et Favait tué- Peu de temps 
ajM'ès, monté sur le trône, il voulut, en abu- 
sant de son autorité, prendre pour femme la 
sœur de sa malheureuse victime. Gobryas, ne pou- 
vant supporter cette tyrannie, demanda à Cyrus 
appui et vengeance. Le même roi avait aussi mal- 
traité Gadatfts, gouvert^urd'iuie grande pronnce; 
il offi-it également ses services à Cyrus. 

La Baort du rcÂ de Babyk)ne et l'avènement au 
trône de son frère Labynit ou Balthazar, n apai* 
sèreni point le ressentiment de ces deux mécontens 
qui jouissaient en Assyrie de l'estime générale et 
d'un grand pouvoir. Le prince de Perse, fort de 
leur a[^ui, entra avec confiance en Assyrie : il y 
pénétra par la province soumise à Gobryas qui lui 
ouvrit les portes d'une forteresse importante et mit 
à ses pieds tous ses trésors. Cyrus lui dit :<c Je les 
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» aeeepte> et je les donne en dot à totre filfe : elle 
» trouvera, parmi mes guerriers, un ëfoux di- 
)> gne d'eUe. » H tourna ens^uite la yiUe de Baby^ 
lone et ^ntra dans les eontrées où commandait 
Oadatas. Ce sçitrape le ren4it maître du pays des 
Sacques et des Cadusiens« La réunion de cei 
provinces augmenta sou armëe^de trente^six mille 
hommes. 

Le roi d'Assyrie marcha eomre Gadatas pour le 
punir de sa défection ;. mais il fut vaimsu par Cy- 
rus et forcé de retcyamer à Babykme. La vaittance 
et la générosité du prince des Perses lui attiraient 
l'affection de tous Les peuples qui briguaient son 
alliance. Avare de leur sang , il voulut terminer la 
guerre par un combat singuUer, et data le roi 
d'Assyrie : ce prince n'osa pas répondre à ce défi. 
On conclut une trêve d'un an , et Gyrus retourna 
en Médie. Cyaxare craignait de recevoir dans ses 
Etats les Perses victorieux. Tout annonçait une dés- 
union funeste aux deux peuples ; .mais Cyrus, que 
la victoire n'avait pas enorgueilli, désarma soA on- 
de par ses pères ,. et le toudba tellement par sa 
douceur, qu'il lui donna ^ fille çn mariage. Le 
prince , après avoir fait un voyage en Perse pour 
obtenir le consentement de Cambyse son père, 
revint à Ecbatane célébrer ses noces et bâter les 
préparatifs qu'exigeait la guerre; 
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|)erse était nombreuse et bien exercée;. il avait 
inventé les chariots aimés de faux qui devaient 
porter le désordre dans les rangs ennemis. Par 
son ordre on construisit des tours de bois mon- 
tées sur des roues ^ qui suivaient ses bataillons^ et 
du haut desquelles on lançait des pierres et des 
dards. 

Comptant sur le succès de cette nouvelle tac- 
tique et encore plus sur Fardeur et le dévouement 
de ses guerriers^ Cyrus se porta vers la ville de 
Thymbrée. L'armée de Crésus montait à quatre 
cent vingt mille combattans placés sur une seule 
ligne : l'infanterie occupait le centre , la cavalerie les 
ailes. Les Egyptiens seuls ^ toujours inviolablement 
attachés àleors usages^ n'avaient pas voulu s'étendre 
et s'étaient formés en bataillons carrés. Araspe, par- 
faitement instruit des forces, des plans et des dis- 
positions de Crésus et de Balthazar, vint les dé- 
couvrir à Cyrus qui di^sa son infanterie en 
^usieurs colonnes siu* douze hommes de front. 
U plaça en avant les archers, les lanciers^ les 
frondeurs, et les chariots armés de faux. Derrière 
l'infanterie on rangea les tours roulantes. A quel- 
que distance était un corps de réserve nombreux 
destiné à se porter sur les points qui auraient 
besoin d'af^ui. Cyrus, après avoir adressé ses 
prières à Jupiter , ordonna à Arsamas et à Chry- 
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saute , qui comma^4?ie»t les aile«, de mesurer et 
de régler leur marche gur celle du icentre, où 
brillait l'étendard roy^l Cetiïtit un aigle dW 
placé au bout d'une pique. 

L'armée ermemie par ses preHÛer& mouvemens 
dâîorda el entoura celle de Cyrus, ^jpii fit face de 
tous côtés. Abradate*, à la tête des chariots araaés 
de faux y jet^ h d^ordre dans les rangs ^e$ Ly- 
diens ; ils se dispersèrent aussitôt. Un «scadron 
de chameaux^ effrayant les chevaux assyriens par 
son aspf^^t^ son odeur et ses cris^tnit en fuite 
UAite ia cavalerie de Baltha^tr, Abrâdate, voulant 
ensuite attaquer l'infanterie égyptieone ^ ne put 
pénétrer ses no^as^es , fut ri^nve^é de son char et 
pérÎJU Ces brèves Égypûens ronapiréitt et traver- 
sèrent les quatt-^ .lignes de l'artuéie dfiS' Perses 
jusqu'aux tpur$. Cyrus, qui s'était porté à la ielie 
de sa cavalerie victorieuse > revint sur la nuasae 
égyptienne et l'enfonça : il t<>Daba de cheval diois 
la mêlée au wi^w àos enncumi mm co^u)^ il 
était adoré par $es troupe, elles ^ précipitèrent 
à son secours et le dégorgèrent. 

Cyrus;i frappé de la valeur des £gypu^squi t^^. 
naientfenneet»^ voulaient pas r^lreleursasm^, 
fit une capitulation avec ^u^ et JewdoHoa.lés^iâHfis 
de Larisse et de Silène y où long-temps apiièalettf s 
descendons b^^kaieiit €^;)coi^. 
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La bataille avait dut-é depuis le matin jusqu'à 
la nuit. Gresus se retira près de Sardes, et chacun 
des alliés retourna dans son pays. Le lendemain 
Tannée des Perses marcha sur Sardes et battit les 
troupes de Crésus : après avoir attiré l'attention 
de l'ennemi sur im point par une &us8e attaque, 
elle marcha d'un autre coté, pénétra dans la ville 
et s'empara du palais. Crésus fut pris avec tous ses créans 
trésors. Cyrus, irrité contre lui, l'envoya au sup*- 
plice : il aBait mcmrir ; mais, ayant prononcé trois 
ftris le nom de Solon, le vaitHjûew arrêta le fer 
levé sur sa tête et lui demanda la cause de son 
exclamation. Crésus lui répondit que dans le 
temps de ses prospérités, lorsque, enivré par la 
fortime, la gloire et la volupté, il se croyait le 
jJus puissant des rois et le plus heureux des mor- 
tds, ce sage législateur l'avait averti de la vanité 
et de l'inconstance de la ifortune; enfin il répéta 
toutes les vérités sorties de la bouche de ce phi** 
losophe pom- le prémunir contre l'orgueil et pour 
le ramener à la vertu. Près d'expirer, il s'était rap- 
pelé ses conseils en regrettant de n'en avoir pas 
mieux profité. 

Cyrus, touché du malheur de ce prince, lui Un^m 
accorda la vie et lui Jiaissa le titre de roi avec des ^t^iu^t 
revenus assez considérables. Cyrus parcourut «i- 
suite l'Ionie, qu'il rangea sous son autorité en 

TOME I. <lj 
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bravant les menaces de LacédénûuDne. Ses armes lui 
soumirent l'Asie , depuis la mer Egée jusqu'à 
prulffeâ- TEuphrate. Il conquit la Syrie, l'Arabie, et vint 
cyrîjV" enfin assiéger Babylone. Les habitans de cette 
ville immense, défendue par un fleuve profond, 
par de hautes murailles et par une nonibreuse 
armée, se croyaient invincibles. Cyrus employa 
. . beaucoup de temps à creuser un canal pour dé- 
tourner le cours du fleuve* Lorsque cet ouvrage 
prodigieux fut achevé, étant instruit que les Ba- 
byloniens célébraient la fête de Vénus et passaient 
la nuit dans la débauche , il fit ouvrir par des tran- 
chées les bords du fleuve au-dessus et au-dessous 
de la ville : les eaux se jetèrent alors dans le pro- 
fond, canal qu'on venait de creuser; par ce moyen 
l'Euphrate se trouva à sec. Alors deux corps de 
troupes, commandés par Gobryas et Gadatas,. en- 
trèrent, chacun de son côté, par le lit du fleuve, 
dans la ville, se rencontrèrent au palais du roi, 
surprirent la garde et tuèrent Badthazar. 

Cette même nuit ce prince impie, livré à la 
débauche , dans une sécurité profonde , avait 
voulu se servir des vases sacrés du temple de Jéru- 
Lamain salcm. Tout à coup une.maiu divine traça sur la 
muraille des mots inconnus , que Daniel expliqua 
en annonçant au monarque sa mort prochaine et 
la destruction du royaume. A peine Daniel cessait 
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de parler, Cyrus parait et renverse l'empire des 
Babyloniens, comme Tavaient . annoncé Isàïe et 
Jérémie. Les vainqueurs pillèrent Babylone et en 
ruinèrent une partie. Dans la suite les rois de 
Perse préférèrent à cette capitale Suze, Ecbatane 
et Persépolis. Alexandre voulut rendre quelque 
éclat à Babylone ; mais après sa mort les rois ma- 
cédoniens Tabandonnèrent, et construisirent dans 
son voisinage Séleucie qui lui enleva un grand 
nombre dliabitans. La dynastie des Perses, succé- 
dant à celle des Grecs, acheva de ruiner cette 
antique capitale en bâtissant Ctésiphon. Du- temps 
de Pausanias il ne restait plus de Babylone que 
ses murailles. Les rois de Perse en firent un parc 
pour les bétes sauvages : ses murs , qu'on ne répa- 
rait plus, se détruisirent» L'Euphrate changea de 
cours, et la place qu'occupait cette ville célèbre 
n'oflfrit plus aux yeux du voyageur qu'un marais 
infect et qu'un vaste désert. Tout disparut, jusqu'à 
ses ruines , et les géographes modernes ne peuvent 
même fixer avec précision le lieu où elle existait. 

Cyrus, maître de l'Orient, organisa sagement ^»^^ 
son vaste empire ; il le partagea en gouvememens, ^y"^- 
en districts , et nomma des satrapes pour les gou- 
verner. Afin d'affermir son autorité et de tempérer 
celle des gouvernejors de provinces, il avait placé 
partout des officiers fidèles qui les surveillaient > 
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et qui correspondaient directement avec lui. Il 
choisit pour tous les emplois les hommes les 
pluà vertueux, les plus habiles, et les traita avec 
une grande générosité. G-ésUs lui reprochait cet 
excès de UbéraUté, et voulait feii prouver qu'avec 
plus ^éconcanie il aurait pu se faâre un trésor 
immense, qu'il porta par ses calculs à une somme 
énorme. Cyrus écrivit aux grands de Fempir© 
qu'il avait un bescHn pressant d'argent : sur-le- 
champ on hà envoya de toutes parts une quantité 
qui surpassait de beaucoup la somme évaluée par 
Ci'ésus. Voilà, dit-il, mon trésor : il est inépuî^ 
sable ; je le trouve dans le cœur et dans l's^fection 
de mes sujets. 

Cyrus protégea le cuke des mag^, et lui donna 
beaucoup d'éclat. Toutes les vem^ militaires et 
civiles prospérèrent par son exemple : mais les 
plus nobles caractères sont rarement à l'abri du 
double poison de la puissance et de la flatterie; 
il oubtia la simpHoité de moeurs des Perses ; trois 
cents eunuques firent le service de son palais. On 
vit briller à sa cour le luxe des Mèdes ; il porta 
leurs longs habits et se para de leur fard. Peut- 
être, ayant renoncé aux conquêtes, croyait-41 
nécessaire d'amollir une nation guerrière dont 
l'activité , sans occupation pendant la paix , pour- 
rait lui faire craindre des troubles et des reventes. 
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H tolérait et respectait tous les cultes ; et' quoique 
celui des mages fut le siea 5 il protégeait lesabéisme. 
On le vit traverser la ville sur un char^ entouré 
(}'une cour magnifique 9 et suivi par une gairde de 
quarante miUe hommes. Il ofirit un sacrifice solen- 
nel au soleil^ à Jupiter et à la terre, et donna 
ensuite au peuple des jeux et des courses de 
chevaux. 

La mort de Cambyse son. pçre et de Cyaxare 
son onde, qu'il avait conihlé de présens, réunit à 
ses £t£^ts la Persç et la Médie. Cest ainsi que fut 
fondé ce vaste empire de Perse qui dura, depuis 
Cyrus jusquà Darius Gxloman> l'espace de deux 
cent cinq ans. 

Cette monarchie était divisée en cent vingt 
provinces. Tous les officiers qui avaient secondé 
Çyrus dans sa conquête possédèrent les premiers 
emplois et acquirent d'immenses richesses. Les 
prdres dUsroi ps^ryewaieçLt ayeç célérité d'une extré- 
mité à l'autre du roya^ume au moyen des postes 
et des courriers qu'il établit partout. Trois prin- 
cipaux i^inistres étaient chargés de l'administration 
de l'empire» Le prophète Daniel fut un de ses 
ministres ; sa vertu lui avait mérité la confiance 
de Cyrus. Il ob^iit la réédification de Jérusalem 
et la liberté des Juifs, depuis soixante-dix ans 
captifs en Babylpnie, Cyrus , par un célèbre édit. 
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renvoya les Hébreux en Judée, et leur permit de 
rebâtir le temple de Salomon. Il remit à Zorobabçl 
les vases sacrés pris dans le temple ; mais les Sa* 
maritains, par leurs intrigues, retardèrent l'exé- 
cution de ce décret. 
sorrè^* Cyrus jouissait en paix de ses travaux. Son 
glorieux, empire était borné à Forient par llnde j au nord 
par la mer Caspienne et par le Pont-Euxin; au 
couchant par la mer Egée ; au midi par FÉthio- 
pie et par la mer d'Arabie. H passait sept mois de 
l'année à Babylone , trois à Suze et deux à Ecba- 
lane. Tous les ans il allait une fois à PersépoHs. Il 
fit son dernier voyage à l'âge de soixante-dix ans; 
il avait conservé juscpie là sa vigueur et sa santé. 
Lorsqu'il vit sa fin s'approcher, il remercia les 
dieux de toutes leurs faveurs, rassembla les grands, 
déclara Gimbyse, son fils, roi de Perse, et donna 
à un autre fils, nommé Tanatas, plusieurs gou- 
vememens en apanage. Il parla à ses enfans de 
l'immortalité de l'âme , leur représenta que toutes 
leurs actions se passeraient sur un grand théâtre à 
la vue de tout l'univers ; enfin il leur recommanda 
de craindre le jugement des dieux et celui de la 
postérité. Au lieu de brûler son corps il voulut 
qu'on l'enterrât, afin qu'après sa mort, en fécon- 
dant la terre, il fut encore utile aux hommes 
comme il l'avait été pendant sa vie. H mourut après 
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avoir ccmimandë les armées vingt-trois ans et régné 
pendant' sept. , , 

Hérodote raconte autrement l'histoire de Cyrus: Hùtoirede 

CyrasMlon 

selon cet écrivain Astyage, ayerû en songe que Hérodote, 
son petit-fils le détrônerait^ c^donnasa mort. 
Cyrus, sauvé de ce péril par ITiumanité d'un 
Mède, parvint à fléchir le courroux d'Astyage 
qui le reconnut ; mais la prédiction n'en fut pas 
moins accomplie , et le roi des Mèdes périt de la 
main du prince qui s'était révolté contre lui. Hé- 
rodote n'est pas plus d'accord avec Xénophon sur 
.la mort de Cyrus : il dit que ce monarque, portant 
la guerre contre les Scythes,, les trompa par une 
fuite simulée, et laissa beaucoup de .vin et de 
viandes dans> son camp^ Les ennemis s'étant livrés 
à la débauche, Cyrus les surprit, les battit et fit 
prisonnier le prince de Scythic, qui se tua de 
désespoir. La reine Thomiris sa mère , animée par 
la passion de la vengeance, attira les Perses dans 
une embuscade, en tua deux cent mille avec Cy- 
rus leur roi ; puis, ayant fait couper .la tête de ce 
prince , eUe la jeta dans une outre pleine de sang,, 
en lui disant ; a Cruel ! rassasie-toi maintenant 
» de ce sang humain dont tu as été insatiable 
)> pendant ta vie. » Le même historien rappor^ 
que Cyrus^ pour se venger de FEuphrate, dans 
lequel les chevaux consacrés au sdieil s'étaient 
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noyés , fit couper par son armée ce fleuve en trois 
cent soixante canaux. Au reste, Hérodote avertit 
lui-même qu'A existait différentes verrons sur 
l'histoire de Cyrus : il a préféré sans doute , suivant 
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pour traverser le désert. Ces préparatifeoccupèrent 
les trois premières années de scm règne ; lorsqu'ils 
furent achevés, il se mit en marche et appnt en 
Palestine la mort d'Amasis. 

Psamménit, son successeur, réunissait toutes 
ses forces pour se défendre contre les Perses. 
Cambyse ne pouvait pénétrer en Egypte qu'après so« 
avoir pris Péluse, place très-forte alors; pour s'en S^^pfj'^' 
emparer, il usa d'un stratagème dont la supersti- 
tion du peuple assura le succès : il savait que la 
garnison était composée d'Egyptiens; et, en don- 
nant f assaut à la ville, il fit porter devant les co- 
lonnes des chats , des chiens , des brebis et 
d'autres animaux regardés comme sacrés. Les 
l^gyptiens n'osèrent point tirer sur eux. Cambyse 
entra sans résistance dans la place et pénétra 
ensuite dans Fintérieur du pays. 

Psanmiénit vint a sa rencontre et ternit son savicioire 

sur Psam- 

courage par un acte de cruauté. J^e Grec Phanès, ™*n»*- 
en quittant le parti d'Amasis, avait été forcé de 
laisser ses enfans en Egypte. Psamménit les fit 
égorger à la vue des deux camps, et les Égyptiens 
burent leur sang. Un crime si lâche présageait 
une honteuse défaite : le combat fut sanglant et 
terrMe ; l'armée égyptienne prit la fuite ; la plus 
grande partie périt; le reste se sauva à Memphis. 
Cambyse les poursuivit : un vaisseau de Mytilène deahértntf. 
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remonta le NU par ses ordres, portant des hérauts 
d'armes qui invitèrent les habitans à se soumettre. 
Le peuple fiirieux les hacha en pièces, ainsi que 
tous ceux qui les accompagnaient. Le roi de Perse 
atttaqua Memphis de vive force, s'en empara, et 
fit exécuter publiquement dix fois autant d'Egyp- 
tiens des familles les plus distinguées qu'il y 
avait eu de personnes massacrées dans le vaisseau. 
Le fils aine de Psamménit se trouva au nombre de 
ces victimes. 

Cambyse traita le roi avec doucem* , lui conserva 
la vie et lui assigna un entretien honorable. Mais 
ce prince, inconsolable de la perte de son trône 
et de celle de son fils, voulut exciter des troubles 
dans l'espoir de recouvrer son royaume : on ter- 
mina sa vie en lui faisant boire du sang de tau- 
reau. Son règne n'avait duré que six mois. Toute 
l'Egypte se soumit au vainqueur. 

Cambyse aUa à Sais; et, prolongeant sa ven- 
geance au-delà du tombeau, il fit déterrer et 
brûler le corps d'Amasis. Insatiable de conquêtes, 
il conçut le projet d'envoyer des troupes à Car- 
thage et de s'emparer de toute la côte d'Afiîque; 
mais les menaces des Phéniciens lui firent aban- 
donner cette résolution. Il chargea des ambassa- 
deurs de se rendre auprès du roi d'Ethiopie pour 
l'inviter à reconnaître son autorité, et lui envoya 
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en même temps de riches présens. Les Ethiopiens 
méprisèrent ses dons et n'acceptèrent <jue le vin 
qui en faisait partie. Le roi d'Ethiopie fit porter 
à Cambyse un arc d'une grandeur et d'une force 
remarquables , et lui écrivit qu'il ferait bien , 
avant d'attaquer l'Ethiopie^ d'attendre qu'un de 
ses guerriers eût pu tendre cet arc. Cambyse irrité 
marcha contre lui^ et laissa des troupes grecques 
pour contenir l'Egypte. Il chargea en même temps Désastres 
un corps de cinquante mille hommes de se rendre "^«' '• 
dans l'Oasis , où se trouvait le temple de Jupiter 
Ammon, et de détruire ce célèbre édifice. L'en- 
treprise eut un funeste résultat : les cinquante 
mille honmies destinés à l'exécuter furent enve- 
loppés par des tourbiUons de sable et périrent. 

L'armée de Cambyse , brûlée dans les déserts 
par les feux du soleil et exténuée par les priva- 
tions^ se trouva bientôt réduite à la plus affreuse 
extrémité. Après s'être nourri de la chair des 
chevaux et des chameaux^ on en vint au point 
de s'entretuer pour assouvir la faim : les soldats^ 
partagés par dÎKaines^ liraient au sort; et celui 
sur lequel il tombait servait de pâture à ses 
malheureux compagnons. 

Cambyse , renonçant à vaincre un peuple dé- ftetomu 
fendu par un désert immense et par im soleil 
brûlant^ retourna sur ses pas et ne ramena que 
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fle qui se trouve dans le Nil, près dés froïitières 
de rÉthiopie. 

Un jour CaitabySe assistant à un combat d^un 
lion contre un cliien, le frère de ce chien vint à 
son secours et le rendit vainqueur de son terrible 
adversaire. A ce spectacle Mëroë versa des 
larmes et avoua que la vaillance de ce chien lui 
avait rappelé la mémoire de son frère Smerdis: 
Cambyse, se trouvant * insulté par un souveïiir 
qui lui retraçait' un crime, la frappa si violem- 
ment qu'elle «n mourut peu dé jours après. 

Son fevori Prexape, attribuant sa violence i Basasse 
^on ivresse, lui dit hardiment que les Perses P'«"p«- 
blâmaient et méprisaient son ftmeste penchant 
pour le vin. uVous allez juger vous-même, ré- 
» pliqua le roi , si le vin me fait perdre la raison. » 
Alors il vida plusieurs coupes, et, ayant ordonné 
au iSls de Prexape de se tenir debout à Textré* 
mité de la salle, il saisit soti arc, déclara qu'il 
visait au cœur de ce jeune homitae, et le perça eè 
eflfet d'un coup de flèche ; puis , se tournant vers 
le malheureux père, il lui dit: «TroUvess-VOTft 
a que l'ivresse m'empêche d'avoir la main ferme 
» et le coup d'œil sûr ?» Si quelque chose sur-^ 
passe la noirceur d'un tel crime , ce fut la bassesse 
de Prexape , qui répondit : te Seigneur, ApoUon 
y> lui-même ne tirerait pas plus^ juste. t> Crésus, 
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témcnn de ce forfait^ laissa éclater son indigna- 
tion. Cambyse ordonna sa mort; et comme on 
avait retardé lexécution de cet ordre cruel , il 
le révoqua ; mais il fit périr ceux qui n'avaient 
pas obéi. 
Fable tnr Ce ftit à pcu près daus ce temps que Polycrate , 
«ud«. tyran de Samos^ mourut. D éuit allié et ami 
d'Amasis. Le destin l'avait toujours favorisé à 
tel point qu'Amasislui conseilla de se prociirer 
volontairement quelque forte contrariété pour 
apaiser la fortune qui semblait le menacer^ par 
cet excès de bonheur^ de grands et de prochains 
revers. Polycrate, docile à cet avis, jeta dans la 
mer une superbe émeraude à laquelle il attachait 
beaucoup de prix. Quelques jours après un 
pécheur lui apporta un gros poisson dans lequel 
il retrouva cette émeraude. Amasis, en étant 
instruit, lui manda qu'il renonçait à son amitié, 
jxe voulant pas partager le sort d'un liomme me- 
nacé d'un grand désastre. 

Quelque temps après la mort d' Amiasis , Orotès , 
satrape de Sardes, voulut se mettre à l'abri du 
ressentiment du roi de Perse qui lui reprochait 
d'avoir fait de vains efiforts pour conquérir l'île 
de Samos. Feignant d'être mécontent de Cambyse, 
il écrivit à Polycrate qu'il voulait embrasser son 
parti et porter chez lui des trésors dont il lui 
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abandonnerait • la moitié. Le prince de Samos, 
s'étant assuré par des espions qu'on se préparait à 
embarquer des coflFres remplis d'or, vint sans dé- 
fiance à Sardes. A peine débarqué, Orotès donna 
ordre de^'enchaîner; il le fit pendre et s'en^ara 
de son île. 

Cambyse, après avoir soumis l'Egypte, re- Hetonrd. 
tourna en Perse. Lorsqu u fiit arrivé en Syrie un ^•'»*- 
courrier de Suze lui apprit qu'on venait d'y pro- 
clamer roi son fi'ère Smerdis qu'il croyait mort. 
U l'était en effet; mais un imposteur avait pris 
son nom. Cet aventurier était fils de Patisithe, 
l'un des chefs des mages; sa figure ressemblait 
beaucoup à celle du fils de Cyrus, dont Gambyse 
avait ordonné la mort. 

Le peuple, trompé par cette ressemblance, et 
le croyant échappé aux poignards des assassins , le 
plaça sur le trône d'un tyran extravagant, cruel et 
universellement détestç. Cambyse voulait hâter stmort. 
sa marche; mais en montant à cheval il tomba, 
et son épée, sortie du fourreau, lui fit une bles- 
sure à la cuisse. Un oracle avait prédit qu'il 
mourrait à Ecbatane : pour éviter son accmn- 
pHssement, il ne voulut jamais aller en Médie. 
Dès qu'il apprit que le village de Syrie où on 
le' porta se nommait Ecbatane, il désespéra de 
sa vie et mourut en effet peu de jours après. 
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Les Égyptiens regardèrent sa bléssilre et sa mort 
commeùnevengeancedumeurtred'Ajpis. Plusiem^ 
historiens croient que Cambyse était l'Assuérus de 
FÉcrituré. Aucun prince ne porta plus loin l'am- 
bition ^ Forgueil et la cruauté. Son extravagance , 
qui fit périt tant de milliers d'hommes dans les 
. sables de Lybie et d'Ethiopie, mina les fonde- 
mens du trône élevé par les vertus de Cyrus. D fit 
haïr non-seulement le roi, mais la royauté, à tel 
point que les Perses furent tentés de prendre une 
autre forme de gouvernement. 

En lisant Thistoirë de l'Orient, on nest pas 
étonné de la passion des Phéniciens , des Cartha- 
ginois, des Grecs et des Romains pour la républi- 
que et la liberté ; car la barbarie et le despotisme 
sanguinaire desroisd'Asie et d'Egypte devaient in- 
spirer la haine de la monarchie et l'horreur de 
l'esclavage. 

SMERDIS. 

FauMetô L'imposteur , le fils du. mage , le faux Smerdis, 
prit insolemment le nom d'Artaxerce, et succéda 
sans obstade à Cambyse, comme si le sceptre lui 
eût appartenu légitimement. Cédant aux intrigues 
des Samaritains, il révoqua les ordres de Cyrus re- 
latifs au temple de Jérusalem, dont la recoustruc*- 
tion fut ainsi suspendue jusqu'au règne de Darius. 
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Smerdb écctym gagner Vd/Secùaaàe ses sujets ^^^ eo^ 
|)lar des édàtë popvdwes : il dimiana tous les mr- 
jp6ts ; il eocjgmpta les Perses de tout semoe aub^ 
tÀte petidant trok ans* Mais cetle^ei^agérateonde 
^oucetu" ^ «t le sopi qu'il preafik de ae reiifi^mtor 
dan^ son polaôs, Brem générakiitent soupçonner 
sën imposture. ' 

U avait épousé les femmes de sott prédécesseur, 
paiim lesquelles sa trouy aient Atosse,, fiUe de Çy- 
rus et Phédime^ 6fle du sati^ipe Otanès. Le .père 
de Phédime chargea sa filk de déq^uyrir , par le 
moyen d'Atosse*, si Smerdî^ était fe vrai fils de 
C^rus^; .mais eïïé ne pai Templir ^es ii^^tions;, 
pare^ qae Fimpdsteur interdisait à ses feuunes 
toute communication entre elles* ; / 

Su* ces entreloitfs le satrape OtapfSj, ay^pH su ^^^^^^^^^^ 
qu^ le fils du Mlage wfsk autrefois ét^ muiilé pom- ***^"^*'^* 
•nh^^iwîie^iiïaHda.a Phé£me d'eit^^sfoer ^droiter 
metit là nuit si Smerdian^, portait aucune cicatrice 
tfUK'Ot^Ules. Eue ob^it et detouxrit complélemep^t 
rmipoBture de Fusuipateut. Ot^s alors, naywt 
plus de douté , fkime; conjuration awc cîj^ aut^ 
satrapes et Dariuâi, .dicmt le .pè^re,. nonwné Hys- 
taspe, était gouverneur, de Per$e; 

LteS mages , alarmes de leur réunion, soupçoi^ 
nèrent lobjet de leurs assemblées, et, pour dé- 
jouer ce compkjt, ils- poposèrent à Prexape de 

TOME I. ^^ 
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^ décider deyant le peuple que -le prince qui re- 

gtiait était véritsd^ment le même fils de Cyrus^ le 
même Smerdis^ que Cambyse*lui arait ordomié 
de poignarder, mais dcMit il n'ayait pu se résoudre 
à terminer les jours. Pk*exape parut se rendre à 
leurs prières^ à kurs menaces^ à leurs promesses ; 
mais^ tout le peuple étant rassemblé^ il ni^ita sur 
xmetour, et [déclara avec siucéiité qu'il n'avait 
que trop bien exécuté les ordres barbares de Cam- 
byse i quiï avîait tué de sa propre main SmerdiS'^ 
et que celui qui occupait le troije. élait un imposa 
*téuf . Cet évéiiement excita dans la ville et dans 
le pakis un gt*àbd tnmuke.: Les conjurés en 
apprirent bientôt la cause et en profitèrent, Ik 
marchèrent [contre Fusturpateûr^ dont le peuple 
forçait et remplissait les^ appàttemieiis. Smer- 
dis, suivi d'un de ses frères et de quelques 
gardes, se délfendit et blessa deux des conjurés.. 
Mais enfin, ayant vu tomber son frère, il cher- 
chait son salut dans la fuite, lorsque. Gobryajs le 
Saisit entre ses bras et Farrêta. Cette scène se pas- 
sa mort sait la nuit/ Darius craignait en voulant tuer Tim- 
posteur de ^perôer Gobryas : mais celui-ci lui dit 
de ne point se laisser arrêter par cette crainte. 
Darius dirigea si adroitem^iit soii glaive f qu il ne 
blessa que le fauxSmerdis. : ' • 

Après Favoir tué on éxpesa sa tête aux yeux du 



Massacre 
Ses mages. 
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peuple qui, dans sa fureur , extermina tous lès 
mages du parti de Fimposteur. Ce jour de carnage 
devint une fêle annuelle qu'on appela le Massacre 
des Mages. 

DARIUS 1er. 

Cette ^ande révolution achevée, ;les sppt oéiibwa- 
conjurés se rassemblèrent pour délibérer sur la *^"J^*,„*^^ 
forme du gouvernement qu'on pouvait piK)p(^er p^w,f ** 
aux Perses. Otanès, frappé de tous les maux de 
la tyrannie, parla vivement pom* le gouvernement 
populaire et s'efiforça de prouver que ce gouver- 
nement seul était juste , naturel et légitime ; qu'il 
assurait à chacun ses droits et sa. liberté,; et que la 
démocratie seule pouvait mettre le peupfe à l'abri 
de l'inégalité des richesses, de la corruption des 
mœurs, de l'oppression des grands et des -caprices 
d'aa naaître. Mégabyse soutint âa contraire que 
de toutes les tyrannies celle de la multitude était 
la plus redoutable; qu'elle n'avait ni r frein, ni 
tomes, ni responsabilité, et que là où le peuple 
gouvernait on ne voyait. qu'ignorance, confusion j 
passions et désordres. Selon son avi& le goûter- 
neoxiént qu'on devait choisir était l'aristoicratie, la 
raison, voulant en eflfet qu'on prît pour didger les 
afiaires' les hommes les plus ; habile, les. plus 
é<3iairés et les plus intéressés par leur fortune. à 
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la coûseri^atïoii dé Tordre fmbKci Uiïe nation aînaî 
gaùvetnée ne fcmvakf c&ait-^^ craindre ni Favi- 
dité et la cruauté dW maître, ni la lurie samgtd^ 
naire d^un peuple ignorant et tumultueux. Dalîm 
ne partagea aucune de ces opinions et les com- 
battit Tune par Tautre. 11 montra, comme les 
partisans du parti populab*e , le danger de laisser 
ie pouvoir à quelques licfaes qui opprimeraient le 
peuple i leur gré sans être contenus par aucun 
pouvoir supérieur, et qui rendraient c^itinueUe*^ 
ment la nation vietiiiie de leurs rivalités, de leur* 
ambitiiHi et de leurs «anglans débats^ 11 représenta 
pke fortens;eiit encore que Mégabyse toutes fcs 
calamités qu'entraîiie Fanarefaie inséparaible du 
gonavern^ment populaire^ 11 condut eu. opinant 
pour k monarchie , qu'il regardait coinme la seule 
barrière assez ^rte pour arrêter l'ambition des 
-grands, pour comprimer les passions des peuples 
et pour opposer aux armes et snxt intrigues de 
Fétranger une résistance régulière 11 n'%ûQrait 
point J'ati» qu'un roi pôuyait foire de son poti-^ 
voir ; les exemples n'en étaient que trop oommun^, 
et le règne de Gimbysé en offi*ait là preiwé- ré- 
cente 4 Mais un seul tyran éttut encore préfiérable 
k la ceuûioa de plusieuip, comme. d«nsFoligâr- 
chie , et à une tyramne universelle comme on la 
trouvait daxtô la démiocratiè. lyailleeu^ rien n'emr 
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péchait de se meHre à Tabii du despotisiqje par 
rautorité de la religion, par celle de3 lois ^t par 
un conseil composé des grands du royaume- L'as- 
semblée adopta lavis de Darius ; eUe se détermina 
à établir la monarchie et à choisir un ix^i parmi 
les sept membres de la conjuraJÛon* 

Suivant les idées religieuses de ce temps , on 
résolut de s'en rapporter pour ce choix au juge- 
ment du soleil. Les sept prétendans convinrent de 
se trouver le lendemain à cheval à la porte de la 
ville au moment où l'astre du jour paraîtrait sur 
l'horizon, et promirent formeUementde reconnaître 
pour roi celui d'entre eux dont le cheval hennirait 
le premier. L'écuyer de Darius, informé de cette Élection a* 
résolution, usa d'artifiee pour donner la oouronne ia"înîe^é 
a son maître : u attacha pendant la nuit mie 
jument dans le lieu indi<pé pour la réunion, et y 
amena le cheval de Darius. Le lendemain, dès 
<|ue les sept concurrens parurent^ le. cheval 
reconnaissant l'endroit où il avait vu la cavale^ se 
mit à hennir; et Darius, fik d'Hystaspe, fat pro- 
clamé roL U accorda de hautes dignités à ses 
concurrens, et leur donoa de grands privilèges. 
Le roi seul pouvait porter une tiare droite ; tous 
les Perses devaient pencher la pointe de la leiu* en 
arrière. Les conjurés eurent le privilège de, porter . 
la pointe de leur tiare en avant. Darius leur côn- 
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céda un droit plus réel ; il les fit meml^'es d'un 
conseil de sept grands, sans Favis desquels le 
monarque ne pouvait prendre aucune décision 
importante. Ce prince s'appelait précédemment 
Ochus; il était de la famille royale d'Achéménès. 
Lors de son élévation au trône il prit le nom de 
Darius, ce qui signifiait enlangue persane vengeur y 
titre qu'il méritait pour avoir puni Tinsolence du 
mag^. 

Le nouveau roi, pour rendre son autorité plus 
respectable, voulut ajouter aux droits de Félection 
ceux que lui offrait une union avec la fau;iille de 
Cyrus. 11 épousa Atosse et Aristone , $oeurs de 
Cambyse. H s'était marié précédemment à une 
fille de Gobryas, dont il avait eu un enfant, nommé 
Artabazane, qui prétendit dans la suite au trône. 
Le roi mit aussi au nombre de ses femmes Parmys, 
fille du Véritable Smerdis, et Phédime, dont l'a- 
dresse avait découvert le secret de l'imposteur. Il 
voulut encore prouver sa reconnaissance à son 
écuyer ', et fit ériger ' tme statue équestre avec 
cette inscription ; (C Darius, fils d'Hystaspe, est 
» parvenu au trône de Perse par le hennissement 
» de son cheval et par l'adresse d'Abarés son 
» écuyer. » 

Cyrus et Cambyse n'avaient point de revenus 
réguliers ; ils recevaient les dons gratuits que leur 
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offiraient les différentes provinces, et exigeaient 
d'elles le nombre de troupes que les circonstances 
rendaient nécessaire. 

Darius pensa qae le maintien dé la sûreté inté- 
rieure et extérieure d'un empire, composé de tant 
de peuples, exigeait un revenu fixe pour entre- 
tenir sur pied des troupes réglées. U consulta ses 
sujets sur la quotité et ]a répartition des impôts : 
as lui offrirent {dus qu^ n'accepta. Malgré cette 
modération les Perses, gênés par un tribut per- 
manent, donnèrent à Darius le surnom de mar- 
chand, tandis qu'ils avaient nommé Cyrus leur 
père , et Cambyse leur médire. 

Les satrapes/apciens collègues de Darius etmem^ 
bres de son conseil, jouissaient du droit d'entrer 
à toute heure chez lui. L'un d'eux, nomoné Inta- 
pheme, irrité contre un officier du iroi qui lui 
refusait la porte ^ le maltraita et le fi*appa. Darius, 
jaloux de son autorité, regardant cette violence^ 
dans son palais comme un crime, condamna à 
mort Intapherne et toute sa famille. Ti^fephé par 
les pleurs de sa femme , il lui accorda à son choix 
la grâce d'un des condamnés : elle demanda la vie 
de son frère , disant qu'elle ne pouvait le remplacer, 
tandis qu'elle trouverait un autre époux. 

Orétès, satrape de Sardes, se révolta et tua un 
courrier du roi, qui lui portait des ordres. Darius 
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le fit moiuir^ cc^squa son bian? €t retitnt maigre 
loi auprès da sa personne Pémocéde^ son ami^ 
fameux par sa science en médecine. Ce Grec^ 
vduliuit recouvrer sa liberté ^ soutint d'abord qm'il 
n ^taii pas médecin; Haais on te mit à la torture pour 
lui f^enYOuer Ja vérité» Après cet aveu^ il guérit 
le roi > alors tombé malade , et qui voulut lui 
donner pefur récompense deux chaînes d'or. Dé^ 
môcède les refusa en disant : Seigneur ^ jai guéii 
votre mal, et vous doubler le mi€fn* 
Cause aes Qu^iue temps après la rdine Atosse étunt 

guerres en- ^ •■• •'••'• 

JJ'^^^J^ aitacjwée d'un cancer au sein, Démocède lui 
promit de la sauver n cUe voulait lui obtenir 
la permission dé faire Un voyage dans sa pa- 
trie» La reine guérit , et usa - d'adresse pour 
remp£r son engagement. Elle représenta à Darius 
qu'afin de justifier son élévatbn, et pour con-. 
tenter Fhumeur des Perses, il devait chercher 
la gloire «n formant quelque entreprise écJa-r 
tante. I^ roi lui. répondit qu'il avait le projet 
d'attaquer les Scythes. A-^^se le détourna de 
ce dessein, et IWgagea à tourner plutôt ses. 
arn^tes contre la Grèce, dont la Conquête pro- 
i»ettdî* ^ de gloire et de richesses. EUe lui 
montra un désir passionné d'a^toir des esclaves 
d^ibènes., de Lacédétaene , d'Argos i* de 
CîQrifti&e ^ Its fesfmies de ce pays, étan^ très-çé*- 
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lèbres par leur adresse et par letir beauté. Elk 
ajouta que Démocède pouvait lui rendre de 
grande Services au moyen des renseignemens 
qu'il lui fournirait sur ces contrées, où. il par- 
viendrait san» doute à lui faire des partisans. 
Le roi trouva cet avis fort sage : il envoya le 
médecin reconnaître les côtes de la Grèce , en 
le faisant cependant garder à vue par quinze 
officiers perSans* Dénaocède, plus rusé queux, 
s'échappa et s'enftdt à Crotone. Combien de 
grands bouleversement dans le monde ont été 
Teffet du plus léger incident ! L'intrigue d'Atosse 
et de son médecin devint la cause des guerres 
sanglantes de la Perse contre la Grèce, de la 
haine des deux peuples, et de la vengeance 
d'Alexandre, qui changea la face de l'Orient. 
Darius , résistant aux intrigues des Samari- 
tains, fit exécuter les décrets que Cyrus avait 
rendus en faveur des Juifs. Plusieurs savans ont 
prétendu prouver que Darius, appelé Assur dans 
les livres saints, était Assuérus, et que la reine 
Atosse était la même que Vasthi. Le roi avait ac- 
cordé à U viUe de Çuze des faveurs et des privi- 
lèges qui njécontentèrent les Babyloniens ; ils se 
révoltèrent* Darius marcha contre eux , assiégea siégc 
xSabylone , et ut p^ndaiit ojx-nmt mois de vams p» nanu». 
efforts pour s'en emparer. Un des grands de sa 
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Prise Je couF^ nommé Zopirc, se présenta un jour devant 
Çînement*^^'^^^ offrant à SCS Fegards un spectacle affreux : 
dezopire. jj ^lyslii la têtc couvertc de blessui*es, le nez et 
les oreilles coupés. 11 déclara qu il s'était mis lui- 
même dans cet état pour rendre un grand ser- 
vice à son maître. En effet, se donnant pour une 
victime des fureurs du roi, il se sauva dans le 
camp ennemi y,^ s'attira , par ses malheurs ap- 
parens , la confiance des Babyloniens. Ayant 
obtenu un commandement, il fit plusieurs sor- 
ties , dans lesquelles il battit les Perses , et en 
tua un assez grand nombre. Ses avantages en- 
thousiasmèrent tellement les Babyloniens, qu'ils 
le nommèrent généralissime. Maître de la garde 
qui défendait les murailles , il ouvrit les portes 
à Darius , qui s'empara de la ville , et punit à son 
gré les rebelles. Zopire , pour prix de ce service, 
fouit pendant sa vie des revenus de cette capitale 
qu'il avait livrée ; et le roi , touché de son zèle , 
disait qu'il aurait mieux aimé perdre cent Baby- 
lones que de voir un tel sujet si affreusement mu- 
tilé pour son service. 

Les historiens ont loué cett^ action de Zopire , 
oubliant sans doute qu'on ne peut faire une vertu 
de la trahison, qui est toujours une lâcheté, même 
quand elle sert avec succès la cause la plus lé- 
gitime. 
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Comme les Babyloniens , pendant leur révolte, 
avaient massacré les Perses qui se trouvaient au 
milieu d^eux , Darius bannit ime partie des habi- 
tans , enleva les portes de la ville , et détruisit ses 
fortifications. Après avoir achevé cette expédition M«rche 
il revint à son premier projet, et marcha contre g"°{"'** 
les Scythes pour les punir de leur irruption en 
Asie. Son frère Artabaze s'opposa vainement à 
cette guerre en lui représentant qu'elle était 
aussi dangereuse qu'injuste; que les Scythes 
fuiraient devant lui et détruiraient son armée 
dans leurs déserts. 

Le roi partit avec six cent mille hommes et six 
cents vaisseaux; il passa le Bosphore , et conquit 
toute la Thrace. Il y érigea des colonnes sur 
lesquelles on lisait une inscription qui le décla- 
rait le meUleur et le plus beau des hommes. 
Avant son départ un Perse, nonmié Abasus, 
qui avait trois fils à l'armée, le pria de lui en 
laisser un pour appui. Le roi répondit : ce Je vous 
les laisserai tous ; )) et il les fit périr tous les trois. 
Ces traits de barbarie , si communs dans l'Orient , 
ne justifiaient que trop la haine des républiques 
contre ces monarques cruels, ainsi que les révoltes 
fréquentes de leurs sujets. 

La prédiction d' Artabaze ne tarda pas à se vé- 
rifier. A l'approche des Perses les Scythes se re- 
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tirèrent vers le nord^ emmenant leurs troupeaux^ 
détruisant tous le$ vivres , et comblant tous ks 
puits. Darius 5 qui les poursuivait, fatigué dWe 
marche aussi loQgtie qu'inutile, écrivit au roi In-* 
4atyrse d'accepter le combat, ou de h reconnaître 
pour maitre. I^e Scythe répondit avec fierté : 
oc Nous menons la même vie en temps de pabi 
D comme en temps de guerre; nous errons a notre 
)) gré dans nos vastes plaines ; nous n'avons pas de 
^ villes ni de champs à défendre : si tu veux nous 
» forcer à combattï*e y viens attaquer les tcHubeau^ 
» de nos pères; tu verras qui nous sommes : 
]> mais apprends que jamais nous ne reconnaîtrons 
» d'autres maîtres que Jupiter et Vesta- » 
DëiTMsede L'armée des Perses fut bientôt réduite à la der- 

son année. ^ ^ ^ • i ^ 

niere extrémité. Un héraut scythe vint alors pré** 
senter à Darius un oiseau, une souris, une gre- 
nouille et cinq flèches. Gdbryas expliqua celte 
cmgme , et dit au roi : « Les Scythes nous avertis- 
» sent par ce présem mystérieux que vous ne pour* 
y> rez échapper à leurs flèches, h vous ne ^vez 
y> y(Aer comme un oiseau, vous cacher conuae 
y> une souris, ou nager ainsi que la grenouille. » 
La faim, la fatigue et la soif détruisirent la {dus 
grande partie de l'armée. Dariisine dut sa propre 
conservation qu'à la vigueur d'un chameau, chargé 
d'eau, qui ne l'avait pas quitté ; et > après son retour 
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en Perse ^ il as^gna par recoimaissaûce à cet ani- 
mal^ pour sa nourriture^ un canton qu'cm nomma 
QangameUe , maisùn du chameau. 

Le roi, forcé à k retrîâte y et voulant dérober sa retraite. 
sa marche aux ennemis , avait laissé ses feux allu-^ 
^s, et son camp remjdi de inalades et duncf 
grande ^antité d'animauic, dont les cris empê- 
chaient de s'apercevoir de rabseôce de rarraée-U 
gagna en hâte le Danube; mtds quelques corps 
Scythes y arrivèrent avant lui , et engagèrent les 
Ioniens, qui gardaient le pont à le couper. L'A- 
thénien Miltiade, voulant assurer la liberté de la 
Grèce, était de cet aVb; et l'armée des Perses, 
privée de retraite, se voyait à la veille d'une en- 
tière destruction : mai^Hystiée, tyran de Milet, 
soutint qu'on devait sauver Dariv^, qui protégeait 
les princes dionie. B lui paraissait évident que , si 
ou laissait écraser k roi de Perse , les Grecs chas^ 
seraient ces princes, et rendraient la liberté st\x% 
lies ioniennes* Les chefs pensèrent comme lui, 
et trompèrent les Scythes, en. leur [Nromettant de 
couper le pont Cei<l-ci, trop confians, s'éloigne^ 
rent pour aller chercher et combattre Darius; mais 
le roi avait pris ime autre route. U arriva sur le 
Danube , passa ce fleuve avec les débris de son 
armée , laissa Megabyse dans la Thrace et revint 
à Sardes. 
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Aafres n entreprit une guerre plus heureuse ; son ar- 
d» DariBt. na^ entra dans les Indes / et en conquit une par-* 
tie. n fit construire une flotte à Caspatyre^ sur 
rindùs. Le Grec Scylax^ qui la commandait^ des- 
cendit le fleuve , entra dans l'Océan , et, après un 
voyage de trente mois, aborda en Egypte, par la 
mer Rouge, dans le port de Suez. Une autre ex- 
pédition de Darius contre l'île de Naxos écfaoua 
com|détement. Artapheme, satrape de Sardes , 
craignant le ressentiment du roi pour le mau- 
vais succès de cette expédition , se ligua avec 
plusieurs autres grands , leva l'élendard de la 
révolte , et raidit la liberté à toutes les villes de 
rionie. 

11 sollicita vainement rallianoè de Qéomène, 
roi de Lacédémone, qui ne voulait pas exposer la 
Giîèoe à la haine et à la vengeance des Perses. Les 
Athéniens, plus passionnés et moins prudens, en- 
voyèrent trente ^mille honunes au secours de la li- 
gue ionienne. Comme Artapheme avait quitté son 
parti pour se raccommoder avec le roi, les Athé- 
niens marchèrent contre la ville de Sardes, la pri- 
rent et la brûlèrent. Les Perses accoururent en 
grand nmnbre, battirent les Grecs et les forcèrent 
à se rembarquer. Darius éprouva un si vif ressen- 
timent de k ruine de Sardes, qu'U ordonna à Fun 
de ses officiers de lui rappeler chaque jour cette 
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injure des Athémens, et son serment d'en tirer une,- 
éclatante vengeance. Le femeux tettçle de Cy- 
bèle^ à Sardes^ avait été réduit en cendre^. Ce fut 
ce qui porta les Perses à détruire tajit de temples 
lorsqu'ils envahirent la Grèce. La ligue ionienne 
ne s'était pas laissée décourager par la retraite 
des Athéniens. Ses troupes s'emparèrent de By- 
sauce^ de toutes les villes de la côte, et forcè- 
rent les Giriens et les .Cypriotes d'embrasser leur 
parti. 

Cependant Darius , ayant trouvé le moyen de 
semer la division entre les confédérés, remporta 
sur eux une victoire navale, soumit toute l'Ionicj 
et ripna une grande partie de ses villes, dont les 
familles les plus distinguées furent emmenées en 
esclavage. Telle fut au bout de six ans la fin d'une 
révolte excitée par l'ambition de quelques grands, 
et ^ fit naître entre les Grecs et les Perses cette 
haine implacable qi^ela conquête de l'Asie et la 
destruction de l'empire fondé par Cyyus purent 
seules éteindre. 

La guerre d'Ionie décida Darius à suivre .ses 
anofieils projets contre la Grèce; il y envoya une 
nombreuse armée : mais, m^Jgré les conseils de 
son frère, il confia imprudemment. le commande- 
ni^nt de ses troupes à un. jeune. Perse nommé 
Mairdonius, fils de Gobryas, époux d'une de ses 
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filles. Ce général avait beaucoup d'ardeur et de 
présomption , mais peu de talens et aucune expé- 
rience ; cependant la rapidité de sa marche et le 
nombre de ses soldats répandirent d'abord la ter- 
reur : il traversa la Thrace sans obstacle et soumit 
toute la Macédoine. Mais sa flotte , en doublant le 
mont Athos, perdit par une tempête trois cents 
vaisseaux et vingt mîUe hommes. 11 n'avait point 
eu la précaution de laisser derrière lui des fbrces 
suffisantes pour contenir les pays soumis ; les 
Thraces profitèrent de cette négligence > s'artnè- 
rent^ attaquèrent les Perses et en firent un grand 
carnage. ^ 

Mardonius, vaincu et blessé^ revint en Asie «ou- 
vert de honte. Le roi donna son commandement 
au Mède Datis et à Artapherne, fils du gouver- 
neur de Sardes. Athènes à cette époque veûak de 
reprendre sa liberté en secouant le joug de Pisis- 
trate. Hippias, fils de ce tyrati, trahit àa patrie et 
servit de guide aux ennemis qui venaient la déchi- 
rer. Plusieurs hommes, célèbres parleur coinrage, 
par leur éloquence et par leur amour pour la pa- 
trie, étaient l'ornement et la gloire de la repolir 
que d'Athènes. On y voyait principalement briller 
Miltiade, fils de Cimon, dont le firère avait été 
tyran de la Chersonèse , et deux illustres rivaux 
de gloire, Aristide et Thémistocle, souvent divî- 
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«es par l'ambidon y toujours réunis par l'amour dé 
la patrie. 

Darius «ivoya des hërauts dans la Grèce pour Mortd'u» 

• bérant. 

demander la terre et l eau : telle était la formule 
usitée pour exiger la soumission. Les habitans 
d'Egine reconnurent Fautorité du roi de Perse* 
Qëomène, roi de Sparte, les en punit et chassa 
son collègue Démarate qui embrassa le parti de 
Darius. Le héraut envoyé à Athènes fut jeté dans 
un puits pour y prendre à son gré , disait-on, Feau 
et la terre. Datis et Artapheme mirent à la voile 
avec une flotte de six cents vaisseaux. Leur armée, 
forte de six cent mille hommes, avait ordre de 
brûler Erétrie et Athènes. On s'était mimi dW 
grand nombre de chaînes destinées aux habitans 
de ces villes. Les chefs des Perses se rendirent 
maîtres des îles de la mer Egée, prirent par tra- 
hison, au bout de sept jours de siège, Érétrie, la 
brûlèrent et envoyèrent en Perse ses habitans. 
Darius les traita humainement et leur donna pour 
résidence , près de Suze , un canton oi^ Apollonius 
de Tyane trouva encoiip six cents ans après (juel* 
ques-uns de leurs descendans. 

Les généraux perses, guidés par le traître Hip- 
pias, entrèrent dans TAttique et arrivèrent à Mar 
rathon sur les bords de la mçr. De là ils écrivirent 
TOME i.\ a3 
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à Athènes et la m^iacèrent ^ en cas dé résistance 5 
du sort dTÉrétrie. 

Sparte avait promis de secoiuir les Athéniens ; 
mais nne ^perstitîon grecque, qui ne permettait 
aux Spartiates de se mettre en marche qu'après la 
pleine lune^ retarda l'arrivée de ce renfort. Platée 
seule envoya mille hoijunes. Les Athéniens furent 
obligés, contre leurs lois et leurs usages y de don- 
ner des armes aux esclaves. L'armée perse en At- 
tique, commandée parDatis, montait à cent mille 
fantassins et dix mille cavaUers. Les Athéniens ne 
leur opposaient que dix mille hommes, qui mar- 
chaient sous les ordres de dix généraux : Miltiade 
était le plus ancien. La plupart voalaieni se tenir 
sur la défensive; Miltiade dit qu il fallait effrayer 
l'ennemi en l'attaquant. Aristide appuya cette opi- 
nion; Polémarque, Callimaque s'y rangèrent, et 
la bataille fut résolue. 

Il avait été convenu que les dix chefs comman- 
deraient alternativement : le jour d'Aristide étant 
venu, il céda le commandement à Miltiade, comme 
au plus habile; tous jses collègues suivirent c« 
noble exemple. 
Défaite Lcs Athéuicns se précipitèrent sur leurs enne- 
mis : malgré leurs efforts Datis força leur centre 
à se replier; mais les ailes, s'étant avancées avec 
succès, prirent les Perses en flanc, les nûrent en 
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déroute, leur tuèrent six mille hommes ^ les pour- 
suivirent jusqu'à la mer, mirent le feu à la flotte , 
et s'emparèrent de plusieurs vaisseaux. Hippias , 
<jui avait amené les étrangers dans son pays avec 
l'espoir de recouvrer son autorité, fut puni de sa 
honteuse trahison, et reçut la mort dans le conxbat. 

Les Perses avaient apporté beaucoup de naarbre 
àMarathon pour y élever ua trophée. Phidias, par 
rordredesGr<BCS,s'en servit powr faire imestatue à 
Némésis. Les débris de la flotte persane doublèrent 
le, cap Sunium pour surprendre Athènes ; mais les 
Athéniens firent quinze heues en un jour, et arri- 
vèrent à teni^s pour ijiQttre la ville à l'abri de toute 
-attaque. J^es Lacédémoniens parcoumirent aussi 
.«n trois jours soixante-dix lieues ; mais, malgré 
cette diligence, ils n'arrivèrent àMarathon qu'après 
là bataille. *.' ^ ^" * . • t*\)<*i*^\ ' 

Darius, fiirieux de. la défaite, de ses troupes 
dans la Grèce, résolut de marcher en personne, 
, et donna ordre à tous ses sujets de s'armer; mais, 
. ayant appris dans le même temps que les Egyptiens 
s'étaient ré^^kés, il fut obligé de suspendre l'exé- 
cution, de ce grand projet. Diodore prétend que 
Darius alla en Egypte et la soumit; qu'il montra 
.beaucoup de respect pour le culte antique de ce 
pays, et. que les prêtres de Memphis, s'emparant 
de sa confiance ^ le déterminèrent à mieux gou- 
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vemer ses su jeu et à prisndre les mis d^£gypte 
pour modèles. 

Hérodote dit^ au ecvmraire , €pxt Darius envoja 
une partie de soia armée en Egypte^ et qa^û oontir 
nua en Asie à s'occuper des préparatifs de la guerre 
contre les Orecs« Un ancien usage des Perses 
voulait qu'en s'éioignant de ses Ëtau le roi dési- 
gnât son succe6sel^*. Darius ayant de monter sur 
le irâne avait eu trois fils de la fille de Gobryas ; 
depuis son couronnement , il en avait eu quatre 
auu>es de la fille de Cyrus. : ArtslMizane étcdt l'ainé 
des premiers^ et Xentés celui des seconds. Aru*^ 
basane invoquait le droit d'atness^^ et Xerxès le 
én»l ^SSL naissance. Le roi fugitif d^ Laçédé^ 
ivpiie> iPâuarate^ ^PP^P ^ droits de- Xerxès 
par l'e:|£mple des Lacedémoniens^ qui préféraient 
Mort en pareille circonstance les enfans nés depuis l'é- 

de DariiM. * ^ ^ * 

lévation. de leur père au trône. -Darius adopta cet 
avis y diemna le sceptre à Xerxès ^ et mourut peu de 
K»np9 après. U avait régne trenie^siK ans* Sa vie ^ 
mêlée de rerers ^t de succès > de viqes et de 
vertus^ ne fnA pas sans édat. Vaincu en Scytlûe et 
en GvèoCf il conquit les Inde$^ la Thraoe^ la 
M^C^édoine , et laissa en mourant l'empire de Cyrus 
aff^rm et agrandi. Son épitapbe prouve que les 
Perdes plaçaient étrangement leur amour*-propre , 
car on liaait sur k tombeau de Darius une inscrip- 
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iion daûs kqueile on te vâtitnit cfâvoir su boire 
beaucoup > et de bieu supporter le vin* On verra 
daûÀ la duite qne h jeune €yruâ s'ditribaak le 
même mérite pour plaire àUX Per«ed , et pour 
paraître à leur» yeut pkid digne du tr<^e que son 

frère aîné. 

JLEBXES* 

MAtxjRfela décision de Darius, Xemès et Atta- ^ s«n 

•▼Anemeat. 

bazane soumirent de nouveau leurs prétentions à 
^arbitrage d^Artabazè, leUr ondé : il prononça ett 
faveur de Xerxès , et son frère, résigné, lui posa 
lui-même la couronne sur là tête. 

le nouveau roi confirma les privilèges accordés 
aux Juifs par ses prédécesseurs; il marcha contre 
les Égyptiens, soumit les rebelles, éonfia le com^ 
mandement de TÉgypte à son frère Acbéménès, 
et revint à Su2e. Ce fut dans ce temps que naquît Naissance 
en Carie, dans la ville d'HalycarnaSàe, le ijélébre *"* ***** 
Hérodote. 

Xentès, héritant de la haine de son père contre projet 
les Athéniens , rassembla un grand conseil pour contre la 
délibérer sur le projet qu'il avait conçu de porter 
ses armes au sein de la Grèce, et de faire con- 
struire im pont sur le Bosphore, afin d*y faire passer 
l'immense armée qu^il voulait commander lui-même. 

Mardonius , dont les revers n'avaient point 
abattu l'orgueil, partagea l'opinion du roi, flatta 
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sa vanité , et encouragea ses espérances^ en disant 
que tous les Grecs réunis ne jpouvaient opposer 
de résistance à de telles forces, conunandées par 
un si grand monarque. 

Artab^ize^ onde de Xerxès, combattit cet avis 
de courtisan, ce Rappelez-vous, dit-il à son neveu, 
» les malheurs de la guerre de Scythie : je Favais 
» déconseillée ; Tévénement n'a que trop justifié 
» ma prévoyance. Vous formez tme entreprise 
» encore plus dangereuse ; vous attaquez des 
» peuples braves, instruits, disciplinés, forts par 
)) leur position, et plus redoutables encore par 
y> leur amour pour la liberté. Déjà les Athéniens 
» seuls ont défait .Farmée de Darius. Que ne 
» devez- vous pas craindre de tous les Grecs 
y) réunis ! Vous voulez construire un pont sur la 
» mer ; quelle témérité ! Si les orages renversent 
» ce pont, si les Grecs viennent le brûler tandis 
» que vous serez dans leur pays , toute votre 
» armée périra. Je pense que vous devez renoncer 
y) à cette guerre ; mais au moins , si vous persistez 
» à la faire , restez au miHeu de nous, et chargez 
» Mardonius seul de commander cette expédition 
» qui lui inspire tant de confiance. Je sois si per- 
y> suadé des malheurs qu'elle entraînera, que j'ose 
» vous faire une demande formelle : ordonnez 
» que Mardonius et moi nous laissions nos enfans 
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D ici ; qa on lue les miens si la guerre est heurieuse, 
)) et que les siens soient inunolés si elle est suivie 
» du funeste résultat que je prédis. ». 

Xerxès, irrité de cette opposition, dit à Arta- 
baze : a Si vous n étiez pas naon oncle, je vous 
» donnerais sur-le-champ la mort : mais vous 
» recevrez un autre châtiment; et, tandis que 
)) j'irai me couvrir de gloire dans la Grèce, je 
y> vous laisserai ici parmi les fenmies, à qui vous 
» ressemblez pjff votre lâcheté, » 

Le lendemain, honteux de son ençortement, 
Xerxès revit son oncle , et répara ses offenses par 
des excuses. Il rendit justice à la sagesse de ses 
conseils; mais il prétendit que son opiniâtreté 
pour la guerre venait de l'apparition d\in fantôme 
qu'il avait vu la nuit, et qiv lui conseillait de-per- 
sister- dans cette entreprise. Artabaze employa tous 
lesraisonnemens delà philosophiepour lui prouver 
qu'on ne devait ajouter aucune foi aux songes: 
mais le roi, convaincu de la vérité de sst vision, 
exigea de son oncle qu'il prît ses vêtemens royaux, 
et qu'il passât la nuit dans son palais, à sa place et 
dans son Et. Artabaze, dit Hérodotç,' ayant obéi 
au roi, vit le même fantôme qui lui reprocha de 
s'opposer à cette expédition. Il cessa- ses remon- 
trances, et la guerre fut décidée. ' ' . 

Cest ainsi que le père de l'histoire adoptait et 
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i^acoQtait des faUes accréditées che» les Grecs, et 

qv^ e^tretenaiait partout Terreur et la superstition. 

Xerxès fit alliance avec les Carthaginois : ils pro^ 

Réalisation nnrent .d'attaquer 5 avec leuurs alliés, les Grecs en 

de ce projet ri* «i t i* • • i • 

Sicile et en Italie ; jamais un peuple moins nom-^ 
breux pe fut exposé aux coup d'un plus terrible 
orage. Le roi de Perse , à la tête de toutes les na- 
tions de )'Oriem> et leà Carthaginois, suivis de 
celles de l'Occident, se précipitèrent à la fois swt 
la Grèce , et la menaçaiem d'une enrtière destruc** 
tion. La flotte de Darius avait péri en doublant le 
mont Athos. Le roi, voulant éviter un pareil dé- 
Extrara- *^^'^^ ordonna qu'on perçât cette montagne, et 
x"xL^' lui écrivit en même temps en cc»^ termes: k Su- 
yai perbe Athos, qai portes ta tête jusqu'au ciel, 
)> ne sois pas assez baf di pour opposer à mes tra-* 
> vailletirs desrochei^s qui résistent à leurs ëfic»'t& 
)> Si tur avais cette témérité je te couperais en en* 
^ tîer, et te précipiterais dans la mer. i> 

Tant d'orgueil et tant de fcJie ne pouvaient pre* 
sager que de honteux revers. 

Xerxès > arrivé en Phrygie, fut étcmné de la 
riciiess^ du pays : il en eut la preuve par la ma^ 
gnificence d'un Lydien nommé Pythius, que le 
commerce et les mines de ses domaines avaient 
rendu si opulent , qu'il lui offrit quarante-six mil*, 
lions pour défrayer scm armée. Le roi, né voulant. 
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pas se laisser surpasser en générosité ^ refusa ses 
dons^ et lut fit de riches prësens; maîs> par une 
in<[^onâéq[uei>ee qoion remar<{ue dans tous les ca-*- 
raetères des hommes de ces teni^s barhares , 
après avoir prouvé sa reconnaissance à Pytfaius^ 
il fit égorger son fils, parce qtie le malheureux 
père cherchait à l'exempter du service militaire. 

Lorsque l'armée fiit rassemblée le long de la 
cdte de l'HdUespont^ Xerxès fit placer son trône 
sur le haut d'une montagne pour jouir avec or- 
gueil du spectacle de ses vaisseaux qui couvraient 
la mer et de ses troupes mnûmbraUesdont la terre 
était surchargée. Puis tout à coup il versa un tor- 
rent de larmes en pensant que de tant de milliers 
d'hommes il n'en resterait pas un dans cent ans. 
Artabàze lui dit alors : a Puisque la vie deshom- 
y^ mes est si courte^ les rois devraient la rendre 
y> heureuse , au lieu del'abréger par tantde guerres 
)> injustes et inutiles. — Eh quoi ! répUqua 
» Xerxès en voyant tant dé forces ^ doutez-vous 
» encore du succès de cette entreprise? — Oui, 
» répondit Artabaze : deux craintes surtout m'oc-" 
)) cupent sans cesse ; l'une vient d^ ce nombre 
)) immense de soldats qu'aucun pays ne pourra 
D nourrir; l'autre est causée par cette quantité 
» innombrable de vaisseaux qui ne rencontreront 
^ nulle part de ports assez vastes pour les rece- 
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» voir et les abriter. )) 11 donna ensuite beaucoup 
de sages conseils au roi, entre autres celui de ne 
point employer les Ioniens dans cette guerre , 
parce que leur origine grecque devait inspirer une 
juste défiance. 

Xerxès ne suivit pas ses avis; mais il le combla 
de marques dlionneur, et lui laissa en parlant le 
gouvernement de Fempire. . 

On fit construire im pont de bateaux sur THel- 
lespont, qu'on nonune aussi le détroit de GalU- 
pcJii : ce pont avait un quart de lieue de long ; il 
fut brisé par une violente tempête, Xerxès fu- 
rieux commanda qu'on donnât trois cents coups 
de fouet à la mer et qu'on y jetât des chaînes de 
fer. n lui disait dans ses imprécations : ce Per- 
» fide élément , ton maître te punit pour l'avoir 
» outragé ; mais, malgré ta résistance , il saura 
)> bientôt traverser tes flots. » 

Après avoir fait couper la tête aux entrepreneurs 
dupont, il en fit construire deux autres , l'un 
pour l'armée, l'autre pour les bagages. Lorsqu'ils 
furent achevés , on les couvrit de fleurs et de 
branches de myrte. Xerxès, ayant fait des libations 
et des prières au soleil, jeta dans la mer un cime- 
terre , des vases et des coupés d'or. 11 traversa en- 
fin l'Hellespont, et son passage dura sept jours. 
Son armée pénétra dans la Thrace ; sa flotte Sui- 
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vait la côte. Arrivé près de Dorisque ^ à Fembou- 
chure de FHèbre, il fit la revue de ses troupes 
qui se montaient à dix-huit cent mille. hommes. . 

Les nations situées au-delà de FHellespont lui Forcer* 
donnèrent un renfort de trois cent mille soldats. 
Sa flotte se composait de douze cents vaisseaux, de 
combat ; chaque bâtiment portait deux cent trente 
hommes; ils étaient suivis de trois mille petits vais- 
seaux, montés chacun par quatre-vingts hom- 
mes. Ainsi, lorsque Xerxès arriva a,ux Thermo- 
pyles, ses troupes présentaient un nombre de 
deux milUons six cent quarante et unmUle six cent 
dix hommes, sans compter les esclaves, les eunu- 
ques, les vivandiers et les femmes ; de sorte que, 
suivant le calcul d'Hérodote, de Plutarque. et di- 
socra te, le nombre des personnes qui suivirent 
Xerxès était de cinq millioris deux cent quatre- 
vingt-trois miUe deux cent vingt. Diodore et PHne 
diminuent considérablement ce calcul. L'inscrip- 
tion placée , par Tordre des amphictyons, sm* le 
tombeau des Grecs tués aux Thermopyles, mar- 
que quils avaient combattu contre, trois millions 
d'hommes. 

Après avoir fait l'énumération de ces troupes , 
Justin remarque, avec raison, qu'il ne manquait 
rien à cette armée innombrable qu'un chef. 

Xerxès avait à sa suite Démarate, banni de 
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S^rte : il s'étonnait qu'on eût osé exiler un roi. 
a N'en sc^ez point sm^s, lui dit Dé&tkthte; à 
Spftite la loi ^8t plus forte que le {Mince, d Xerxès 
luidananda s'il croyait que la Grèce ^ étant pàuyre^ 
osât résister à un moxfarque aussi riche et aussi 
puissant que lui. ce La Grèce ^ répliqua le Laoédé^ 
monien^ est pauvre^ mais vertueuse; elle osera 
tout pour éviter la servitude. Quand les Sparmates 
seraient abandonnée de tous les Grecs ^ seuls ils 
viendraient vous combattire. La loi leur défend de 
fuir^ et ils redoutent plus la loi que vos sujets ne 
vous craignent» » 

Au bruit de la marche des Perses Laoédé- 
mone et Athènes demandèrent partout des secours. 
Tous les peuples de la Grèce en promirent; mais 
la jalousie du commandement refroidit les uns ; 
d'autres furent retardés par des oracles; plusieurs^ 
glacés de crainte > prirent le honteui parti de la 
soumission^ Les troupes de Hâtée ^ toujours braves 
et fidèles 9 Airent encore les seules qm arrivèi*ent. 
Les Athéniens rappelèrent les bannis, et entre 
autres Aristide. Ils prirent potw chef ThémistckJe; 
le Lacédémonien Eurybiade fut nommé généra- 
lissime. Il fallait disputer l'entrée de la Grèce ; la 
cfombat The^salie devait être la première attaquée. Un 
xuopyief." corps de troupes grecques occupa le défilé des 
Thermopyles^ passage étroit entre le mont Œta 
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et la Phockie; il nWait que yingt-çinq pkds de 
largeur. Le roi de Sparte Lëonidas commandait 
les Lacédjémoniens ; toutes les forces réunies de 
la Grèce ne s^^vaient pas^ dit Pausamas, à pluf 
de onze mille depx centsr hommes ^ dont quatre 
mille étaient placés aux Thermopyles. X^rxès, 
après avoir yainanent essayé de gagner Léonida9 
par des promesses et des présens ^ lui ordonna de 
lui livrer ses aimes. Le roi de Sparte répondit 
fièrement : ce Viens les prendre. » 

Les Mèdes attaquèrent les Çrècs , et furent 
battus. Les dix mille gardes du roi dej Perse ^ 
qu'on nommait les Immortels , tentèrent une 
nouvelle attaque qui n^eut pas plus de succè^. 
Malheureusement un perfide Thessalien indiqua 
aux Perses un sentier par lequel ils franchirent et 
tournèrent la montagiœ. Léonidas^ informé d^ 
ce mouvement^ renvoya les alliés^ et resta dans 
le défilé, avec trois cents Spartiates : il était décidé 
à mourir, parce quW oracle avait dit qu'il fallait^ • 
dans ceue guerre, que Lacédémone ou son roi 
périt. Après un long et sanglant combat, ils fUrent 
tous tués , excepté an seul qui se sauva a Sparte , 
où. ses concitoyens le traitèrent con^ne un lâche. 

Xerxès, pour forcer ce passage défendu par *i 
peu d'hommes, perdit vingt mille soldatô et deux 
de ses frères. 
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Les Grecs, peu de temps après, remportèrent 
. une victoire navale; mais, malgré cet avantage, 
leur armée de mer , qui devait défendre FAtti- 
què, se rerira à Salamine. Xerxès s'avança et 
ravagea toute la Phocide, Il apprit avec étonne- 
ment qu'au milieu des dangers et des malheurs 
qui accablaient toute cette contrée , les Grecs , plus 
occupés de la gloire que de la fortune , célébraient 
tranquillement leurs jeux à Olympie. 

D voulut piller le temple de Delphes ; un orage 
effrayant, qu'il prit pour une menace des dieux , 
le fit renoncer à ce dessein. Il marcha sur Athènes : 
les Athéniens, rassurés par un oracle de Delphes 
qui leur avait prédit qu'ils ne trouveraient leur 
salut que dans des murailles de bois, abandon- 
nèrent tous la ville en la laissant sous la sauve- 
garde de Minerve, et se retirèrent sur leurs 
vaisseaux. Xerxès entra ainsi sans obstacle dans 
Athènes: il brûla la citadelle, et envoya à Suze 
. une immense qûanrité de tableaux , de statues et 

Combat ^ * , , \ 

Salami^* d'cffcts précicux. Lcs Lacédémoniens , voulant 
éloigner les ennemis, proposaient d'envoyer leur 
flotte à C(MÎnthe; les Athéniens prétendaient que 
Salamine offrait une situation plus avantageuse 
pour le combat. On suivit leur avis, et on y resta. 
Xerxès vint bientôt les y attaquer, malgré les 
conseils de la reine Artémise, son alUée, qui 
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craignait Thabileté maritime des Grecs i et voulait 
qu'on ne les attaquât que sur la terre. Le roi de 
Perse vit la bataille du haut d'une montagne où 
on avait placé son trône. Thémistocle commandait 
la flotte grecque , composée de trois cent quatre- 
vingts bâtimens. Le vent était Contraire aux Perses, 
et l'espace trop étroit pour le grand nombre de 
leurs vaisseaux. Ce combat fut d'abord très-vif; 
mais Thémistocle s'étant approché des loniçns, et 
leur ayant rappelé leur origine grecque et l'amour 
qu'ils devaient à leur. ancienne patrie, ils aban- 
donnèrent l'armée de Xerxès et s'éloignèrent. 

Cette défection porta le désordre dans l'armée Défait» 
des Perses ; tous leurs vaisseaux prirent la fuite, perso. 
La reine Arténûse^ seule, se battit long-temps ; 
ce qui fit dire à Xerxès que, dans cette affaire, 
les hommes s'étaient conduits en femmes , et les 
femmes en hommes. 

Les, Athéniens irrités voidaient prendre le vais- 
seau d'Artémise; mais cette reine, se voyant 
poursuivie de trop près, arbora le pavillon grec, 
attaqua un vaisseau perse, et le coula à fond; 
les Grecs, la croyant alors de leur parti, lui 
laissèrent le champ libre pour sa retraite. On prit 
un grand nombre de vaisseaux perses , et plusieurs 
furent détruits. Les alliés du roi se retirèrent 
<îl^cim dans son pays. 
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de^xê«è5 Themisiode annonça adroîtement le projet do 

«ée«A";Frtir av€c la flotte grecque poar rompre le pom 

du Boi^ore. Xerxèa, trompé et alarmé par ce 

faux bruit, prit suMo-champ la résolution de 

retourner en Asie, en laissant trois cent mille 

Mardonins hommes à Mardoniûs, qu^il chargeait du soin de 

à U tête de 1 y-i ^ T i i 

3oo miu. soumettre la Grèce. La marche du roi dura oua^ 

Jioinmea. ^ 

rante-cinq jours; son armée, dépourvue de vivres, 
se nourrissait de racines sauvages et d'écoroes" 
dVbres. Ces mauvais alimens et la fatigue répan- 
dirent la peste dans les troupes, et en détruisirent 
la plus grande partie- 

Les débris de sa flotte étaient revenus à Cumes 
enEofie. Lorsqu'on arriva au Bosphore, on trouva 
le pont brisé par une tempête ; ce superbe Xerxès^ 
qui avait naguère étonné FAsie par sa magnifi-r- 
cence, enchaîné le Bosphore par ses vaisseaux, 
eflrayé TEurope par des millions de soldats, se vit 
obligé, à son retour, de traverse»: la mer seul, 
dans une petite barque de pécheiur. 

Mardonius, après son départ, prit ses quartiers 
dliiver en Thessalie. Le printemps suivant il 
entra en Béotie. Par 3e& ordres, Alexandre, roi 
de Macédoine, et plusieurs satrapes de Perse, se 
rendirent à Athènes pour offrir la paix à. cette 
république. Ils étaient chargés de lui présenter 
les plus grands avantages, si elle voulait se séparer 
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de la ligue des Grecs. Sparte , effirayée, envoya de 
json QOté des ambassadeurs aux Athéniens , pour 
lesen^ger à hé pas rompre leur alliance» Âristid^^ 
premier ârchcmteâeilairëpublique j représenta aui 
Lacédémoiiiens que Icfur défiance était Une ii^jure 
noù méritée; il repoussa avec indignation les 
oj&es de Mardonius>> lui dit que lès Adiénièns 
se^^nt e^n^nis. des Perses tant que le ^eil 
éclairerait la tei're^ et reprocha au roi:de Macë^ 
doine 4<3 se déshonoi:dr par de tels inessâ^es. Mar* 
dopius furieux eiitra en Attique avec trois cent 
mijle hommes. * . : i "? 

Lies Aiè^n^ens alnsindomiiêrent'encèrë une fois 
leur vflle. L'ardeur pour la guerre était si^ grande y 
que '■ le» femmes atkéhièijines lajiklèrént Lyddàs ^ 
qui osdit parler de paix. : • • ' î *' ^- 

MardoniùS entra dans AthèUès^, fet détârùi^ tout 
ce qui avait échappé aux flammés fïitniée préce-î- 
dente. Après cette expé(Utibn il se retira des mbnf- 
tagnes de FAtti^fe ,' cro^^ant que léâ plaiiiés dé là 
Béotie lui ofirirai;ent des chanips de bataillé plûls 
avantageux pour sa nombreuse cavàlérie.'il cam^ ' 
sur la rivière d'Asopé. * 

L'arfnée àes Grecs était composée dé sbitsdite- 

six mille 'honunes^ parmi lesquels on èoinptaît 

cinq milje Spartiates et huit mille Athéniens. Pau- 

sanias commandait les preixuers^ Aristide les se^ 

TOME I. a4 
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çpi)4ç^ l^» Qrm^ fej^pwtèrcfflt un firéniîçr ,avan-* 
^^ d^^ ^ fKA^lA <1^ Mîirakrie. Mftsysty w^ ^ 
jcfe*!^^ cdte dw Perse», yftit tqé« Le prin^ Ar- 
Wfea^, iW^r^ Wga et jwuâs œtote, vmiaU 
iW'çp ^ r^tklt jSOm k$ nmi-a dp Thi^Ms pour j 
IWPsembktr des vÎvpcs^ ^ pour laisser réfrœdir 
iWdèur deft trouipes quittaient vannes a«i secoâF& 
tjl^Atbémep^. Mârdomus^ trop apdient pour sm 
^ prttdtttit a^5 voulut quVm livrât èataâie le leh- 
dnaiaiB. |ie loi de Maoé^obie le trahît^ et latertit 
}{| RUti J6srGrecs:d^ ce projet. IlBdéeatnpérént ^ el 
marchèrent du côté de Platée. Mard^ttt, pirenant 
Çe.TOO«yeTO^.pftW; V»^ fw«.> k» pè«IK»iiEk^ et 
clwFg^ 1^ Jl^çéd^Qi^eiifiiL f^idl^ol 4u fin avÉïé 
pgfBf^ 4^ s^^^Sl^ £^^«^10^^ Jbi Athffiûew peut 
les empêcher de se joindrcià imv$ê aUîéii i^a bcdaïUfo 
s. mort. |5[ji^3«Bg)#p)|ç ^ l^î^tflftif^ diipi«#ti Hwà» Mar- 

©érection Aw^'3Ç«v<l^r**te<3^WM^^w«^m^ 

inV. conunandait Mardonius fiit t^om ^m^ k V.^SP^S^ 
«^^w.4'wli^ppw à| la» ft^:w^ 
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tfaàxietirèteàt Ictirs ^aîssèailoL Hurlâ iefre près dêiti 
ville de Mycale 5, m fes len^îroimë^eift de retrfeiBcliB- 
teete. Les Orée» débar^piéreiit 6Uir k côte : sieièa»* 
4ès par les ioniens, îk (weè^m les r^anob^fi- 
naeiiB ^t feryèrenu was fes Tiàssdaïuft; Dëoc^hiéei, 
-PoiÂe âpftrte^ «t Xàtin^pe FAtbëiûeti^ toiîiifiamF 
icbdenit ies G^eoé. Après teuf vicidtt^e, lèiii» tes 
^ês de flonîe isé rëi^téi*efïl ^<3éliire lel Pem»^ 
ftk ^ntstéwm ^A (^ii^<émi»M ^HKc 4â Grèce. 
Xentès 4tik à Sardes lors^ 'îl s/ppiit 4m éta% dé- 
faites : â b'^igM Jé Iftr câije^ n se i^cira à Sozé. 
Pèlidâtti s^n •séjour ten Lydie > ilavak conçu «ke 
{)àssk)BL tkdiebte pourra iëmèse de Maryste^ sok 
fi^èi^« N^ poîi^atii: i^în»*ek Verm de ceité ibnme 
f&t Ses plfîèf'^^ îl ymdiiit la gagiier par dies bien^ 
fiàxBi Elle à^h €^e &&e hottmiëe An^inke; â la 
liëiitià^n iâafk^ k sén âfe Dmftis. Mais FépiMse 
de Marystê , për^uiit dhtis tes reftlS ^ dëedu^agea 
9(â«i aittotir. li s'i^iâ&tiiittô tftors pOlar 9a tfo^i^lle 
iM^e-âlë ^lii Aè fàft pàsk ri^Wëusè ^Ué Sjttuèrë. 
Xéi*tès âfàiltrë^tmë ittà^iMqUé i*obié de là t*èiiife 
ÀëiëHrîS U feiônlë. At^inle Iti M d^màncîa. îi 
eut la IkiMèsèè de là M êëiike^i él èétte fenimë. 
Vaine iïutMli (JUé èbtfèm^éj là jK>rtà publique^ 
fhent. Améstris deVitil ftirtetisë : eBë résolut dé se Atrocité 

de U reina 

veiiger^ noû de h tXté éoli|)ablfei fiaiîs de la fnêre> Amettm. 
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qufellè regardait comme la première cau^ de totis 
,^ses chagrins. L'usage de la cour de Perse exigeait 
que, le jour de la naissance du roi, il accordât à 
sa femme tout ce qu'elle demandait. Ce jour étant 
arrivé, Amestris demanda que la femme de Ma- 
lyste lui fût livrée. Xerxès ré^sta quelque temps, 
•mais finit par céder. La barbare Amestris, maî- 
tresse- du sort de la priucesse, lui fit couper lés 
mamelles, la langue y lé nez> Iqs oreiDes, les lè- 
vres, les fit jeter aux chiens en sa présence, et la 
renjoyà ainsi mutilée dans la maison de ison mw^ 
Maryste, au désespcÂr, partit pour la Bajctriané, 
résolu dy lever une armée,.. et de venger soâ 
épouse.. Xerxès, informé de son départ, le. fit 
poiu*suivre par quelques cavajiers, qui le tuèrénf; 
avec ses enfans. Après la mort dé ce prince le r<^ 
doama le gouvernement de la Bactiiane à son «ér 
cond fils Hystaspe, dont-rélôignement ouvrit à 
son frère Ariaxerçe le chemin du trône* . ' 
Amestris, aussi superstitieuse que.crueUe,vQi:^ 
lajrit apaiser les dieux infernaux et s'attirer leur 
faveur i leur ofirit en sacrifice qu^torzç énfan^ 
des familles les plus distinguées de Perse, qu'elle 
fit immoler sur un buçhér. Les crimes de çente 
reî;ne, la faiblesse du roi, ses débauches^ ses hon- 
teuses défaites , l'innombrable quantité de victi-- 
mes sacrifiées. gn Çrècç à s<^ fpl orgueil, excir 
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tèrent la haine et le mépris de ses sujets. Un Hyr- Mort de 
canien nommé Artabane ^ capitaine des gardés , et 
favori du roi, avait reçu de lui l'ordre de tuer Da- 
rius, un de ses fils. Espérant que Xerxès révoque- 
rait cet ordre, il en suspendit l'exécution. Mais 
voyant que le roi se plaignait de n'avoir pas encore ► 
été obéi, et craignant son jressèntiment , il entra 
la nuit dan&son appartement avecMithridate, un 
de ses grands officiers, et le poignarda. ' 

Les deux meurtriers allèrent sur -le -champ 
trouver Artaxerce, troisième fils de Xerxès; ils 
lui dirent que Darius, son frère, venait d'assassi- 
ner le roi, et voulait aussi se défaire de lui. Le 
jeune Artaxerce, bouillant de colère, courut a 
l'appartemtent de son frère , et le tua. Le trône 
devait appartenir à Hystaspe, second fils du roi ; 
mais il était en Bactriane. Artabane, profitant de- 
son éloignement, donna, de concert avec ses amis ^ 
le sceptre à Artaxerce, espérant bien le renverser 
et lui succéder. 11 avait tm grand parti dans le 
royaume, et sept fils <&tingués par leur bravoure , 
qui possédaient les prennères dignités de l'empire. 
Tandis qu'il tramait cette dernière conspiration, 
Artaxerce découvrit tous ses crimes , le fit niou-^ 
rir, et s'afiermit sur le trône par cet acte de jus- 
tice et de vigueur. 
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Lça fi)$ ^Amimipy. à h tM» d'ua grand pa^ti ^ 
pncentlesaiweftrpoiU'yeDçer kuspète^et Irvre^ 
renl> bataîU{& à Ananeree ; oftsâs Usi fkFent vaîsactis 
ei eiveoyés. à la^ mov^ a^veo Ieuv& complices. DËihrarr 
date, cMBuque et gnoul officia ^ péritbpaEr le.sMp-r 
plice des auges*'. 

Artaxence maroha ensuite contra son feèrci Hy- 
daspe^ et^ apo^s un pœiBÎtfr çocnbadi îndëasar^ le 
défît entiareiiieiii^ et nuîna. spa paxto. l^aodîa que 
he, roWid'Ork^it épc^iyafi^ieutfeiiaoode pan tavilj 
d'acteft de cmAaMe^ lesauépubUques^lmdoiiiaieiït) 
conatanuaoent la pre»»vç de leui^ kignaûndev Tbér- 
n^&tOGle axait smim^AihèBtes : il. fut, baftnipar sa» 
cQmpaJtiioio^. te poi de P^rae? Mit s», tf te à pmijL 
et pnoimt deuK eeM mille éenaA^duîiqi^^l^ Ur 
vrerait. Ce grandi bomm^'^ r/sbu^é^ chez^ lin. ailû ^ 
sortie db sa retraîte^^se.fit oonduire.àSoaecbiQ^tuir 
deces^obaiiota cowrmts^œtiBésiantOideiit àrpar^tep* 
les femme% et^ sur lâsqueU Ja. jab^usiei haûoaale. âé^ 
fendaîl; de jet$p de^iregands^indiacveta. Ainrivédan^ 

* C'était une tqi^|[lf^l^iqr|ibl9^ le oc^idmnf^^ 
deux tropcs d*arbre creusés ; il n'en sortait que sa téte^ ses pieds 
et set mains qu on enduisgit de miel; ensuite on r-exposaita Tar- 
deur du soleil. Là, on le forçait à prendre d^li^ n^criturejet,, 
avant de mourir , il languissait plusieurs jours dans des tourmens 
afireux , dévoré par les vers et par les insectei. 
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htaapitâleéél'ittiipirei tt sé»r«i<©tîâtt (Jàfefe, /iâitëssi 
Mi capîtaiûa «fes gàfdfes, lui ^pfït ({tt^aî éteaîi ^c', 
et qu il voulait révéler au roi un secret importait. 
Admis à rauctience de ce monarque^ iïW dfet avec |^° ,*J^ 
fierté : ce Je suis ïliemlstocïe Î^Athénien : exile J^"" 
)) par mes compatriotes ^ je viens vous demandier 
» asile. J'ai fait souvent beaucoup de maî aux 
» ï^erses; quelquefois aussi je leur aï donné de 
y> salutaires conseils. Aujourd^ui j^ suis en état de 
» leur rendre de grands services. Mon sdrt est 
)> entre vos mains : vous pouvez signaler votre 
» clémence ou votre coïère. !Par Tune , vous sau- 
)> verez un guerrier suppliant ; par ï^utre , vous >fr 

» perdrez un l^otnme qui ek devenu le jjliis grancf r 

)) ennemi de la Grèce. » Le rôi ne lui fît aucune 
réponse; mstis, après lavoir congédie, il pria son 
dieu Arimane a inspirer toujours à ses ennemis 
Fidé'e funeste de se défaire ainsi dé leurs plus braves 
généraux ; et la nuit, (fims^lés transports dfe sa joie; 
if s'écria plusieurs fois : a Enfin, Je tiens en ma 
y> puissance TÉéinistocle f Atbénien t » 
♦ Cedui-ci était loin d'être tranquille sUr son sort : 
la garde l'avait insulté^ les cduttisans l^evita^nt, et 
le sombre sîlèilce du roi lui présag^t une triste 
destinée. Mais lé lendemain Artaxerce ïefit appe- 
ler , et, en présence de'tous les grands dé sa cour, 
lui dit : (( J'ai promis deux cent mitté écus à ce- 
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D lui qui VOUS livrerait à moi : vous les avez gar 
» gnés vous-même. Je voi^ les donne, et vous les 
» toucherez chaque année, p 

Thémistode, s'ëtant ainsi concilié les faveurs du 
roi, s'établit à Suze , s'y maria , et jouit long-temps 
d'un très^grand crédit. On l'entendit souvent s'é- 
crier, au milieu de sa nouvelle famille : (c O mes 
D enfans! sansnQtre infortune, combien nousau- 
» rions été malheureux ! » . 

Depuis l'exil de Thémistocle, Gmon avait été 
placé à la tête du gouvernement d'Athènes. Sous 
ses ordres les Athéniens poursuivirent le cours de 
leurs triomphes, et multiplièrent leurs succès. Ci- 
mon attaqua les Perses , et leur reprit toutes les fles 
dont ils s'étaient emparés. Il les chassa de toutes les 
côtes de la Grèce et de l'Asie, enleva plus de deux 
cents vaisseaux à Artaxerce, et détruisit toute sa 
flotte à l'embouchure du fleuve Eurymédon. lï 
prit dans le même temps quatre-vingts bâtimens 
phéniciens qui venaient au secours des Perses, et 
chassa les barbares de ^ Chersonèse de Thrace. 
Cependant, à son retour, on le mit en juge* 
ment pour avoir négligé de conquérir la Macédoine. 

Le roi de Perse, inquiet des progrès des Grecs , 
donna ordre à Thémistocle de marcher avec une 
armée contre Athènes. Ce grand homme, ne vou-* 
lant ni manquer de reconnaissance envers le roi 5 
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ni trahir sa patrie ^ fit un sacrifice solennel aux 
dieux^ embrassa safamille^sesamis^ets empoisonna. 

Sa mort augmenta sa gloire ; et Ariaxerce , ju- 
geant du courage de tous les Grecs par celui d'un 
seid homme ^ n'espéra plus triompher de tant s«f 
de vertu., et renonça à ses projets d'invasion., 

Quelquej temps après ïes Égyptiens secouèrent 
le joug des Perses , et prirent pour roi Inarus. Les 
Athéniens leur envoyèrent deux cents vaisseaux et 
des troupes qui battirent les Perses, et leur tuè- 
rent cinquante mille honmies. Artaxerce , Tannée 
suivante , fit marcher en. Egypte une armée de , 
trois cent mille hommes, sous le conunandei|iênt> 
de son frère Achéménide. Charitimes, général des 
Athéniens, avait remonté le Nil et s'était joint à 
Inarus. Us livrèrent bataille à Achéménide., qui* 
perdit la victoire et la vie. Cent mille Perses fu- 
rent pris ou tués. Les débris de l'armée sç retirèrent 
à Memphis, ojti ils soutinrent un siégé de trois ans. 

Artaxerce fit encore marcher une nouvelle 
armée contre les Egyptiens. ArtahaseetMégabyse, 
qui la conmiandaient, remportèrent une grande, 
victoire sur Inarus et sur les Athéniens. Inarus se 
réfugia dans Ryblos, où il fut pris après une 
longue défense. Toute l'Egypte se soumit : un 
prince nommé Amyrtée se maintint seul indé- 
pendant avec un faible parti dans une contrée 
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marécageuse ei inaecosâUe* La fl<itte de» Petses 
déiraîsît dans le Nil celle dta Athémeni. 

LoFsqne Mégabjse prk le vcÂ InaraS', il. Ibi 
promit la^ie; mrâ la r^sMoèpeAnMSlins^incinr- 
solable de la numt db aoit filt A^ahéinéBide^ ckigea 
d'Artaseroe qu^ hi livrât sôb. priflenniei:.. Le roi 
y'coiiseiititattiiDqnnsda dreit desigens eids'àes 
secmeDs;. La orudUe Amcstrisi fit ^pueifiee lBanis> 
et traïKbrar la tête anx autre»^ prâaoBiiîeiis» 

MégfiA^yse se crut ii»ml9r par \à vicAatkni d'uixe 
capitiiliartioa cpi^aTait signée. Il se retiura. dana soot 
g0iiv«meiiieiit de Sjm , y raasemUa dfe&tsMfpes^ 
ev marcha ooncre le roi ArtaxsDce^ doniriiafôût 
épousé b sefitin. Osim» cimmiaBdaît ka titic^>ei^ 
d^Artmerce : il' fut yamcu et pris par M^abys» , 
qullerrenvoya* géaéreammimt aaroi* lObe noturrile 
armée fttt encore battue. Aprvs' cette vicfêûiev 
Anïytis, sœar d'Artsmerce^ récoiu^a' le fqî avec 
smi mari Még^byse^ Depaià cefte réecmcilîaMioir 
Mëgabyse^ se nrowvam à la chasse^ vît uiv Uou 
poét à; dévorer hr coi ; Hr plongea aen jairdot dai» 
le coi^ de cet anînaed^ et le t«u ArtaMrâe> 
^«ourraiit cpifilt liiii arvaôt mmqué de te^ct em fe 
pnévenant^, et en firaj^paat avant M le lioa* qftfil 
edu^atcait^ oidomia qa^oa luii trancHât kitèce» 
Amestris^et Amy>ita obtim^ent^ avec heaneoi^ de 
peine, la révcFcatbn de cette seistêDce; H faterilé 
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pour Ift tictà GyElA^ 9ur fatmer Bougcrrruaâsasi huât 
d5aiiU[a«slti>mfepaqppel|t^ efki»imMiîl»&«eur. 

Le m ^ disposé cemme^ dcs^ prédéeesoeurs coi 
&?eiHr des Jkixfe;^ eav&yà Esdrais et NéhéniâcN à. 
JérasaleiBr peur y éoablkr les lowa et Id oilce du vfal 
'SÂ»^. Eadras retroiiMa les Kwes de Moïse^ et h^ 
Qttt eu ordira. TaoBidis ipifîjî eoooipftâait aitm ïïrn^ 
«oîre 3aeirée^ Hérodote comneûiaÙM àpidùfier e«^ 
Grèce^sûSD lâstonie profkoe. 

JLftinfiomtaiioe de9< Athenensi n'ëparj^mîli pas 
<ykBiaQ> : ma]|gfré ses. éduAvas^ setvîcaea^ 0: &.ts ifÊÊk* 
<pie tenofis, eaiilev Mam la dlvkacMoi de S^rte et 
d'Athènestle rendîib nfieessûret :i on;]»» rappela» B: 
réconcilia eesideiqctcépdhiiiiqiiss ;.et^poixrtléu»iEncr 
ses canGiîojpEtTm dai dësîi!' fonestei d'attaqueit leurs 
voîsîtos:^. il ^q*ige». leur ao^denr* contre^ Ymkdta 
eimem db I» G0èce> cnfoya eiiupiaiaiie vabiieasDCL 
k Amjvtoe ^ et se pcurtat luîirméliie sob lesiodies.de 
Ghypre^ oit il mn<B6Bdna> kj flgrttB des^> Bncsesy 
conmamiék par Airmltnfle* U b banât ^ kâ pitb 
eeul vaifiseâii%> e^ la p^urmii^t jas^ai^q^rèa^ de 
Tyr« Al son rotonr^ ilfituiM>desoentreA)CiliQi«ry 
d^fki JMi^d>yse > et luit toa^ 11» grand nonadbto 
dnbommos.; 

Ce^^ ^ctâîresK de Gmom;, et: ]|it mort de Thé^ 
imstode^ faisaient ei^aîovidre an mï de P^se db^ 
nouveUes. défaites, et de* ptn^Lgrmid»^ malhews'. 
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D'un autre côté la Grèce, ignorant k desunée^ 
de Thémistocle , croyait qu'il allait marcher contre 
elle à la tête dés Perses, et redoutait une nouvelle 
invasion. Cette terreur réciproque et la fatigué 
d'une si longue guerre disposèrent les esprits à la. 
' paix. On conclut un traite, par lequel on stipula 
que toutes les villes grecques d'Asie seraient libres^ 
qu'aucun vaisseau de guerre du roi ne naviguerait 
sur les mers qui sont entre le Pont-Euxin et la 
Pamphylie, et que les troupes persanes se tien- 
draient éloignées de troi« jours de marche de ses 
côtes. En revanche les Athéniens promirent de 
n'attaquer aucune possession du roi. Ainsi finit 
cette guerre, qui avait duré cinquante ans. 

Le traité n'était pas signé lorsque Cimon mou- 
rut; et comme il craignait que sa perte ne chan- 
geât les dispositions pacifiques du roi de Perse , 
il ordonna aux officiers de cacher sa mort, de 
continuer à donner les ordres en son nom , et dé 
ramener ainsi promptement la flotte à Athènes. 
l'Atti^ut"' ^^ feste désolait TAttique, et se répandait en 
Perse, où elle causa de grands ravages. Artaxerce 
voulut faire venir près de lui le célèbre Hippocrate. 
Ce grand homme refusa les présens et les dignités 
qa on lui offrait , pour consacrer exclusivement ses 
talens et ses services à son pays. Le roi, irrité de ce 
refus, menaça les habitans de Cos, patrie d'Hip-^ 
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pocrate , de détruire entièrement leur cilé, s'ils ne 
lui livraient leur compatriote. Ils répondirent qu'ils 
rn'étaient pas plus effrayés des menaces du roi 
qu'ils ne l'avaient été de celles de Darius et de 
Xerxès, et qu'en cas d'attaque ils comptaient sur 
la même protection des dieux. 

Bientôt la guerre du Péloponèse divisa Içs 
Grecs, et prépara leur ruine. Tout peuple désuni 
devient la proie de ses ennemis. 

Les Lacédémoriiens briguèrent Falliance du roi 
de Perse , et lui demandèrent des secours. Lé roi 
leur envoya un ambassadeur, qui fut pris et con- 
duit à Atliènes. Les Athéniens le traitèrent avec 
beaucoup d'yards , parce qu'ils désiraient aussi se 
concilier la bienveiQance du roi. Ds renvoyèrent 
même en Asie cet ambassadeur, accompagrié de 
quçlques-uns de leurs concitoyens , chargés de 
négocier avec la cour de Perse. Mais, en débar- ^,^JJ^^ 
quanta Ephèse, ils apprirent la mort (ïu roi, et 
retournèrent à Athènes. 

Artaxerce avait régné quarante-neuf ans : ses 
sujets vantaient sa bonté, sa généi^osité, parce 
qu'il s'était montré moins cruel et moins extrava- 
gant que Xerxès^ Le seul fils qu'il eût de la reine 
lui succéda. Il «^appelait Xerxès. Le roi hissait 
dix-sept autres çnfans de ses concubines, entre 
a^itres^ Segdien^ OcÉiufihet Amel 
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fi ègw de XÉïiité «I ^gîia <jû« ifiiàrkiitè^iinj ^btirs ^ ^^3 

d'un festin > Sôgdièft ^ntra dirais Soii aï)j)2tftèiiiefit 
avec 1 eunuque PhartïidAs, if^'aè^k^înM et s'femjlâ^ 

SOGBIEN. 

tjra^e. ^ wouvwu TOI fit «MMirir le plOi fidèle de* 
0uiitt^e6 d'Artaxerce^ le JQur tûêbm on îi ^yait 
conduit au toml>^au le corp de oe n9onar<|tte ^t oe^ 
luid^ Aa iennn^. SDgdi^u savidt qufil était hâï flar Icjs 
grande et par l'annac^ et croyait n^ ptmvoîr eour^ 
server 9on ^oitCHÎte quW ûosfârant laerainie* li(^ 
tout ce qui ef&aie u^mble^ d'est r«fiet k^é^table de 
la tyrannie. Leroi^ poursuivi par s0s resiords^lpar 
ses terreurs^ croyait voir partout defc coojiiimtiaiisv 
$Qn frère Ocjbus ne fut çâ» àrabH de ée^ éb^i^^çooi^ 
et, dans l'intention de s'en déùAr^ , il lui ordonna 
de venir à Suse. Mais celui-ci ^ pi^néiraat son des- 
sein , publia b^tttomwt ifa^'û v<6uJiiit venger la nsôrik 
de Xerxés* L^ plupart des grabds se déolàtéiheiti^ 
saiBortpar P^^ ^^9 ^^^^ i^ l'icmiée*^ Qt fheoL U tiare sur 
*" ^dr»"! Sa tâte «t on le prodianla roii Le lâcbe Sogdieii 
o^aît as^as^ner, niais md s^vaîv point f[H>u)biittrè. 
11 se rendit à son jQ^àr^ ^M^ h ât ftiourit pa^ la snp 
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^ijce^des^eiiârcs^feitxiskéalorsetiPerse. On rem- 
plîasatt et 45^»^ tme Wur jusqu'à mohîë île sa 
kaaieor ; 4a âoifintet d^ cette tour on préci{Ht«it 
le enminei y ^ ensoste avec tine roue on ôgitâît 
Autour delni ia^endre jâ$q[U^àcex}u'^e l'^ttHtBftt. 
JSogdîen li'avâk régué que sbt fiu>$s. Ochu^ , 
mattre de l'erarpâre , prk le nom d^ Dsirtus : fe 
pêu]^ y joignit eelui de Pïothuâ , tf'èst-S-dite bA^ 
tard. 

DARf US MOTrtOS. 

Le Toi ne foirit pas pais3>kment du trône, où ^}jf^*^ 
ht mort de Sogifien le faisait monter. Son frère 
Afsitiè se réVèha cointre hri, soutenu par les Sy- 
riens que commandait Artyphius, fils de Méga- 
bysië; Lift fortune, dans le commencement, ftit fa- 
vorable autiebellc. D remporta deftnt victoires sur 
V^amét PO]p^.; mms dans un troisième combat 
»eft iroiipes If abandonnèrent, prirent la fuite, et 
faissèiîent ArtypiWiÉs, leur général, dans les cba*- 
nés des Perses. Darius voulait le faire mourir : Pa- 
rjef^^ oœ«r ^ fonMi||^^du roi, lui conseilla de 
traiter 9on prisonnier avec clémence, JJour tromper 
Arsite par cette feiiTee douceur. En eflfet cet ih- 
Sxavmé prittce*, isilbirmè de la générosité du roi, 
capitula et se^pendît. Darras était porté à lui sau- 
vier ia vie : mai» la cruelle Paryaatis le détermina 
àlefiûre*périrtiàndles cendres, ainstqn'Artjrpbius. 
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Une autre révolte, eiuîitée en Lydie parle gou- 
verneur de cette province , fut prompteinent apai- 
sée. Darius était entouré par trois eunuques cpii.Ie 
gouvernaient. La plupart des princes sont lés es- 
claves des courtisans qui les emvironment : ils ne 
voient que par leurs yeux ; iJis punissent et réoom- 
pensent selon leurs caprices. Ces esclaves devien- 
nent les maîtres de leurs maitries, leur font perdre 
Testime et l'amour de leur peuple, et finissent 
souvent par conspirer contre eux. 

L'un de ces trois eunuques , nono^é Aitoxare, 
copçut le projet de t«er Darius et de monter sut- 
le trône : P^rysatis déçwvrit sa>tr£ane> etl'envojfa 
au supplice. ' * . . ;, 

Les Mèdes, croyant la circonstance farorablfe 
pour secouer le jpug des Perses i se ^révoltèrent.; 
mais il^ furent battus et plus ass^jettîis^i^e jamais .; 
car une rébellion 3ans succès aflfemiit le pouvoir 
qu'elle attaque^, et rend plus,. pfy9ajites^lé& diiaîms 
qu'on a voulu roraprq. . . a1 

Une révolte, plus dauMpjijSeréc^^ en Egypte. 
Aniyrtée sortit de ses marais^, se, fit déclarer ixn> 
et chassa les Pprses de ses États.^ ^ 

Le règne dp Darius, toujours troublé par des 
séditions, (m ensanglanté par les crimes de Parysa*- 
tis, dont les intrigues entretenaient dans la famille 
royale une funeste division. Ell^ £ivorisaii un dé 
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ses fils nommé Cyrus, et pbdiit pour lui le gou- 
vernement des frontières de la Grèce. 

Ce jeune prince, rempli d'orgueil et d'ambition, 
avait fait mourir deux de ses parens, parce qu'ils 
s'étaient présentés devant lui sans couvrir leurs 
mains avec les manches de leurs robes, comme 
l'étiquette l'exigeait. Cyrus , entouré de mécon- 
tens, cherchait à grossir ton parti, disposait les es- 
prits à la révolte , et aspirait ouvertement au trône. 
Parysatis appuyait ses prétentions ; mais Darius ^^^^^ 
soutint les droits d'Arsace son fils aîné , lui donna ^' 
le nom d'Artaxerce, le désigna pour son succès- / 
seur , le couronna et contraignit Cyrus à sortir de 
sa province et à revenir près de lui. 

Artaxerce avait épousé Statira, fille d'un sa- 
trape. Teriteuchème, troisième fils de Darius, 
était mari^ avec une fille de Parysatis appelée 
Amestris : mais , étant devenu amoureux de 
Boxane, sœur de Statira, il tua sa femme pour 
être libre et pour épouser Roxane. 

Le roi voulait punir ^e prince coupable : il se 
révolta, et fut assassine par vax de ses favoris. ^ 

Parysatis, dont rien n'apaisait la colère, fit scier 
en deux Roxane et massacrer toute sa famille, à 
Fexception de Statira. 

Darius termina sa vie au miUeu de toutes ces 

scènes tragiques qui souillaient son palais et , 
TOME I. a5 
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386 ARTAXERCE MNÉMON. 

flétrissaient son règne. U avait occapé le trône 
dix-neuf ans. 

ARTAXERCE MNÉMON. 

CAn du monde 36oo. — Avant Jésus-Christ 4^4 • ) 

Ce fat vers la fin de la guerre du Péloponèse 
qu'Arsace, sous le nom d'Artaxerce, succéda à 
son pète Darius. On donna au nouveau roi le 
surnom de Mnémon à cause de sa prodigieuse 
mémoire. Peu de jours après son avènement au 
trône, il se rendit dans la ville de Pasargades, 

Son sacre, jj^lie paj. \q grand Cyrus: il s^y fit sacrer par 
les mages, suivant la coutume des Perses. Cette 
cérémonie se faisait dans un temple consacré 
à la déesse de la guerre ; le roi cjûittait sa robe 
dans le temple, et se couvrait de cell#que Cynis 
avait portée avant de monter sur le trône. On lui 
donnait çn^ite à manger une figue sèche , des 
feuilles de térébinthe, et on lui présentait un 
^ breuvage composé de ^i^aigre et de lait, sans 

doute pour lui fappeler à la fois et Tancienne 
sobriété des Perses et le mélange de. biens et de 
maux qui compose la vie humaine. 
Révouo Le jeune Cyrus, toujours enflammé d'une am- 

c^»/'"* bition que son père avait en vain voulu réprimer^ 
conçut raffreux projet d'égorger son frère dans 
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le t^nple, au moment où il quitterait sa roke^ , 
pour ^e revêtir (k celle de leur aïeul Cyrus. U avait 
coniië son dessein à un mage qui le révéla an roi» 
Le prince fut arrêté et condamné à mort. Sa 
mèrç Farysatis accourut pour le sauver ^ le prit 
entre ses bras^ le lia avec les tresses de ses 
cheveux, unit étroitement son cou au sien, et 
répandit tant de larmes,^ qu'Artaxerce lui fit 
grâce, et le renvoya dans les provinces mari- 
times dont il était gouverneur. I-tà il se livra plus s 
que jamais au désir de s'emparer du trône et de 
se venger : quand les bien&its n'ei^citent pas la 
reconnaissance dans un cceur ambitieux, ils le , 
remplissent de haine et de fureur. Cyrus ne pou- 
vait supporter le poids de la grâce qu'il ayait reçue; 
il ne s'occupait nuit et jour qu'à cb^cher les Ses 

. . préparatifs 

moyens de se former un parti assez puissant pour ^ s^^r^, 
détrôner son frère : il gagnai le c^ur des peuples 
qu'il gouvernait, en se familiarisant avec eux. Ses 
talens étaient proportionnés à son ambition : il se 
mêlait avec les simples soldats sans compromettre 
sa dignité, assistait à leurs jeux, présidait à. leurs ^ 

exercices, et les dressait lui-même au métier de 
la. guerre. Sous difierens prétextes il leva des 
troupes grecques qui lui inspiraient plus de ^n-- 
fiance que les asiatiques. 

Cléarque, cajHtaine habile , banni de Lacédé-? 
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mcme^ se retira près de Cyrus, et le servit très- 
utilement. Plusieurs villes de Lydie , s'étant 
soustraites à l'obéissanoe qu'elles devaient à leur 
satrape Tissapheme , se donnèrent à Cyrus. Ce 
prince, sous prétexte de se défendre contre Tis- 
sapheme, porta des plaintes au roi contre ce gou- 
verneur, et rassembla ses troupes. Axtaxerce, 
trompe par ce stratagème, lui laissa le temps 
d'augmenter ses forces. Cyrus captivait peu à peu 
l'affection générale par son affabilité ; il punissait 
avec modération , et récompensait magnifique- 
ment ; l'obligeance de ses paroles relevait le prix 
de ses dons : il ne semblait heureux que lorsqu'il 
trouvait l'occasion de faire du bien. Ses émissaires 
répandus partout préparaient les esprits à la ré-- 
volution qu'il méditait : ils disaient que les cir- 
constances demandaient un roi tel que Cyrus, 
libwal , magnifique , juste appréciateur du mé- 
rite, et capable de rendre à l'ençire l'éclat qu'il 
avait perdu. 

Le jeune prince entrait alors dans sa vingt- 
troisi^e année y il marchait à l'exécution de ses 
desseins avec l'ardeur de son âge. Pendant la vie 
de Darius il avait rendu quelques services aux 
Lacédénokoniens, et contribué aux succès qui leur 
assurèrent l'empire de la Grèce ; comptant sur 
leur reconnaissance, il s'ouvrit à eux eûtièrement: 
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dans la lettre qu'il leur écrivît, il vantait or- 
gueilleusement sa supériorité sur son frère, pré- 
tendant qu'il avait le cœur plus grand, plus royal 
que lui ; qu'il était plus instruit dans la philoso- 
phie et plus versé dans la magie; enfin, selon 1^ 
mode des barbares , il se vantait d'être en état de 
boire beaucoup plus et de supporter le vip. mieux 
qu'Artaxerce. 

Les Spartiates, dans l'intention de semer des 
troubles en Asie , ordonnèrent à leur flotte de se 
joindre à celle du prince , et d'obéir en tout à Ta- 
mus, son amiral; mais ils ne firent aucune décla- 
ration contre Artaxerce, et gardèrent le silence 
sur l'entreprise qui le menaçait. . 

L'armée de Cyrus, lorsque .en fît la revue , se 
trouva composée de cent mille Asiatiques et de 
treize mille Grecs. Qéarque commandait les trou- 
pes du Péloponèse, Proxène les Béotiens, et Mé- 
non les Thessaliens. Aricé était à la tête des Perses. 
La flotte comptait trente-cinq vaisseaux de Lacé- 
démone sous les ordres de Pytagre, et vingt-cinq 
commandés par Tamus égyptien, qui dirigeait 
toute l'armée navale. Elle suivait l'armée de terre 
#L côtoyant les bords de la mer. 

Cyrus, craignant d'eflrayer les Grecs en leur 
apprenant qu'il les conduisait au centre de l'Asie, 
l>e confia qu'à Cléarque le vrai but d'une marche 
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«i longue et n téméraire; plus U s'avançait, plus 
il s'efforçait d'empccber les Grecs de se découra- 
ger, en leur fournissant avec abondance tout ce 
qui pouvafit leur être nécessaire. D pardt de Sar- 
des, et se dirigea vers les provinces de la baute 
Asie, Les troupes croyaient qu'il n'était question 
que de marcber contre les Psidiens, dont les 
courses infestaient la province; maisTissapbeme, 
jugeant tous ces préparatifs trop grands pour une 
si médiocre entreprise, partit en .poste de Wïïlet, 
et vint à Suze informer le roi de la marcbe et des 
projets de Cyrus. 

Cette nouvelle répandit un grand trouble dans 
la cour. Parysatis, mère d'Artaxèrce et de Cyrus, 
fut regardée généralement comme la principale 
cause àe cette guerre civile; toutes les personnes 
attachées à son service étaient soupçonnées d'en- 
tretenir des intelligences avec Cyrus. Statira ne 
cessait d'accabler sa belle-mère de reproches, et 
de pur en jour la baine qui existait entre ces deux 
reines devint plus violente. 

Cyrus s'avançait à grandes journées. Le pas de 
Cilicie l'inquiétait; c'était un défilé très-étr(# 
entre deux montagnes très-escai|)ées, qui ne lais- 
sait de passage qu'à un seul cbariot. Syennesis , 
prince du pays , se disposait à le défendre ; mais 
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Famiral Tamus menaçant la côte , Syennesis , pour 
le combattre, abandonna ce po3te important, où 
peu de soldats pouvaient arrêter la plus npm^ 
breuse armée. 

Lorsqu'on fiit arrivé à Tarse les Grecs refusè- 
rent d'aller plus avant , disant cju'iU voyaient bien 
qu'on les menait contre le roi , et qu'ils nç s'étaient 
point engagés pour une semblable guerre. Cléar^ 
que eut besoin de toute son habileté pour étouffer 
cette sédition dans sa naissance. Les nioyens d'au- 
torité ne lui ayant pas réussi, il parut entrer dans 
les vues de ses soldats , promit d'appuyer leurs ré- 
clamations , et déclara qu'il ne se séparerait point 
d'eux : il proposa d'envoyer une députation au 
prince pour s'informer de ses intentions, afin de le 
suivre volontairement si le parti leur plaisait. Ce 
moyen adroit calma les esprits : on le chargea lui- 
même , avec quelques officiers, de cette mission. 
Cyrus , qu'il avait averti secrètement , répondit que 
son dessein était d'aller combattre Abrocomas^ son 
ennemi personnel, campé à douze journées de 
l'Euphrate. Quoique cette réponse laissât deviner 
aux Grecs le but réel de l'entreprise^ ils résolurent 
^e marcher, et demandèrent seulement une aug- 
mentaûon de solde, qu'on leur accorda. 

Quelques jours après Cyrus déclara franche- Bat«iii« 
ment qu^il allait attaquer Artaxerce. Sa déclaration droxfrèrw. 
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exdta des murmures ; mais bientôt les mdgnifi-' 
(jues prcHuesses du prince changèrent la tristesse 
en joie, et le mécontentement en espérance. 

On approcha de Cunaxa. Gyrus, à la tête de 
cent treize mille hommes et de vingt chariots, 
marchait en désordre : trompé par de faux avis , 
O croyait que le roi, n'étant point prêt à combat-^ 
tre , attendait les levées qu'on faisait au fond de 
la Perse. Cette opinion paraissait d'autant plus 
probable , qu'on venait de passer sans obstacle 
tous les défilés des montagnes ; mais, au moment 
où l'on se reposait dans la plus profonde sécurité, 
un cavalier accourut, annonçant l'approche de 
l'ennemi , et bientôt après on vit l'horizon couvert 
de troupes ; c'était Artaxerce qui commandait lui- 
même son armée, composée de douze cent miUe 
honmies et de cent cinquante chariots. Cyrus eut 
à peine le temps de ranger ses troupes en bataiUe. 
Qéarque lui conseillait de ne point se compro- 
mettre dans la mêlée , et de se tenir derrière les 
bataiUons grecs, ce G>mment voulez-vdus , répon- 
» dit le prince , que dans le moment où je veux 
)) me faire roi je me montre indigne de l'être? >)^ 

Les Grecs, après avoir chanté l'hymne du com- 
bat, marchèrent lentement et en silence. Quand 
ils furent près de l'ennemi, ils jetèrent de grands 
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cris, et coururent de toute leur force contre les 
Perses, qu'ils mirent en fuite. 

Cyrus, voyant qu Artaxerce faisait un mouve- D*&ite 
ment pour le prendre en flanc, renversa tout ce ^^°*' 
qui s'opposait à son passage , se précipita vçrs lui 
et le joignit. Les deux frères se battirent avec 
fureur Fun contre l'autre : Cyrus tua d'abord le 
cheval de son frère et le renversa. Le roi, s'étant 
relevé, revint sur Cyrus qui le blessa. Artaxerce 
furieux le tua en le perçant de sa javeline. 
D'autres lui disputèrent ce funeste honneur : de 
toute part* onavait lancé des traits contre ce prince, 
et un jeune Perse > nommé Mithridate> se vantait 
de lui avoir donné le coup mortel. 

Tandis qu'Artaxerce remportait cette victoire, 
et met;tait en déroute l'aile droite de ses ennemis, 
les Grecs battaient celle qui leur était opposée', et 
dont le roi avait confié le commaiïdement àTissa- 
pherne. Ce général vainôu se rapprocha d'Ar- 
taxerçe, et les Grecs coururent à la défense de 
leur camp. Jusque là chacun, ignorant la mort 
de Cyrus, s'attribuait des deux côtés la victoire. 
LiPS Grecs croyaient' le prince engagé à la pour- 
suilb de l'ennemi; ils renouvelèrent le combat, 
et forcèrent à la retraite les Perses qui attaquaient 
leur camp. La nuit sépara les deux armées: le len- 
demain le roi envoya un héraut aux Grecs pour 
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les instruire du sort de Cyrus, et pour les sommer 
de rendre les armes. Us repondirent que, s'U le* 
voulait pour alliés, ils le serviraient fidèlement ; 
mais qu^ils perdraient jdutôt la vie ijue la liberté. 
Ariaxerce, admirant leur fier courage, négocia 
et conclut un traité qui garantissait la sûretié de 
leur retour dans leur patrie. Ds partirent sous la 
conduite de; Tissapherne qui devait leur fournir 
partout des vivres. Plusieurs indices prouvèrent à 
Qéarque que ce général méditait u|ie trahison > 
et sa méfiance ne fut que trop justifiée. 

Tissapherne invita les cheù de Farmée grecque 

à venir chez lui : ceux qui s'y rendbent furent 

massacrés. On conduisit Oéarque chez le rc» qui 

lui fit trancher la tête. 

Fanieuae Lcs Grecs fpà avaicut survécu à la bataille 

retraite des 

Grecs. étaient encore aii nombre ée dix raîllej ils élurent 
prompt^nent d'amres officiers; et, bravant tous 
les périls, ils commencèrent cette fameuse retraite 
dont Xénophon, lemr commandai^;, a écrit Uns- 
toire. Cet éloquent et habile général releva le 
courage de ses concitoywis en leur rappelant les 
journées de Salamine et de Platée. Leur conduite 
fut aussi savante que courageuse : ils marchsîfent 
sur deux colonnes, plaçant dans l'intervalle le peu 
de bagages qu'ils avaient conservés. Six cents 
hommes d'élite formaient leur arrière-garde, et 
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combattaient les troupes de Tîssapheme pendant 
qu'on passait les défilés. 

Atta({ués de tous côtés par des peuples perfides 
qui se trouvaient sur leur route, arrêtés par de 
larges riyières dont on avait coupé les ponts , 
n^nquànt souvent de vivres, obligés de marcher 
quelquefim danis des plaines couvertes de neige à 
la hauteur de cinq ou ^vtl pieds , leur constance 
surmonta tous les obstadies. Arrivés enfin sur les 
bords de TAraxe, ils trouvèrent plusieurs peuples 
armés qui gardaient les moûtagnes, ^t leur en 
disputaient le passage. 

Xénophon, par f habileté <ié ses manoeuvres, 
battit les barbares, les tourna , -et parvint à gagner 
la G)lchîde. Les Grecs arrivèrent ei£n à Trébi- 
sonde qui était une colonise de leùi* pays. 

Après avok* remtercié les dieulL qui les avaient 
sauvés^de tant de périls , ils côtoyèrent le Pont- 
Euxin, passèrent fe détroit vis-à-vis de Bysance, 
et se joignirent, près de Pergame , aux Lacédé- 
moniens qui marchaient contre les Perses. Cette 
célèbre retraite avait duré quatre-vingt-treize 
jours. 

- Parysatis, désespérée de la moît de son fils et al- ,y*y/"^*' 
térée de vengeance, eut assez d'ascendant sur Ar- •^'* '***• 
taxerce pour l'obliger à lui livrer Mithridate qm 
s'était vanté de l'avoir tué. Elle le fit périr par le 
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supplice des auges. Quelles mœurs que celles de 
ce siècle ! Parysatis jouait aux des avec le roi; un 
eunuque devait être le prix de la partie: la reine 
la gagna, et demanda qu'on remît entre ses mains 
le malheureux Mézahare qui avait coupé la tête 
et les mains de Cyrus. Cet eunuque subit la mort. 
Artàxerce pleurait son favori; Parysatis lui dit : 
» Vous vous fâchez comme un enfant de la fterte 
» d'un eunuque, tandis que moi j'ai. perdu mille 
)) dariques sans me plaindre. » Pour compléter sa 
vengeance elle feignit de se réconcilier avec la 
reine Statira, sa befle-fiUe. L'ayant invitée à un 
festin, elle prit sur la table un oisesoi fort rare , le 
partagea par le milieu, en donna la moitié à Sta- 
tira, et mangea l'autre. L'instant d'après Statira 
sentit de vives douleurs, et mourut dans. des con- 
vulsions affreuses en accusant Parysatis. Le roi 
fit mettre à la question tous les esclaves de la reine- 
mère. Gigis, une de ses femmes, avoua tout : elle 
déclara avoir frotté de poison un des cotés du cou- 
teau dont s'était servie Parysatis. On la condamna 
au supplice des empoisonneurs , qui consistait à 
leur écraser la tête entre deux pierres. * , 

Son exil. Parysatis fut exilée à Babylone , et le roi dé- 
clara qu'il n'entrerait jamais dans cette ville tant 
que sa mère y serait. 
D'après le commandement du roi, ïissapherne 



Digitized 



byGoogk 



ARTAXERCE MI^ÉMON. 697 

envoya au roi de Sparte, Agësilas, l'ordre de 
faire sortir ses troupes dé l'Asie. Le Lacédëmonien 
répondit à cette insolence en marchant contre les 
Perses ; il les batdt et les mit en déroute près de 
Sardes. Cette défaite fit croire à Artaxerce que 
Tissapherne le trahissait : il ordonna à Arrié, 
gouverneur de Làrisse, de l'inviter à une confé- 
rence ;, dans laquelle on lui coupa la tête qui fut 
envoyée en Perse. AgésUas, après sa vîcioire, se 
trouvait maître des côtes d'Asie ; mais les émis-" 
saires et l'argent d' Artaxerce excitèrent des trou- 
bles en Grèce, et déterminèrent les éphores à 
rappeler leurs troupes. AgésUas dit à ce sujet, 
en faisant allusion à une monnaie de Perse nom-* 
mée archer, que trente nulle archers du roi le 
forçaient de revenir à Sparte. Dans le même Nonrciic* 

• * «ntrepnses 

temps, Artaxerce donna le commandement de *'^'**"'®* 
sa flotte à l'athénien Conon, qui gagna une ba- 
taille contre les Lacédémoniens , et leur prit 
cinquante galères. Depuis ce moment le pouvoir 
de Lacédémone déclina en Asie. Conon revint 
à Athènes, et rétabUtles murailles de cette ville, 
détruites précédemment par les Lacédémoniens. 
Les Grecs réunis avaient triomphé des Perses ; 
dès qu'ils se divisèrent , ils perdirent l'Asie. 

Par le traité glorieux, résultat des victoire de 
Cimon , Artaxerce Longue-Main s'était vu force 
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à rendre la liberté aux villes (flonie, et, sous 
Artaxerce Mnémon, le Spartiate Antalcide fiit 
oblige de signer une paix honteuse qui porta son 
nom 5 et par laquelle les Perses regagn^ent tout 
ce qu^ik avaient perdu, et redevinrent maîtres de 
toutes les villes grecques sur la côte d'Asie. 

Artaxerce, délivré de la crainte des Lacédé- 
moniens, conquit VÛe de Chypre, avec laquelle 
il était en guerre depuis six ans. Le grsoid roi 
porta ensuite ses armes contre les Cadusièns, 
peuple pauvre , qui habitait les montagnes entre 
le Pont-Euxin et la mer Caspieime. 11 y montra 
beaucoup de courage et de constance; mais la 
vaillance des babitans et les diiEcultés du pays 
lui firent perdre la plus grande partie de son 
armée. U fut trop heureux d'en pouvoir sauver 
les débris à la faveur d'un traité. U fit après de 
grands préparatifs pour soumettre FEgypie que 
gouvernait alors Achoris qui avait secouru Eva- 
gore, roi de Chypre. Ses préparatifs durèrent 
deux ans, pendant lesquels Achoris mourut. 
Pasméatis lui succéda : un an après il fiit Kcm** 
placé par Néphérit, et celui-ci quatre naois après 
par Nectanébus. ;Les Athéniens abandonnèrent 
l'Egypte et s'allièrent au roi de Perse. Son armée 
était de deux cent mille honmies commandés 
par Pharnabaze. Iphicrate lui avait amené vi&gt 
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Hulle Grecs, On commença par s'emparer rfun 
fort appelé aujourd'hui Rosette. Les Athéniens 
voulaient remonter le Nil et marcher sur Mem- 
phis; mais Pharnabaze différa ce mouvement^ 
parce qu'il attendait des renforts. Les Égyptiens 
se rassurèrent et s'armèrent : le NU se dé- 
borda^ et l'armée se vit obligée de retourner en 
Kiémcie. 

L'année suivante les Spartiates envoyèrent 
Agésilas au secours des Egypdens. Tachos, letu* 
nouveau roi, ne voulut pas suivre les conseils 
d' Agésilas , et fbt bientôt détrône par Nectané- 
bus IL Tachos , banni > vint se réfugier à la cour 
de Perse, et le roi lui donna le commc^dement 
des troupes qui devaiait attaquer l'Egypte. 

Artaxerce > dans sa vieillesse, s'abandonna aux Fin de 
voluptés : entouré d'eunuques, livré à la débauche, 
occupé des intrigues de son palais, il négligea telle- 
ment le gouvernement de l'empire, que les satra- 
pes , abusant de son nom, accablèrent les peuples 
d'impôts. Presque toutes les provinces se soule- 
vèrent j l'Ade-Mineure, la Syrie, la Phénicie pri- 
rent les armes, et se confédérèrent sous les ordres 
d'Oroate, gouverneur de Mysie. 

Le trône était en grand péril : mais la division 
se mit parmi les confédérés ; un de leurs chefe les 
trahit, les arrêta et les livra au pouvoir du roi» 



Digitized 



byGoogk 



4oo OCHUS. 

Pendant ce temps la conr se remplissait d mtii- 
gués et de cabales. Le roi avait cent cinquante fils de 
tixns cent soixante concubines^ et trois enÊms In- 
times delà reine Atossa ; Darius^ Ariaspe etOchus 
•eTs^^. Le roidëôgna Darius pour son successeur^ et 
lui donna le titre de roi. Ce jeune prince^ impar- 
tient de jouir de l'autorité ^ fit^ avec cinquante de 
ses frères , une conspiration pour abréger les jours 
de son père. Le roi > instruit de cette odieuse 
trame ^ les fit tous mourir. De nouvelles conjura- 
tions se formèrent en faveur d' Ariaspe , d'Ochus 
et d'Arsame. Ochus fit assassiner Arsame^ et ef- 
fraya tellement Ariaspe qu'il s'empoisonna. 
Mort Ces horribles événemens firent une si vive im- 

au roi. 

pression sur l'esprit afiàibli du vieux rcÂ , qu'il 
moiu*ut accablé de chagrina après un règne de 
quarante-trois ans. 

OCHUS. 

Son OcHUS ne devait le trône qu'à ses crimes et à 
la mort de ses frères : il succédait à un roi 
respecté, et craignait la haine du peuple; il ga- 
gna les eunuques, cacha le trépas d'Artaxerce, 
publia toujours ses décrets au nom de ce prince > 
en supposa un qui l'autorisait à porter le titre 
de roi, et au bout de -dix mois, se croyant 
affermi, déclara la mort de son père, et prit 
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ouvertement les réiieG de l'État. II se donna le nom 
d'Artaxerœ ; maïs l^nstoire ne lui a laissé que ce- 
lui d'Ochm. 

Le despotisme et l'inYisibUité des rois d'Orient 
peuvent seuls funs comprendre <|u'on puisse €a^ 
cher ainsi^ pendant dix mois ^ à tout un peuple^ 
k mort du mon^^cpie qui le gouverne. A quel 
danger k tyraniiie s'expose par les précautions 
qu'elle prsml pour son salut! et çpie ne dmt pas 
craindre un prince dont le palais est fermé à sa 
nation ! 

Ocbus signak le commenc^nent de s(m régne Sytpnorat^t 
par d^rrildes cruautés : TMkm empêcher que 
les pnovinoes ne portassent au trône quelques per^ 
somiesde sa&miiBe^ilei^rmadansunecôursoii 
onde y siV«c ccsQt de sei^ âls et de fieè petits-fils^ 
qui étaient fort populaines et fort aimés dans l'em-- 
pire; par son ordre cm les tuai tous à coups de 
flèc^. Sa prcçre soevu* Oeha , dont il avait 
épouse k tiUe , bU^ma ses foreurs ; on Tenterra 
toute vive. 

Les grands de f^^nfire , assez malheuréut pour 
attirer ses soupçons > subirent k mort. 

^sygs^nbis^ mère de Darius Codoman, était . 
soeur des |wiofces immolés : elle fut assez prudente 
ou assez heureuse pour sauver de ce massacre son 
fils, qui depuis monta sur le trône. La cruauté fait 
TOME I. 26 
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naître les orages qu'elle redoute. Artabaze; sa- 
trape d'une province frontière , se révolta, s'allia 
avecles Athéniens, et défitl'armée royale. Ochus, 
par ses plaintes et par ses menaces , décida les 
Athémens à rappeler leurs troupes et Gharès qui 
les commandait. Les Thébains les remplacèrent. 
Avec leurs secours Artabaze battit deux fois les 
troupes du roi : mais Ochus effraya encore ces 
nouveaux alliés ; et Artabaze , abandonné par eux^ 
succomba et se réfugia chez Philippe, roi de Ma- 
cédoine. 
^*S^e Ochus, délivré de cet adversaire, tourna ses 
armes contre Nectanébus, roi d'Egypte, qui ve- 
nait d'exciter les Phéniciens à se soulever. Les sa- 
trapes de Syrie et de Cilicie avaient été battus par 
eux. Les peuples de Chypre s'étaient aussi alliés 
avec l'Egypte. Le roi de Perse jMit lui-même le 
commandement de son armée; mais avant de 
partir il employa l'adresse , l'argent et les mena- 
ces pour pacifier la Grèce : il croyait l'amollir par 
le repos, tandis que ses prédécesseurs, pour leur 
sûreté , entretenaient avec soin la division dans ce 
pays. Ochus entra en Phénicie avec trob cent 
mille hommes. Mentor le Rhodien était à Sidon 
avec des troupes grecques : le roi le gagna secrè- 
tement et l'entraîna dans son parti. Tennez lui- 
même, roi de Sidon, trahit ses sujets, et Uvra la 
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VÙle à Ociius. Les Sidoniens avaient brûlé leurs 
Vaisseaux poiu- ôter aux lâches tout espoir de salut 
dans la fuite; quand ils se virent livres ils mirent 
le feu à leurs maisons^ et quarante mille persojnne» 
périrent dans Fincendici Le roiTennez, pour prix 
de sa trahison , reçut la tnbJPt par Tordre d'Ochu^. 
La Phénicie épouvantée se soiimit. La Judée ^ qui 
s'était jointe aux Phéniciens y éprouva d'affi*eux 
ravages. 

Oehus envoya une foule de Juifs captifs en 
Hyrcanie et en Egypte : ces rigueurs détermi*- 
nèrent les neuf rqis qui se partageaient alors Ffle 
de Chypre à se soumettre. Évagore redemanda en 
vain le royaume de Salamine ; on ne lui donna 
qu'un, gouvernement* Comme il persistait encore 
dans ses prétentions on le fit mourir» Les Grecs 
de Thèbes, d'Argos et d'Asie envoyèrent dix 
mille hommes au roi après la prise de Sidon; 
car de tout temps on s'est empressé à secourir 
le vainqueur. 

Ochus arriva en Egypte : il pai'tagea son armée 
en trois corps ; les principaux chefs étaient 
Nicostrate d'Argos> Mentor et Teiinuque Ba*- 
goas. Nicostrate remonta lé Nil avec cinquante 
vaisseaux > et débarqua ses troupes dans le centre 
de l'Egypte. Les Egyptiens naarchèrent contre 
Im et livrèrent bata^Ie : Clinias de Cos ^ leur 
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gétiéraly y perk avec omq nûfle tiommes; lé 
t^st/è prit ia f oitse. lH^ttMShm Mcaattit en <££- 
|<«mce pont àéteiÉàte Memplri». Sa retraite fivra 
PéloBt i^ toi <le I^srsè; les Gi^ecs, qci la dé* 
£mdak»t9€iiD«innem <ile reidur^r àm^ hfetr pa- 
trie. Ocbus^ ayant tdéolarê ^'îl traitiierâit avec 
douceiir eeox ipd trendi^èffA 4es aa^»^^ fiâôs 
fii^l extemikierait icntt «e qiâ se 'â^ndrait^ 
soumit par la terreur toute TEgypte. Nectceoébùs , 
sanseapoir^ te sauva avec ses trésors «e^ Ethiopie , 
•et ne repart |]Aiis. 

Mentor reçm, ^e gi^nâes r^ômpen$es pour 
•cette 'conqïféte^ ^ jeéi^jlkâUti wec ^ rei sera 
'frère Mémnonv^ et smi béau-ltèi^ AfiH^zie. 

O0I1Q89 maître ^de l'£gjpie, ti'^ma que la 
^ugUe 4è son caracstère ^ et crat qu^ 4éimii»ak à 
îamÂs dans (oette <^!mtrée %CMte senàiilitse 4^ ^ 
Wte s'il ^i diafilgeak la religion^ fes t^ ^ 4«t 
mœurs. H démantela fes^^îUes^ ^^Ba les n,enDpl^> 
miassacra les prêtres^ enleva les archives^ et Wà le 
dien-Apis^ qu^il fit ïna&ger à ses dfficiërs ^ns un 
festin. Chair^é des dépouiUes et de la butine de 
|*^«°^^^rjÉgjpte, il revint à Bad^îone. L^e<inuque>Bagôas^ 
S^„^;^"«ôh îforori et son générd , était égyptien ; îl n'waît 
tpu *Vdir sans horreur les «malheurs 'de 'sa pattie et 
l^outrïige feità sa religion : -il empoisonna le roi', 
^, par un raffinement de vengeance digne de ce$ 
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t;exnps barbares^ il fit eiiterrer un autre mort à \s{ 
placei d'Ochus, et coupa en morceaux le corps d^ 
s»n makre, qpi'il donoa \ manger aux clûei;^ e| 
aux cbat3 ; QnfiA> <}q 3e3 03 U fitfaice des manche^^ 
de couteau et d'épée^, pour raf^ler à la foi^ 
l'humeur 3anguinairc du tyran et «a punition. 

Après ce meurtre Bagoa5> profitant de son 
autorité absolue dan$ le p^Jais^^ massacra tou& les 
iils d« roi^ et mit sur le trqne Arsés^ le {dus 
jeune > -sous le nom duquel il espérait gouverner, 
mais comme il s'aperçut bientôt que ce prince 
voulait secouer son joug > il le prévint^ Fassassioai 
et détruisit avec lui le restte de sa famille. Arsès 
ne rég^a que deux ans. 

DARIUS CODOMAN. 

( An du monde 3668. — Ayant Jésiif -Christ 396. ) 

BaCtQàs donna le sceptre à Darius Codoman. ^ ^^^^ 
Ce prince, fils de Sisygambis, s'était dérobé, 
comme on l'a vu, au massacre de ses parens. 
.Cherchant son salut dans une sorte d'obscurité , 
il n avait eu pendant long-temps d'autre fonction 
dans l'état que celle de porter des dépêches aux 
gouverneurs de provinces; mai», dans la guerre 
des Perses contre les Cadusiens, il se distingua 
par une action d'éclat, qui le rendit dès*lors 



te B<->goai. 



Digitized 



byGoogk 



/ 



4o6 DARIUS codomàn; 

Fobjet de raflFection générale. Un Cadusien 
d'une stature giganies<jue défia les Perses de 
lui opposer un combattant digne de sa force et 
de son courage : personne n'osait se présenter j 
Codoraan s'avança et le tua. Sa récompense fiit le 
gouvernement d'Arménie. La douceur de son ad- 
ministration fit croire à Bagoas qu'il pourrait le 
gouverner; mais ce perfide ministre, ne le trou- 
vant pas aussi faible qu'il l'espérait, résolut de 
l'empoisonner. Le roi, prévenu de son dessein, 
dissimula son courroux, et le força de boire le 
poison qu'il lui avait présenté. 

Différent de tous ses prédécesseurs, Darius sut 
mériter à la fois le respect des grands et l'amour 
des peuples. Sisyganabis, sa mère, Statira, sa 
cœur et sa femme, firent régner dans sa courlea 
mœurs et la vertu ; et pendant quinze ans Darius, 
rendit la Perse beureuse. 
nègne On était loin de prévoir que cette époque for- 
Dariu*. tunée précéderait de si peu la destruction de 
l'empire; et cependant, depuis Ichig-temp^, les 
observateurs éclairés auraient pu prédire la cbute 
d'un colosse qui n'avait plus de base solide. La 
mollesse des Mèdes remplaçait l'austérité des 
mœurs des anciens Perses ; les lois et la discipline 
de Cyrus étaient oubliées. Les monarques invi-^ 
sibles, qui faisaient trembler leurs sujets, deve-. 
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nûent eiax-mémes esclaves^ et s6uvent Victimes 
des femtoes et des eunuques de leur palais : les 
satrapes, trop éloignes du centre de la monarchie, 
se croyaient presque independans. Les armées , 
éclatantes d'or et de pourpre, ne brillaient plus 
par le fer et par la force ; les voluptés avaient 
amolli les courages; les âmes étaient avilies par U 
tyrannie. Les provinces conquises, opprimées et 
mécontentes , grossissaient le trésor sans donner 
de forces réelles à l'État ; il n'existait ni amour de 
la patrie ni esprit public : tous les membre» de 
l'empire de Perse formaient un corps immense 
sans vigueur et sans union; et Darius, vaillant et 
généreux, n'avait pas assez de génie et de fermeté 
pour forcer les grands à imiter ses vertus, et pour 
régénérer une nation si corrompue. 

Dans ce moment, marqué par les destins pour ÉpoenetfA- 
la chute de ce vaste empire, un grand homme g"^*^*" 
parut dans le monde ; un héros monta sur le trône 
de Macédoine; Alexandre régna, et, après avoir 
soumis à son autorité les peuples grecs, affaiblis 
par leurs divisions, il conçut la grande idée de se. 
faire pardonner ses attaques contre la hberté de la 
Grèce en la couvrant de gloire et en la vengeant 
avec éclat des Perses, ses étemels ennemis. 

Ce grand homme, incapable de se laisser efitayer 
par les obstacles que présentait ime si audacieuse 
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entrepiîse^ était peut-être ëdairé par le succès des 
dix mille Qrecs qui^ br^i^aiU toutes les forces 
ifArtaxerce^ avaieiit traversé 5 ^ûs éti^ emames y 
son immense empire* Alexandre osa donc croire 
cette conquête possible5 et l'entreprit ; il débaa*<{ua 
en Asie avec trente miHe soldats et citiq mille 
cavaliers, 
stu en Darius, maître de FOriwt^ et qu'on afi^ekit 
le grand roi, le roi des rois, pouvait lui 0{^K>ser 
trois millions de guerriers; mais il npiéprisa les 
efforts d'un si faible adversaire; il crut que leà 
satrapes des frontières^ qui co^ifliandaient un 
corps de cent dix mille hommes^ suffiraient pcMir 
arrêter ce jeune téméraire sur le$ bords du Gta- 
i^que^ et pour punir sa foUe audace» Un opdr^ 
seul d'Ochus, lorsqu'il partit pour l'Egypte, àvâât 
«uffi pour désarmer toute la Grèce : comOKent 
son successeur aurait-il pu prévoir qu'un ^în^e de 
Màeédôine aUait braver, renverser sa pinteance> 
détruire Persépolis, régner à Suate, à Memfdlis^ à 
Tyr , et triompher dans Bal^ylone ? 

Alexandre , nomma généralissime par les Grecs, 
rassemUa une armée com^^osée des soldats les plus 
luraves, et dont les offici^s^ habiles et expérv^ 
mentes, ressemJbkient plus par leur âge et par 
leur gravité à un sénat qu'à une troupe de guer- 
riers, il passa le Sirymon, l'Ëhre, et arriva à Sestos 
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en vingt jours de marche. U ayidt ceiat 9obanie- 
sept galères et plusieurs vsôsseaux. Il duigea lui** 
méiue ses galères en traversant l'HeUe^fHimt^ et 
desceudyit le prexuièr de toij^ en Asie. Son tr^or 
ne contenait que soixante-dix tairas; son atrsaée 
ne portait de vivres que pow un moiiu En parlant 
de Macédoine il avait distribue à ses dBciers 
tout son patrûnoine;» ne gardant^ disait-*ii^ pour 
lui que l'espérance. 

Après avoir offert un sacrifice à Jupiter > à Mi*- 
nerve et à Hercule, il fit célébrer des jeux àBion 
sur le tombeau d'AcbiUe^ et arriva en Phryg^, 
sur les bords du Granique. Les satrapes Fatten- 
daient de Fautre coté de la rivière pour lui en 
disputer le passage. Memnon de Rhodes ;l qui 
commandait pour Darius sur toute la cote d' Asie, 
conseillait aux généraux perses de ne point risquer 
de combats^ de riûner le pays, de se retirer, et 
d affamer l'armée d'Alexandre , afin de le forcer à 
retourner sur ses pias. 

Ariste, satrape de Phrygie, déclara qu'il ne 
souffiirait pas la ruine de son gouvernement. Les 
Perses, méprisant le petit nombre des Macédo- 
niens, soupçonnèrent Memnon de voulpîr se ren- 
dre nécessaire en prolongeant la guerre. Ainsi on 
rejeta Pavis du plus habile des généraux de Da- 
rius , et la bataille fut décidée. 
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Du c6té des Macédoniens les qpinîoiis étaient 
aussi partagées : Parménion conseillait de laisser 
reposer les troupes ; Alexandre voulait frapper les 
esprits par la promptitude d'un premier succès : il 
trouvait honteux de s'arrêter devant un ruisseau 
après avoir passé l'Hellespont. 
g^€^du I^ roi ordonna de marcher. La cavalerie perse 
bordait le rivage ; derrière elle on voyait, sur la 
pente d'un coteau y une nombreuse infanterie y 
dont l'élite était composée de Grecs à la solde de 
Darius. Les premiers corps de Macédoniens qui 
entrèrent dans la rivière furent chargés par la ca- 
valerie perse, accablés de traits, et forcés de se 
replier. Alexandre les ramena lui-même à la charge, 
traversa le premier la rivière et renversa ce qnî 
s'opposait à son passage. Toute l'armée le suivit, 
passa le fleuve et attaqua l'ennemi sur tous les 
points. La mêlée devint générale et furieuse. Spi- 
throbate, satrape d'Ionie', gendre de Darius, ré- 
pandait partout l'épouvante. Alexandre se précipita 
sur lui : ils se blessèrent d'abord légèrement l'un 
et l'autre de leurs javelots; mais le roi termina le 
combat en perçant d'un coup de lance la tête du 
satrape. Rosacés son frère , impatient de venger sa 
mort , fendit d'un coup de hache le casque d'A- 
lexandre : il allait d'un second coup frapper sa tête 
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découverte^ lor8<{iie Qitus^ avec son sabre ^ lui 
coupa la maiB^ et^uva la vie à, son maître. 

Le danger du roi redoubla l'ardeur de ses trou- s« TictoiMj 
pes : elles enfoncèrent les ennemis et les mirent 
en déroute; tout prit la fuite > excepte l'infanterie 
grecque retirée sur une colline. Elle voulait capi- 
tuler : Alexandre^ n'écoutant que sa colère > la 
.chargea. Il eut un cheval tué sous lui ^ et perdit 
beaucoup de monde ^ mais il finit par tailler en 
pièces ces Grecs ^ dont deux mille seulement fu- 
rent épargnés. Arsite se tua de désespoir d'avoir 
été vaincu. Les Perses perdirent dans cette ba- 
taille vingt mille hommes d'infanterie et trois mille 
chevaux, 

Alexandre^ profitant rapidement de sa victoire, 
s'empara de Sardes et de toute l'Asie-Mineure. U 
ramena à Ephèse les citoyens qui en avaient été 
bannis , et y rétablit le gouvernement populaire. 
Milet lui résista. Menmon y commandait ; mais , 
après avoirsoutenu plusieurs assauts, les Perses ca- 
pitulèrent. Le roi, pour ôter à son armée tout dé- 
sir et tout espoir de retraite , brûla ses vaisseaux. 
n marcha ensuite en Carie, et assiégea Halycar- 
nasse, que Memnon n'abandonna qu'après une 
longue et vigoureuse défense. 

L'année suivante Alexandre traversa la Lycie, 
?t franchit un défilé qui se trouvait le long de la 
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mer^ entre cette provioce et la PampbyUe : ce 
fut là (px'û découTrit im complot tramé contre 
$e5 jours par l'ordre de Darius <]ui avait promis 
mille talens d'or et le royaume dç Maçédkoin^ à 
sou assassin. 
\ÎSîi Alexaaadre vint exi&a daus la caiwtale de Phry- 
g^e> jQommée GordiujDou Un oracle av^l déclaré 
que celui qui dénouerait le nœud attaché au timon 
d'un chariot consacré aux dîeux^ serait le vain* 
queur et le maître de l'Asie. Il fit d'abord des 
effiarts inutiles pour démêler ses tours et ses dé- 
tours nombreux et inextricables; mais ^ ny pou- 
vant parvemr ^ il coupa avec son épée ce nceud 
fameux^ quW appelait le nœud gordien^ et il 
éluda ou accomplit ainsi l'oracle* 

Memnon avait conseillé à Darius de porter )a 
gueire en Macédoine, Ce parti était sur : les 
Lacédémoniens ne s'étant point déclarés pour 
Alexandre se seraient alors alliés aux Perses^ 
ainsi que plusieurs peufdes de la Grèce mécontens 
de la domination des Macédoniens; Alexandre ^^ 
arrêté dans sa conquête, aurait été forcé d'aban- 
donner F Asie pour défendre ses propres États^ Da- 
rius voulut suivre ce conseil. Menmon commanda 
sa flotte et s'empara de Lesbos. Il se préparait 
à pas^r en Grèce; mais, obligé d'assiéger avant 
Mitylène, il mourut devant cette pbce. Sa pertç 
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emratna o^ie de fcanpîre de Berse ; la grande en- 
treprise i|u'il a^t cdfOGJm &% abainloiiDée. 

Danais^ coimaiasatiit l'incapacané de «es autres Darius a 
généraux , Toulïit ooiâHMiiMler 3es troupes |m- troupe*. 
même. lira^0fKd)lÀà Be^bne son &pmée qoîse 
trouva^ dit-on^ forte de six cent mîflie hottaisBes. 

iiexa«idpe aoumetltôit la Papidagonie et laCap- 
paâoœ , lorsqu'il apprk la «nort ée Memnon* Cette 
«otrvellfe le décida à mandber rapidement aatrœur 
de la haute Asie i il s'avança vers la (HBcie, i&t 
trouva un dëfilë fort ëtroil qu'il fanait «passer pour 
«river à Tarse, lies Pewes, qul^ardaîent ce pas- 
«age, prii^nt la foite; -et Alexandre, iqprres avoir 
"frandbi ^ce 'défile , <yà quatre hommes armés mar* 
i^teôent avec peine de 'front, rendît grâfce àla ibr- 
^tune qui «viwg^âit ses «nnemis au point de lui 
livrer un passage, t)u aon armée mnrah pu être 
détruite si facîlemeiït. 

ÏjC roi, s'^tant baimé à Tarse dans le Cvdnus , Alexandre 

. . , «•* malade. 

fut saisi d une fièvre violente j on crut qu'il afiak 
mourir. Xhi l'avertit que PfeiKppe , son médecin, 
gagné par Darius, voulait Fempoisonner. Le roi 
ne Mcrut point à xjettè calomnie ; il prit sans liésiter 
ie remède que lui présentait son médecin, et lui 
donna en même temps à lire ?a lettre qui l'avait 
dénoncé. Sa noble conffîance fut just^e par un« 
prompte guérison. 
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Cependant Darius > ^y&nt achevé ses f»^parà'« 
ti&^ marchait au-devant d'Alexandre à laiéte de 
sa nombreuse et brillante armée : il recevait par- 
tout les hommages des satrapes qui l^enivraient 
de flatteries^ et le féUcitaient d'avance sur un 
triomphe certain. 

Un Athénien seul^ Charidèmè^ dit au roi la 
vérité y et lui fit connaître la force réelle de cette 
phalange macédonienne^ toute hérissée d'armes^ 
que l'expérience et la discipline rendaient invinci- 
ble : elle devait^ disait-il^ tricHnpher.sans peine, 
d'une multitude de soldats indisciplinés ^ amollis 
par le luxe^ et surchargés du poids de l'or dont 
ils étaient couverts. H conseillait à Darius d'em- 
ployer ses trésors à payer de bonnes troupes grec^ 
^pl^s^ et à ne point hasarder sans elles une bataille 
contre les Macédoniens aguerris. Darius y irrité de 
sa franchise^ l'envoya au supplice. Charidème, 
avant de mourir, lui dit : ce Alexanidre me ven- 
gera , et vous serez' pour la postérité un exemple 
de l'aveuglement dont la fortune frappe les roôs 
qu'elle veut perdre. » 

Darius reconnut trop tard la sagesse des conseils 

de Çharidème; et la vérité de ses prédictions; ce^ 

pendant, rempli de confiance en ses forces, il coo- 

Marche de tinua Sa routc. L'ordre de son armée ressembla 

l'armée de ' 

Daritu. plutôt à la pompc d'une cérémonie qu'à une mar- 
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che de guerre : devant lui on portait des autels 
d'argetit sur lesquels on entretenait le feti sacré; 
les mages chantaient des hymnes autour de* ces 
autels. Ds étaient accompagnés de trois cent 
soixante-cinq jeimes garçons^ vêtus de rohes de 
pourpre^ qui précédaient un char consacré à Ju- 
piter. Ce char^ traîné par des chevaux blancs^ 
était suivi divai superbe coursier, qu'on appelait le 
cheval dû soleil ; il était conduit par des écuyers en 
robes blanches, et portant une baguette d'or à la 
main. Derrière eux on voyait dix chariots ornés 
de bas-reliefe dselés en or et en aident, et escor- 
tés par un corps de cavalerie tiré de douze nations 
différentes. La troupe d'élite des dix mille Immor- 
tels venait ensuite ; ils avegi^ttt des colliers d'pr , 
des habits de drap d'or frisé ^avec des casaques à 
manches ornées de pierreries. Quinze mille 
grands, qui portaient le titre de parens du roi, 
les suivaient et se faisaient plus remarquer par le 
luxe de leurs habits que par leurs armes. Les gar- 
des, nommés doryphores, portant des demi-pi- 
ques, précédaient le char du roi. Ce monarque y. 
paraissait assis sur im trône élevé : le char était 
enrichi de bas-reliefs d'or qui représentaient les 
dieux; et du milieu dti joug garni dé pierreries 
s'élevaient les deux statues de INinus et de Bélus. 
Le roi ; vêtu d'une casaque de pourpre , rayée 
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d'ar^^t 9 portait par-dessus une longuie rdbe 
d'une ricbe éinfie paraemée èe dimiaiis. U ayaît 
sur h poâtrbfte deux ëpemers brodés en or : à «^ 
oosture pendait ua cimeterre dont le fourr^u 
était iscmvert de pîerras prëcieoaes. (ki voyak sa 
tête oomrer^ d'ooe tiane ocmle dW bandes», de 
ccmlfiur bkue welée de Manc Deux cenu de ses 
plus proches parens ittarchaient à ses o&^és* U 
safwanoait suiin par dbt mille soldat^armés de pi«- 
<]aes d'ar^nt ^ d<»it les poiutiissi^tttiem d'or. Trente 
saille hommes choisis mardiciiem euscdte , et ptié* 
oodaâem <piaitiie ccjMscherauK de uuki des écuries 
du roL Derrière eux paraissait le char de Sisy^ 
gambis^ mère du roi^ et ùekÀ de Slatira ^ sa 
feïume. Toutes leu^ dermes les acocmipagneien^ 
ci^val. Les ^^ans du roi étaient placés sur <{cài!i2e 
grands chariots entourés d'ime fo^ d'emmques. 
On voyak €»ismte sur des ^ars «rois cent 
soixante concubines royales^ louites aussi ma^«- 
fiques que les reines ^ et suivies -de àx cents mulets 
et trois c^ts chameaux chargés de l'argent du 
roi. Une nond^reuse garde les escortait. Une im- 
Baense quantité de chariots portùent les femmes 
des grsfnds^ les esdaves et tous les bagages de la 
cour. La caralerie légère fermait la marche de ce 
cortège royal placé au centre d'une armée innom- 
brable qui marchait sans ordre et sans disc^Ëne. 
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Cette description suffit pour expliquer la facilité 
des succès d'Alexandre, et la rapidité dVne con- 
quête qui anéantit en si peu de temps Tantiquè et 
yaste empire des Perses. 

Après avoir passé le défilé de Cillcie , Alexandre 
en* franchit un autre pour entrer en Syrie, et vint 
à Anchyale, où il vit le tombeau de Sardanapale. 
IJ existait encore un défilé près du mont Gçmanus 
pour entrer en Assyrie ; Parménion s'en saisit et 
s'empara delà viUe d'Issus. Darius, qui aurait pu 
facilement arrêter son ennemi dans les trois dé- 
filés, avait perdu un temps précieux. Son armée 
était campée dans une plaine d'Assyrie. Les Grecs 
.qui le sferyaient . lui conseillaient de diviser ses 
forces, afin de ne pas les compromettre toutes 
dans une action, et de se ménager des réserves. 
L'ignorance des courtisans crul voir de la trahison 
dans ce conseil; ils proposèrent même .de faire 
massacrer tous ces Grecs. Le roi rejeta cette pro ^ 
position, sauva leurs jours ^ et ne suivit pas leurs 

avis; * ^ • i . . r 

H continua sa marche, et entra en Cilicie par 
les montagnes. Trompé par de faux rapports, il 
croyait que les Macédoniens le fuyaient, et ne se 
doutait pas qu'Alexandre, avançant rapidement, 
était déjà derrière lui. Dans cette erreur il s'ap- 
procha d'Issus, et s'engagea au milieu des gorges 
TOME r. ^7 
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^tt^teé dès huoi^glk^^ oà k IfiMf^Nflrè iMttbblait 

tt-èu^ intàfli^, et poWt lès ttyi^ À Alèttittll*è. 
dw"* Lorsque Darius appi4t ^è teè Mà«é«k)i]lë)tô ^ 
i^^a vftoydk isa ftiké, l^ii^ëttt toWrtWS él Aar- 
è%6iéht #iif }iii> i!:tM!è lïbWéflè le %f^>«ftlà «t f^Sà 
mtk gt^tte c6tï^teVliàfiî6n dànÀ è^ tfèti^ qm 
jwirêïit leà à^^lilè's éîi è^sôrère. La b^taflle * 
âoimà dàA& uiiè fyëdte phVnié, t(Mhèe ittta tèté 
|>àr Ûe% tûLéhXàpïés, é\ de l'âYi'fre p^t là tti^f. 
Aïexahàfè hai^Émguâ dés isôldâte, et fetdr dit 
quë^ si tés joùmeieè âk Maràthbli^ <d<ë ^âlâttàïïe 
et de ¥làteé avaient acquis aux Gfèès Uttô ^îte 
îïùmôrtëïte,toèàieùSè Victbifè aMt îe\lf àbrOx^ 
rèmpirè àë iQrient et toutes lès rîîche^^ dfe 
rÂsîe. 
DtfAûte L'action ^t rude^ et la résistance d|>ini^rè; 

et fuite de . ^ 4 \ S 

DyiM. on combattait partout dé |)rés et corps a càfps, 
La Vue de t)àrius sur son cba'r enftamfhàit Vâl*- 
deur d^Alexandire , qtu vdulaît le rèhtéfàër de 
sa main. La mêlée devint terrible autouf dû 
trône, Oxathrès frère de Ûàrîus , et tôlis îës grahds 
âe'Perste, détendaient leuf rôl avec kitrepiditè : 
mais enfin les cliievaux qui tràlbôLàiëfit le éb^ âè 
lDarius> ^tant percés de coups, se èàibrèVëûlt tt 
rompirent leurs traits. Le roi, crài^àjàt aèâ^ 
pris, sauta sur un auVi^ dbàr él ée fètitk. Alott» 
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toxkt ce qui i'aat^urak jeu le^ airmes et prU h fiûte# 
AJieïâttdre avait éié légèrement blessé xjaps ji^ 
mêlée. PemJaut <jiie aan aik ét^ yict^euse l? 
re^te de aoQ arméa ^prou^r^ plu$ 4« Terâiaiice 
de la part des Grecs cpû se ^ouvaiwt à I4 ^de 
<ie Daiiù^ i mai^ Je roi de IMtacédoioe^ ,r,^y;j90ij»H: 
awcse^ Aroiipe3 tiÂompbames^ Jles «çnf^ç^. I^^ 
^léfaUe 4e la e^aleiie pejr^w^- acbeva }la4!^0Uji^ 
lie l'arittée. JPanus^ ffuâ ^«tait wùxé le {«^ixii^r , 
«AOttla ^ ^hmsi, et ^qf^itta ^sionL ^m^oieaiji wy^ ^ 
iMw Jbeuçlîar^ T^ms h» biàri^v^ i^uwirQAt dl^^9Eeiieii# 
obensôns j^our regagoçr Jjeur (psgr^ ; . hjM anill^ 
Grecs ^ <fiau5^èf eoj; par Jes moat^nei» i^z;^^ Tripoli 
et Vie«âbarquère<tti uapelit^aQB4>Be4e Perfi^ re- 
^gM le <Q9t]»^ <oiL ^ire$MiQm .^^ao^ f4é,^î^ilse Sisy^ 
gmxikÀs^ Stmira e^ .law» «dionas^ «Aiec rdaux ffiU«^ 
H miSi» dn Ttoi, <qiii ,(cia^r«tfitftaa^ «danus Ja^ 

Alexandre^ las de poursuivre Ik^iiriias ^ims i'au^ 
AeîiidiHs ^ t^e^t dia cmi^ -de» JBei^s T^[fie pittaîent 
les A{aoâdo»ie«bB. 'he Vruit 4e k m^^rà^ Timi^^ 
s'y -^lat r4ps»^H.j cpast^r^ajt Jbs MÎn^s ^ ^s 
pdocçsses 4]ui jQrejftt 4^rabaj;ider ,au roi la^rmi^ 
fiion de rexidne les derniers l^oooeurs à Pajw$^ 
Alexandre leur envoya dire quon les avaûtrjooi^ 
pées^ ^e Danus vi^aû^ et jgae, jpour ce qui les 
comeiinait^ilies .assiurait qu'elles suaient trsàtéef 
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en reines, avec tous les égards et torts les respects 
dus à leurs malheurs, à leur rang et à-leurs vertus. 
D vint ensuite les visiter avec Ëphestion son favori. 
Epliestioti était {dus grand que lui : les princesses 
le prirent pour le roi, et lui présentèrent leurs 
hommages. Averties deleui- erreur, elles se jetèrent 
aux pieds du monarque .pour s'excuser de cette 
méprise. Le roi, les relevant > dit à Sisygambis : 
<c Ma mère, vous ne vous êtes pas trompée; c'est 
« un autre Alexandre. » Sisygambis, touchée de 
sa bonté et du nom de mère qu'il lui donnait, 
le remercia, et lui prédit qu'il devrait la plus 
grande partie de sa gloire a sa clémence. 

Statira était remarquable par ses charmes ; 
AJexaïïdre, craignant l'ardeur de ses passions, ne 
voulut plus paraître devant elle, et dit : a II faut 
» «que l'uhiyers sache que je, n'ai 'pas voulu revcrir 
)) la femme de Darius , ni soufiFiir qu'on me parMt 
» de sa beauté. » . > 

Pàrménion, rapide cojnlne la penêiée de sùti 
maître, ^''emparade Damas , ou te trouvaient lés 
trésors de Darius et toutes les &mmes des grands 
de la Perse. Le gouvei'neur de cette ville impor- 
tante trahit son roi, et fivra ses richesses à Par- . 
ménion. ! .; ^' 

Darius , qui peu de jours auparavant côîa^vrait la 
terre de ses armées, arriva seul et fugitif à'Sôque, 
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OÙ il ne put réunir que quatre mille hommes'; .de 
là il regagna promptemènt-Thapsaque pour mettre 
l'Euphratè enfre les Macédoniens et lui. Touteis les 
villes de Syrie se soumiréaot à Alexandre avec 
Tempressement qui suit les^grandes défaites. Lors- 
qu'il fut à Maratheil y reçut une kttre du roi de 
Perse. Darius avait perdu sa • puissaïK^e ; mais il 
conservait son orgueil : dans sa lettre • il prenait 
le titré de roi des rois ^ sans en donner > aucuU à 
Alexandre; il le sonmiait de recevoir une rançon 
pour sa famillei; lui proposait^ s'il voulait com- 
battre, de vider leurs différends dans une seconde 
bataiUe générale ; il lui conseillait en même temps 
de prendre un parti plus sage , de conclure la paix, 
et de se contenter de ses Ëtats> sans envahir ceux 
d'autrui^ 

Le roi de Macédoine répondit en ces termes : 
a Le roi Alexandre à Darius. Cet ancien Darius 
)) dont vous avez pris le nom ravagea autrefois 
» les cotes de l'Hellespont et de Flonie ; depuis il 
)) porta la guerre au fond de la Macédoine et de 
» la Grèce. Apres lui Xerxès fit une nouvelle 
y> invasion avec une nmkitude effi*oyable de bar- 
D bares : vainéu dans- un combat naval, il laissa 
)) Mardonius en Grèce pour saccager nos villes et 
)> désoler nos campagnes. Personne n'ignore que 
)) PhOîppe , mon père , est mort victime d'assassina 
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» subornëâ par vos agens; YonM-^méme^ à k 
)5 lét^ (ftitie i^toide anoée^ voms atez promis 
)]^ tiïiJte talefis» à celui ({oî me metait : je ne &i» 
yi ddne ^e me <Mf€rfldf6^ et je ne suis pos F£h 
KT gr^^settrrLecrâttuxinMÉmMisébîoflécedena 
)y eëtti$e;iiiei«nm9olitf»»qiiûsttti6gfa»ddpank( 
)> de fA^e ei fe tmis ai vaiixea en bs^mlle rangfée. 
)i^ y^k le ditnt de reftner tomes vos detnandes ^ 
» p*ree (fue vcm» ne na^a^t pas ùm une lofÀe 
yf guerre; eefpettdarHt^si vamyeneshmoicamam 
» sttppKsiii y je vous pr^nnet» 4^ tous rendm 
yt Sans rançKiâ votre fisnmie ^ votre ntère el vos 
)> esfâns ; je veist; toas mûforer ^ne p sm 
» ^^kxïieqt vaincre et ép«*gner les vediicns.. 
)) Qa'aaoïDie crwfttene votis arrête donc ; je voua 
» donne ma foi que vous pouvez venir en assa* 
yr Tance : ma» souvenez -^ vous à l avenir quand 
)> TOUS m'écnrez que vou» écrivez notirsenkittfflit 
)> à un roi^ mais à voire roi. » 

Alexandre ^ avant de poursuivre Durius, résolut 
d'enlever aux Perses la domination de la mer; il 
ne voulait pas laisser derrière lui d'alEés ou de 
tributaires assez pmssens pour les secourir avec 
fifoecès. Cette prëc&utîoa était d'autant {dus sage^. 
que déjà ^ dans la Grèce ^ les Ladédémoniens se dét- 
ehraîent contre lui; et U savait que les Athémcos. 
ne reslaîeiit soumis que par force à son autorités 
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l>epinft k desîtFiieJMa de Sodon par Qd[^u« on 
détesttaU left Perftçs d^m e@ ps^ ; aussi }e9 S^dor; 
imBS» malgré l^&eâbpta da Strav)n leur roi> s'mir. 
pressèrent de se mmoeàxr^ msi M^m^tmAsm^ 
Akiai^dre ^ i^^ès n^r ét4 1^ courwmi à Strut^a ^ 
¥(»^m rendre h» Sdiomens heiirem y ^omt po w 
les gouvéra«p un hwaiaer ^ime l^t^oicbe éloignée 
de la Êumfie r^àhr^ deni cm mâG^t les vertw» 
mak ffiii étah si paim« g cpi'il ne ^vait fue di% 
iraTaîI de aea iiiaîii& et des friûts d'un peut jardift 
<{a'il cuhivah. AMalfwijjroe pnstifia le cbok du 
rci^ et BO demanda aux dieux que de \m fi|ire aaur 
teinr U proiqpérlté oetnain» il avait sii^iponé le mal-r 
heur« liatn drêtre e^ivré de sa grakdeup pciuvelle > 
U rfigrettaii saisi vfkàcme obscuFlté, et ^s^it : 
« Rien se m'a imaspàt^nt que je n'ai rien pos-* 
1^ sédé. n 

Aleiaodre dltaît meiiire de h Syrie et de la Phé- gj j^ 
Bicie; Tyr seulq \m résistait. Cette cite superhe^ Tyîpâr a- 
F^rcye coittme le magasin de tous les peuples et 
le ceoHre de leur qcimmerce , refusait de reconnai? 
tr« FautorîtQ du conquérant de i'Aspe : il voulait y 
faire un ^acrigè^ h îforcule J «lai^ ôp lui interdit 
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rentrée de la ville. Pour se venger de ,cet affront 
il en forma le siège : jamais dans aucune de ses 
expéditions il ne montra plus de génie ^ plus de 
vaillance et plus d'opiniâtreté. Les.Tjriens, pro- 
tégés par leur, position insulaire^ se défendirent 
long-temps- et avec vigueur* Après de vains ef-- 
forts le roi envoya des hérauts pour négocier: 
les Tyriens les tuèrent. Alexandre , se servant des 
ruines de la vieille Tyr, entreprit de construire 
, une jetée pour joindre Ttle au continent. La mer, 
les vents et la valeur des assiégés opposaient des 
obstacles multipliés et presque insurmontables à 
Texécution de ce projet; les Tyriens détruisaient 
à chaque instant les travaux commencés, insul-. 
taient le roi, et lui demandaient ^'il prenait, ses 
soldats pour des bétes de sommé destinées à por- 
ter des fard^ux , et s'il se flattait de vaincre Nep- 
tune. La jetée, étant achevée,. fut renversée après 
un grand combat. Les infatigables Macédoniens 
construisirent ime autre digue ; mais ils man-» 
quaient de navires pour résister à ceux des assié-^ 
gés. La fortune, constante pour Alexandre, vint 
à son aide ; les rois de Chypre, les habitam de 
Rhodes et les Lyciens lui envoyèrent des vais- 
seaux : avec ces forces il triompha des flottes ty- 
riennes et s'îapprocha^des murs de la ville. Car- 
thage, attaquée par. lesS^acusains, ne put en- 
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voyer a. Tyr les secours qu'elle lui avait proînis. 
Après plusieurs . sanglan scpmbats le roi donna un 
assaut; général où Fon fit de part et d'autre des pro- 
diges de yaleur. Les remparts de Tyr furent forcés ; 
les vainqueurs entrèrent dansla viUe pêle-mêle 
avec les vaincus, et le roi ordonna de passer tous 
les habitans au fil de Fépée. LesSidoniens en sau- 
vèrent quinze mille ; trente mille furent vendus. 
Heu restait deux mille, armés qui se rendirent, 
Alexandre, furieux de la longue résistance qu'ils 
lui avaient opposée, et qui devait leur mériter 
son estime , les fit crucifier sur le rivage. 

Pendant que le siège de Tyr arrêtait Alexan- 
dre, Darius lui écrivit encore : il lui proposait 
miUe tâl^is pour la rançon de isia famille, lui 
offrait sa fille Stâtira en mariage , en lui don- 
nant pour dot tout le pays conquis par. les Macé- 
doniens . jusqu'à TEuphrate ; et , pour . l'engager à 
accepter ses offres , il présentait avec fierté le ta- 
bleau des forces immenses qui lui restaient. Ces 
fortes, disait-il, ne Jpermettaient aux Macédoniens 
aucun espoir de franchir l'Euphrate, le Tigre, 
l'Araxe et l'Hydaspe, qui défendaient l'entrée de 
la Perse et de la Médle. Parménion voulait qu'on 
acceptât ces propositions. (C Je le farais, dit-il, si 
)> j'étais Alexandre, v — • ce Et moianssi , répliqua le 
« roi , si j'étais Parménion. nx H répondit à Darius 
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ipjLTl n'avait pas besoin de sor ai^em; qpe te Voi 
de Perse ne pouvait plus donner ce €f3t% ay^it 
perdu; qu'une dantière bataiUe prouyepait hien- 
toA quel ëtait le \tak mattre de Fempire ; que eeliû 
qm avait fs^ ta^t de mer» ne craignait, pat lea 
fl^^ves; et que > dana quelque retnâte ^eDartus 
se <^cbâ(t> il aaurait bien 1 y atteindre. 
Son Après la desmictoon de Ty»*> Alexandre mar^ 

iMpectponr * ^ •' ^ 

jèrasakm. q]^ J| J^Tusaleni.^ àgBXt û vQiilait se venger^ parc^ 
que le$ Juifs lui avaitent refttaé dea troupes : miô»^ 
esk aniyaui prèa de cetle ville fl obangea de deat. 
sein ; au Ëm de renoontrcr de9 ennçrak^ il n» 
trouvai quQ de^ auppEans : il s'attendait à voir des 
remparts hérisaiés d'araies ; i) vit les chemins e\ les 
rues jonobÀ de ileurs« Le grand^prêtre Jaddua^ 
en habits sacerdotaux , entoure de prêtres et de M^ 
vites 9 wit à sa reneontre, La ma^até de cette 
pompe religieuse le frappa ; ion cœur parut tourr 
ché des bûïcunages de ce peuple protégé par le 
ôel, et qui n'adorait qu'un seul Dieu. Le roi de 
la terre sWfinn devant le maître de Funiv^rs : il 
accueillit les pontifes avec bienveillance , entra 
dans la viUe en ami, respect Iç temple , et ofifrit 
un sacrifice au dieii d'Israël* 

S'étant enqiarë de Gaaa qui voulut en vain 
résister, Alexandre tourna ses elGç»ts contre l'E-^ 
gypte^ et arriva en sept jours auprès de Péluse, Uçi 
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6f¥>c/ nommé Amjntas, déserteuor macédcnô^ , 
était entré au service de Darius. A la siûte de hk 
bauiUe d'Issus, où il commandait uu corps de 
uoupes de sa x&ati<ni.> il se sauva avec huit mille 
hommes à Tripoli» s'emhar<jua et arriva à Péluse^ 
qu'il surprit eu supposant une commission du roi 
4e Perse pour gouverner cette contrée. Une fois 
mailre de la place , il leva le masque , et prétendit 
ouvertement à 1^ couronne d'Egypte. Les Egyp- 
tiens , qui haïssaient les Perses, se déclarèrent 
pour lui : avec leurs secours il battît d'abord les 
troupes de Darius, et les poursuivit jusqu à Mem- 
phis; mais , ses soldats /étant dispersés pour piller, 
Mazée, général des Perses, le surprit, tailla ses 
troupes en pièces, et le tua. Alexandre, profitant 
de ces divisions et de la haine des Egyptiens 
pour leurs oppresseurs, pénétra sans obstacles 
dans lé centre du pays. Mazée lui-même, n'esjpé- 
rant plus de secours, se retira, Uvrant Mcmphis 
et les trésors de son maître au vainquetu*. Ainsi, 
Alexandre, sans tfvoir combattu , se vit maître de 
toute l'Egypte. 

Ce conquérant connsôssait la superstition de 
son siècle ; il voulut ajouter à sa puisi^ncç Mir 
la terre celle du cid, et dôtmèr plus d'éclat à 
sa gloire, et plus de fi>rce à son autorité, en 
^'attribuant une origine divine. 
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Diirmeae DaHS les déserts de TAfrique, à quatre-vingts? 

son année.. , .--. , . ^ • i' • • 

Srès de neues de Memphis, Jupiter Ammon avait un 
[emphis. * * 

temple fameux; le roi envoya des ëînissaires 
charges d'or pour séduire les prêtres. Quand il se' 
fiit assuré d'eux il alla lui-même les trouver, 
sans craindre de périr avec ses trotipes : il brava 
les dangers auxquels avait succombé l'armée de 
Cambyse, que le sable engloutit. Les tourbillons 
de ce sable brûlant, le vent impétueux. du midi, 
l'ardeur du soleil, et la privation absolue de vivres 
et d'eau réduisirent bientôt ses soldats aux der- 
nières extrémités. L'armée allait périr, lorsque, 
tout à coup, un orage, phénomène rare dans ces 
climaits^, couvrit le ciel de nuages, et répandit 
une pluie abondante cpii sauva les Macédoniens. 
Le roi, arrivé dans l'oasis d' Ammon, jouit du 
spectacle singulier qu'oflfrait aux yeux cette ile de 
verdure coupée de ruisseaux et couverte d'om- 
brages frais, au milieu d'uu désert immense et 
d'uia océan de sables. Il entra dans le temf^, 
offrit un sacrifice; et les prêtres, parlant au nom 
de leur dieu, déclarèrent qu'il devait sa naissance 
à Jupiter. Depuis ce temp il. prit toujours, d^ns 
ses ;acte$ et dans ses lettres, 1^ titre 'd'Ale3;an(ke , 
roi,, fils de Jupiter Ammon ,' malgré les i^priésen- 
tations de sa mère Oly^pias ,. qui le priait ironi- 
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qaement de i^ pas l'exposer au- courroux et à la 
jalousie de Junon. 
Avant de mettre à fin son entreprise . Alexandre , construc- 

^ ^ ^tion de ]« 

ayant descendu le Nil, dépasséGinope et côtoyé la Jj^^nari^*" 
mer, avait remarqué, vis-àr-vis de-l'île de Pharos, 
un lieu' convenable pour y bâtir une ville et: pour 
y construire un port. Il en dressa le plan, et 
chargea de l'exécution Farchitecte Dinocrate> <juî 
venait de rebâtir à Éphèse le temple de. Diane. 
Telle fut Torigine de la ville d'Alexandrie, Elle 
devint dans la suite la capitale de l'Egypte.et Je 
centre du commerce des trois anciennes parties 
du monde. 

Alexandre , après avoir rétabK l'ordre len Egjrpie, 
dont il assura la tranquillité par l'organisation d'un 
ferme et sage gouvernement, reprit le chemin de 
l'Asie, traversa la Palestine; et pour punir la 
ville de Samarie, qui s'était révoltée- contre. lui, 
il en chassa les habitans, et y plaça une colonie 
de Macédoniens. 

Arrivé à Tyr,* il y- trouva la famille de Darius 
en larmes ; la reine Statira venait dp mourir. Ului 
fit des funérailles magnifiques , et donna, aux 
jeunes princesse^ toutesles consolations qui é^ent 
en son pouvoiur. 

Darius , apprenant}, par un . eunuque échappé 
<fe Tyr, la mortvd^. ^ femme, l'attribua àJa 
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vîolesice du vaifiquenr^ et i^'écria <{u'îl re^ettai^ 
moins pour Statira la perte de sa vie <|u€^ cdUa 4e 
son boiiaem*« Maîsreu0tt<|uej ^e jetamà $es yieds, 
lui dit que «es aoupooiu Aisaient one égale injume^ 
à Statirt et au iKÂ de MacédwuQe; ^p'Aiexandre 
armit monlrG aatant de sagesse <(|ue de xnagaanî^ 
miné, et fft'il avait prouvé «a oontûiÊnae aux 
feuLines des Perses^ c&pxme sa bravpufe à leur^ 
éfKWié AJors Darius 9 inv^oquant ies diieux^ les 
oSKi)ura» s'ils ne lui p^BoeUaieuit pas de trans^ 
mettre sa i^iuromie k ses desoeudans, de Ae 
daatner «p'à Alexandre seul le troac de Cyrus. , 
Il rassembla jH*ès de Babylone une armée plu^ 
iMndsreuse'de BafiÂtie <^e celle ^ffak avait été hat-^ 
ttie à Issus; il la ooiMlutsîtdtt -cotiéde ]%mvc : ses 
m>M|ies <»un*aîent conêes les plaîiies de la Méso- 
fOtanûs* Mawe^ gauveméur de la pnmncej ait 
clnrgé^ «vec sis: fiiiUe«cheyaux,^ de di$p«ri(er le 
passage du Tigre a«x Maoédeniens^ ç<3ra»dssioa 
facile à remplir : ce fleuve , quW appelût Tigre 
(«icst-a-dirc ftodbe) à «cttose de tsa rapidité^ a'^ait 
giiétf>let[uW ^iid'feiidpoilS4 mi^JNfaaée^N^rcha 
tnsp Ifflitracieiii^* Alexandre par ta icéléfîfté previm 
r^^MM^iet^jiMf^réiadiffictdtédufi^^ 
la rivière, et ne perdit quWe pâme de boa iba-* 
gqge. Ainsi ies fauves dm Bersea, ^ aimàmt pu 
arrêter dtdétmiir^ fwtom nMcédcmieme sur ka 
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l)oi^ du 6i)aniqni3^ ifam les <iâS&l8dft CSfiâe tg% 
de Sfm et ëvr les rivvs'da Tîgne^ ooMnbiiêMm^ 
«litaÉ^t^]ite là fortune^ à la gloire d'AleKaadiie et à 
h obuiilt dé r««^|^i^ 

Leit)i de -Màc^ki&ne «ondwla ia «y^rche ^ ^ytAi 
Je Tigi*e<à«a ^k»4)î«e.> <et leS ovioafiftgki^ts Goixi(ÎQ&9e^ 
àîMi|[hHdie. fiapfN^hmièictQ^ les Pèraes^mit 
ièmic liettes de lui. Daditt^lisittfeifOYli Ax winces SonmiMion 

•^ ^ de Darioi 

éè sa femyiepoor le nemerbier detaoÎM^étépeiix ^/^^ 
qu'il avait rendus à la reine ; il lui demanobk én«>- 
CMHT la paîx> m lui cédait tocit k |niys4dé}àt30tiqùis. 
AJbxattdre répèrailt ^'iisK fdumt ondtre 4 sà 
^itoëiâièe^ ffiôv^'il ««vak ré tomma i i tdhat!gé éè 
ntmsmRA émi»siÊm de i'ttttsefmwr; Hppe^fl'jôlleixfs 
le ttOiMie ne poKmit mfeSgnr m dnlx sateils ^ 
d«nx HMitUGa; q;«te iDahlIiis.fVfif^ait^illm^ 
«e «endpe ^jbdnoiâMtr daœ k f^t* même ^ tcm de 
cionakatttfe le ien dci a fl w n . 

Lie m de P«i»se > n'ayaiÉ: ^It» d^iespoir de «é^ ^^^^^^ 
^gmer^ m prepatà auiomibtft. Il cmnq^ anviec tdvMe ^''^^"'*- 
5èâ afVttéè dans tiâe *^«««i ^{^ôtté^ près du taHsge 
d<» '€tàng«iiiielle«tdfe la-iii^ièredè Bmtiittlk , k «im 
eisèz ^i^i^e dmasÉœ et lu viftî d'Arbettsi. 
Alèxa»dt«e Tepeussii Ta^i^e émam. Palwnkm 
&è ^amà^Xiate h toàt,, -pcnÛÊBO.^ ^XaBBÔvA, «nfever 
tft ^Mdiérefeïll* la ^«kloiite. UteiWait cependant <^ 
^tt«r2Mfe-4MÉt «ftlle itmomes fmt i^aquer ot 
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cent mille soldats^ et xjuaraniè mille' cavaliers ; 
mais il c(nn|>tait les courages et non les homines* 
Darius envoya deux cents chariots ' armés de 
faux^ et quinze éléphans pour rompire la ligne "die 
Feimemi. Alexandb^e rendit les chariots inutiles 
en ordonnant df ouvrir des intervalles pour les lais- 
ser passer. Les Macédoniens^ jetant de grands cris^ 
frappant les boucliers de leurs piques, et lançant 
une grande quantité de traits, épouvantèrent les 



Ces animaux efirayés prirent la fiiite , et jetèrent 
le désordre dans les rai^s des* barbares. La cava- 
lerie de Darius voulut tourner l'armée d-Aléxan^ 
dre, et la^prejidre en ûanc ; maïs elle fut repous*^ 
sée. Tous les Perses s'ébranlèrent à la fois pour 
jftmdre sur les'Greos. Alexandre crut voir: que 
cette attaque générale répandait quelque hé^ta-- 
lion dans ses troupes; il appela à son secours la 
superstition pour raflfennir les esprits : par son 
«rdre . le derin Aristandre , ■ vêtu* d'une ^ robe 
blanche , et portant un laurier à la main, s'a:- 
vança /au mîËeu des rangs , et s'é<MÎa ^'il voyait 
planer.au jdus haut des airs, sur la tête du riâ, 
un aigle ^ pr^ge certain de la victoire. Les 
troupes, ranimées par ces p^^roles, retournèrent 
à la chaîne - avec confiance^ Aleïxandre , ayant en- 
foncé la gaudbe des ennenas,'?r^etodaba sur leur 
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«emre^ où se trouvait Darius, La présence dès 
deux rois inspira une nouvelle ardeur aux com- 
battans; la mêlée fat longue, opiniâtre et sanglante; 
enfin Alexandre perça d'un coup.de lance l'é- 
cuyer de Darius, qui était à côté de lui sur son 
char. Les Macédoniens et les Perses crurent que 
ce monarque avait été tué , et firent retentir les 
airs, les uns de leurs cris de joie, les autres de leurs 
gémissemens. , . 

Darius, s'apercevant, au milieu de cette confa- Dë&ite et 
sion, que ses gardes tenaient encore ferme , ne "lu. 
voulut pas d'abord les abandonner, et resta quel- 
que temps entouré d'eux, le cimeterre à la main; 
mais, voyant peu à peu les rangs s'éclaircir, et 
que ce n'était plus un combat, mais un carnage, 
il 'se laissa entraîner par la terreur commune et 
prit la faite. Pendant ce temps les Indiens et les 
Parthes enfoncèrent l'aile gauche des Grecs, que 
conunandait Parménion, et parvinrent jusqu'au 
camp des Macédoniens. Parménion envoya de- 
mander au roi ce qu'il devait faire. Alexandre lui 
fît dire : ce Restez sur le champ de bataille; ne 
)) vous occupez ni du camp ni du bagage. Si la 
)) victoire est à nous, elle nous dédommagera 
» amplement de ce qu'on nous aura pris. » 

Le roi poufsuivaif vivement Darius : il espérait 
terminer la guerre en le faisant prisonnier; mais , 
TOME I. a8 
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ayant appris que Pàrmenion était enveloppé , il 
revint à son secours. En chemin il [rencontra toute 
la cavalerie perse qui se retirait en bon ordre j il 
l'attaqua : le combat ftit encore rude. Les bar- 
bares, serrés en masse , opposaient une résistance 
opiniâtre ; on les tuait sans les rompre; Enfin la 
victoire se déclara complètement pour le roi; et , 
quoiqu'une partie de sa garde eût succombé, et 
qu'Ephestion , Cénus et Ménidas eussent été 
blessés, il détruisit toute cette troupe ennemie , 
dont un petit nombre se sauva en se .faisant 
jour à travers les escadrons macédoniens. 

Mazée, qui commandait les Parthes et les 
Indiens, apprenjant la défaite de cette cava- 
lerie , ralentit son attaque , et se disposa à la 
retraite. Parménion s'en aperçut ; il ranima ses 
troupes qui se jMrécipitèrent sur les ennemis, et 
les mirent en pleine déroute. Alexandre, voyant 
l'ordre rétabli, le camp déKvré , et les Perses tota- 
lement vaincus, courut jusqu'à Arbelles, où il es- 
pérait atteindre Darius ; mais U n'y trouva que sa 
caisse militaire, son arc et son bouclier. 

Cette femeuse bataille décida du sort de l'em- 
pire : les Perses y perdirent près de trois cent 
miUe hommes; la perte, du côté des Macé- 
doniens, ne monta pas à plus de douze cents. 
Darius se sauva en Médie, suivi des grands du 
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royaume, dW petit nombre de gardes ^< et de 
deux milk Grecs. 

Alexandre craignait d'être obligé de faire le Entrée 
siège de Babyloné : mais Mazee la lui rendit sans ted'Aiexan. 
combattre. Les mages vmrem lui pésenter len- ^y^^»** 
cens. B entra dans la ville en triomphe, au milieu 
de ses gardes , et s'établit dans le palais de Cyrus. 
Voulant pl^e aiix BabyIomca&> il fit rebâtir les 
temples démolis par Xerxès^ et emre autres celui 
de Békiâ». Il ténKHgna son estime aux Cfaaldeens , 
et envc^a en Grèce > au philosophe Aristote., 
S€XB institutem' , le recueU de leurs observations 
astrcHLOzmques y, cpû renfermait Te^ce de raille 
neuf cent troi» ans,^ et remontait jusqu'au temps 
de Nembrod. 

Le séjour d'Alexandre à Babylone amollit son 
caractère, affaiUit ses vertus, augpienta ses pas- 
sions , et détruisit la discipline de ses troupes : le 
vamqueâr du monde Ait lui-ménie vaincu par la 
double ivresse de l'orgueil et de la volupté. Cer 
peiïdant la eonqiftete de l'empire n'était pas 
achevée ; on apprit que Darius rassemblait une 
armée. Ces^ utouvelles forcèrent le roi à reprendre 
les armes^ et, ^^ sortant de Babylone> il retrouva 
sa force ,. son activité et son ardent amour pour 
la gloire. Après vingt jours de mardiie il arriva 
devant Suxe» qui: lui ouvrit ses portes : il y trouva 
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des richesses immenses, produit de Favarice des ■ 
rois, de Toppression des peuples et des dépouilles 
de la Grèce.' 

Il laissa la famille de Darius à Suze, commuant 
touJQiu's de combler dTionneurs Sisygamhis et 
ses enfans; il leur prodiguait les soins les plus gé- 
néreux : ayant reçu des étoffes qu'on lui envoyait 
de Macédoine, il proposa aux jeunes princesses 
de leur donner des maîtres pour leur apprendre à 
en faire de semblables. Alexandre croyait que , 
comme les femmes grecques, elles se plaisaient à 
coudre et à broder; mais il vit leurs yeux se rem- 
plir de larmes, et apprit, par leur douleur et par 
la honte qui se peignait sur leur visage, qu'en 
Perse le travail méprisé était le partage (les seuls 
esclaves. ' 

Alexandre, sorti de Suze, battit les Uxiens ; 
mais, s'étant engagé dans un défilé, il s'y vit en- 
veloppé de toutes parts, et faillit à y périr avec 
tout. ce qui l'accompagnait. Ne pouvant ni sere- 
tii'er ni avancer, il désespérait de son salut, lors- 
qu'un Grec vint lui découvrir un sentier inconnu , 
par lequel il gravit, traversa les montagnes, et 
Ffm'^oui ^^^^^ ^^ pièces les ennemis, surpris et tournés. Le 
■ roi se hâta d'arriver à Persépolis, parde qu'on 
l'avertit que les habitans de cette ville voulaient 
ler les trésors qui y étaient enfermés. Lorsqu'il 
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en approcha^ il vit venir au-devant de lui huit 
cents. Grecs y que les barbares avaient horri- 
blenâent mutiles. Ce spectacle affreux décida 
Alexandre à les venger : il dit à ses troupes 
qu'il n'existait pas de ville plus fatale. aux Grecs, 
que Persépôlis; que de cette source funeste 
étaient partis ces torreos d'armées qui avaient, 
inondé et ravagé la Grèce, et qu'il livraix à leur 
juste fureur cette, ancienne capitale des Perses. U 
abandonna ainsi Persépôlis au pillage ; mais il em- 
pêcha les massacres, et défendit qu'on attentat à 
la pudeur des femmes. Le trésor qu'Alexandre 
trouva dans celte ville surpassait les richesses de 
ses autres conquêtes. Pendant son séjourdansi incendîe 
cette cité , ayant bu avec excès, à l'issue d'un festin x°e?xèî!' 
la. cQurtisane Thaïs lui dit que, pour finir noble-> 
naent cette fête , il devait lui permettre de réduire 
en cendres le magnifique palais de cet orgueilleux 
Xerxès qui avait brûlé Athènes, afin qu'on sût 
p^r toute la terre que les maîtresses d'Alexandre 
vengeaient mieux la Grèce que ses guerriers. 
Tous les convives applaudirent à cette impu- 
dente saillie. Le roi se leva de table avec une 
couronné de fleurs, et, portant un flambeau à 
la main, il suivit Thaïs. Tous imitèrent cette 
bacchante en délire; la flamme se répandit de 
tous côtés dans le palais; et, quoique le roi. 
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honteux dé sa feiblesse^ eàt donne fnxnnptemeiit 
Fordre d'arrêter Fincendie^ l'antique et royale 
demeure de Cyrus fut entièrement détrmte. 

Après cette action qui temksait sa gloire^ 
Alexandre résolut 4e poursuivre vivem^it Darius^ 
qui avait réiunà Ecbatane ^ capitale de la Medie y 
trente nulle hommes d^inÊinterie^ quatfe mille 
frondeurs^ et trois mille cavaliers , que comman-* 
dait Bessus, satrape de la Bactriane. Le roi de 
Perse voulait^ à la t^te de ces troupes^ marcher 
au^evant de son vainqueur^ et pAîr avec gknre 
en le combattant. Mais Besstis ^ et un autre satrape 
nommé IVaharzane^ conspirèrent contre lui, et 
gagnèrent les soldats en leur disant que le seul 
moyen de salut pour eux était de désarmer la 
colère d'Alexandre , cfil les atteignait > en lui Uvrant 
Darius vivrait; que ^'ife pouvaient^ au contraire, 
échapper à sa poursuite^ ils devient tuer leur 
faible monarque^ s'emparer du royauitie, et re- 
commencer la guerre avec vigueur. Patron , qui 
commandait un corps de troupes grecques^ eut 
quelque sôupcoii de ce c^miplot ; il en avertit 
Darius et lui conseilla de ne confier qu'aux Grecs 
la garde de sa personne. Le roi répondit que ce 
serait insulter les Perses j qu'il aimait mieux s'ex-* 
poser à tout que de chercher sa sûreté dans les 
rangs de troupes étrangères; et qu'il ne voulait 
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point conserver sa vie, si ses projwes soldats le 
jugeaient indigne de vivre. Cette résolution trop 
généreuse laissa les traîtres Ubres de suivre leur 
projet : ils se saisirent du roi, le lièrent avec des 
chaînes d^br, l'enfermèrent dans tm chariot cou- • 
vert, et lui firent prendre la route dcila Bactriane. 

Alexandre , en arrivant à Echatane, apprit que 
le roi en était parti. U conaananda à Parmttnion de 
marcher en Hy rcanie ; à Clitus de le rejoindre 
dans le pi^ dos Parthes ; pourscâvant hii*-méme 
Darius, il passa les portes Caspiennes^ et entra 
dans la Parthie. Là il sut que Dariud était pri- 
sonneur ée ses sujets rebelles, et que Bessus, pour 
être {dus sur de sa personne, l'avait envoyé en 
avant^ afin de l'éloigner de l'armée. 

Bessus cependant se voyait le maître de cette 
«rmée, à l'exception des Greca et d'Artabase, 
<qui^ s'étant séprés de hû, avaient regagné les 
montagnes. Les MacedcNolexis , accélérastt leur 
marche, attei^^nvenËtlisemot fes rebelles > les atta- 
quèrent et lesi battirent. Bessus et ses comj^ces 
coururent alors vers Darius , et l'invitèrent à 
inonter a cheval pour se aanver jrvec euiL Le roi , 
isidigmé, re&sa d'y consentir^ et dit cpie les dieux 
amenase&t Alexandi^, non <3onBne vèa «nnemi, 
mais <x)nune un vengeun Les traîtres, fiirieux. Mort 
lui lancèrent leur»^ dards, s'éloignèrent, le lais- * 



Digitized 



by Google 



44o DARIUS CODOMAm 

sèrent percé de coups ^ se séparèrent, et prirent 
diverses routes pour obKger ceux qui le poursui- 
vaient à diviser leurs forces. ' 

Darius, couché sur son char, touchait à sa fin. 
Un Macédonien, nommé Polystrate , arriva près 
de lui. Le roi lui demanda à boire , et, après avoir 
repris quelque force, lui dit : ccCest au moins* 
)) • une consolation pour moi de pouvoir faire con- 
» naître avant d'expirer mes dernières volontés. 
» Assurez Alexandre que je meurs plein de re- 
y) connaissance pour l'humanité qu'il a témoignée 
» a ma famille. Sa générosité lui a conservé l'hon-^ 
» neur , la vie et même son. rang. Je ne lui de- 
)) mande pas de me venger de mes assassins; 
» en les punissant, il servira la cause commune 
D des Vois. Je prié les dieux de rendre ses armes 
)) victorieuses, et de le faire monarque de l'uni-, 
» vers. Touchez sa main, conui^ je touche la 
» vôtre, et portezr-lui ainâ le seul gage cpie je 
» puisse lui donner des sentimens que ses vertus 
» ip'ont inspirés. » En achevait *j ces mots il 
mourut. ;,..<*' 

Peu de momens après Alexandre arriva, et, 
en voyant le corps de Darius, il versa des larmes 
sur le sort de ce prince, digne d'une meiQeure 
destinée. Il couvrit ce nMJheureux roi de sa cotte 
d'armes, le fit embaumer, et envoya son cercueil 
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à Sisygambis qui lui rendit les honneurs funè- 
bres et le plaça dans le tombeau de ses ancêtres. 
•^Darius était âgé de cinquante ans , et mourut l'an . 
du monde 3674, et avant Jésus-Christ 33o. 
• ■ , 

ALEXANDRE. 

Alexandre 9 en poursuivant Bessus, soumit snitea^Ms 
avec rapidité lHyrcanie et plusieurs petits peuples 
qui habitaient les montagnes. Pendant qu'il faisait 
ces conquêtes, il apprit que. les Lacédémoniens 
s'étaient armés contre la Macédoine, et que leur 
roi Agis avait été vaincu et tué par Antipater. 

Talestris, reine des Amazones, vint, dit-on,, 
rendre hommage au vainqueur de l'Asie. Elle éprou- 
vait pour ce héros un tel enthousiasme que le vrai 
but de son voyage était le désir de s'unir avec lui 
et d'en avoir des enfans. Mais on peut douter de 
ce récit ; car presque tous les auteurs graves re- 
gardent l'histoire des Amazones comme fabuleuse. 
Ce qui paraît probable pourtant, c'est que les Scy- 
thes aient vt^Wans leurs contrées plus de femmes 
guerrières que les autres peuples, qui tous en ont 
compté quelques-unes. La rudesse de leurs mœurs, 
leur vie errante devaient les y disposer , et lors- 
que des femmes ont monté sur l'un des trônes de 
^ Scythie, ces fenunes militaires ont pu se trouver en 
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plus g^and nombre et se réunir en troupes et noii 
en peuple. 
a^t^nït' Le roi, n'ayant pu atteindre Bessus^ retourna 
dans le pays des Parthes , et s'abandonna aux jdai- 
sirs, oubliant que les voluptés avait amolli les Per- 
ses, corrompu les rois d'Orient, et préparé la 
ruine de leur empire. Il donna sa confiance à un 
eunuque nommé Bagoas , se fit un sérail de trois 
cents concubines, et ordonna à ses courtisans de 
suivre l'usage des Perses et de se prosterner devant 
lui. Souvent on le vil paraître avec la tiare et la 
longue robe des rois de Babylone ; comme eux il 
passait la plus grande partie de ses jours en jeux et 
en festins. Cependant, par un contraste étonnant, 
il sortait tout à coup de cette m(^esse , reprenait 
les armes, bravait l'ardeur du sc^il, supportait la 
faim, la soif,^la fatigue, et encourageait par son 
exemple les soldats à résister aux plus rudes tra- 
vaux. Un jour toute l armée était épuisée par le 
manque d'eau : on lui en apporta une coupe pleine; 
il la refusa, et dit qu'il ne coulait pas, en se satk- 
faisant lui-même, augmenter la «ooftance de ses 
compagnons dermes. U découvrit parmi ses es- 
claves une jeune personne dont la pudeur égalait 
la beauté : soupçonnant sa noble origine que sem- 
blaient révéler son langage et son maintien, il la 
pressa de lui apprendre le secret de sa naissance* 
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Elle lui avoua quelle sortait dé la famille royale ^ 
ainsi que son ëpoux, noinmé Hydaspe, qui se dé- 
robait dans une retraite obscure aux regards et à 
à la vengeance du vainqueur. Alexandre la rendit 
à son mari et les combla dé biens. 

Sa générosité s'étendait sur toutes les classes du 
peuplé. Un muletier qui le suivait avec un mulet 
chargé d'or,, voyant cet animal succomber à la 
fatigue et exjôrer , avait pris sa charge sur ses 
épaules. Accablé par ce poids , il était près de tom- 
ber j le roi lui dit > en riant, pour lui rendre les 
forces et le courage : a Porte cet or comme tu 
)) voudras et le plus loin que tu pourras, car jeté 
» le donne. » 

Le caractère d'Alexandre ofire un mélange 
étonnant et continuel de vices et de vertus : ce 
pînce , qui s'était montré si souvent le père 
de ses peuples, l'anai de ses officiers^ le cama- 
ra4e de ses soMats, et dont l'Orient admirait la 
simplicité autant que le génie > humiliait les vain- 
queurs de l'Asie en les forçant de fléchir le ge- 
nou devant lui. Ivre d'orgueil, il se faisait adorer 
comme fils de Jupiter» Enfin on vit ce monarque, 
autrefois si clément, qui avait forcé la famille de 
Darius à le respecter et même à l'aimer, assassi- 
ner, dans un mouvement de colère, son ami Cli- 
tus} et , sur un simple soupçon , faire mourir Par- 
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ménion , son preiiiier maître dans Fart delà guerre 

et le plus ancien de ses généraux. 

Les Macédoniens mécontens se montraient dis- 
posés à la révolte j ils redemandaient à grands cris 
leur repos, leur liberté, leurs mœuris, leurs fa- 
milles et leur patrie. Le roi, par ses promesses et 
par ses discours , parvint à les calmer. L^oisiveté 
faisait fermenter leur humeur ; pour les distraire 
de ces pensées chagrines , il les conduisit à de nou- 
veaux périls. Malgré les difficultés du pays , il pé- 
nétra en Bactriane. Les montagnes arrêtaient sa 
marche ; pour les franchir avec plus de facilité il 
obligea ses guerriers à brûler leurs bagages, et en 
Mortac donna lui-même Fexemple. Ce fut pendant cette 

PariBénion 

•^^^P^*»- expédition que, trompé par des délateurs, il crut 
que Parménion et Philotas , son fils , tramaient un 
complot contre lui. 11 fit lapider Philotas: et, ^oi- 
qu'il nVût que des soupçons contre Parménion, il 
résolut sa mort. Mais ce général jouissait d'une 
grande considération; il commandait une ar- 
mée en Médie, et tenait sous sa garde le trésor 
du roi, qui montait à plus de cinq cents millions. 
Alexandre , s'abaissant à la feinte, lui envoya Po- 
lydamas avec une leltre remplie d'assurances d'a- 
mitié. Pendant que Parménion la lisait , et qu'il 
exprimait hautement ses vœux pour la gloire et 
pour le bonheur du roi, Qéajadre> son lièûte^ 
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nânt, exécutant im ordre cruel, lui plongea un 
poignard dans le .flanc et dans la gorge. Ainsi mou* 
rut, à soixante-dix ans, victime de la calomnie, 
ce grand honoane qui avait partagé les périls, les 
travaux et la gloire de son maître : il n'est pas de 
lauriers assez grands pour couvrir de semblables 
taches. 

Alexandre, après avoir conquis la Bactriane , ^^^J*®'*^ 
poursuivait Bessus abandonné par la plupart de^ 
ses troupes. Le traître , voulant se mettre à l'abri 
de sa vengeance, avait passé l'Oxus et brûlé tous 
les bateaux dont il s'était servi. Retiré dans la Sog- 
diane , il s'occupait à y lever une nouvelle armée , 
et prenait insolemment le titre de roi et le nom 
d'Artaxerce. Alexandre ne lui laissa pas le temps 
d'achever ses préparatifs, et, quoiqu'il n'eût ni ba- 
teaux ni radeaux, il trouva le moyen de franchir 
le fleuve qui l'arrêtait en faisant coucher ses sol- 
dats sur des outres remplies de paille, qu'il leur 
distribua, Spitamènes, confident de Bessus, le 
trahit, le chargea de chaînes, lui arracha la cou- 
ronne, déchira la robe de Darius dont il s'était 
couvert, et le livra à Alexandre, qui lui dit : 
ce Monstre de perfidie, quelle rage de tigre a pu 
» te porter à enchaîner et à égorger ton roi et ton 
» bienfaiteur? Ne souille plus ma vue par ta pré- 
» sence et la terre par ta vie. » Il l'envoya ensuite 
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à Ecbatane. On hû coupa le nez^ les oreilles, et, 
après avoir courbé vidliemment quatre arbres f un 
vers l'autre, ou attacha un des membres de ce 
malheureux à chacun de ces arbres qui, en se 
redressant avec force, le déchirèrent, Fécartelè- 
rent et ne laissèrent qu'un tronc informe. 

Alexandre, s'étant avancé jusqu'aux frontières de 

Scythie, bâtit sur les lM:»*ds de la rivièlre Jaxarte, 

v'weoun une vOle à laquelle il d(Hma son nom. Ce fut alors 

des amba»- " * 

•*^' qu'il reçut des ambassadeurs scytbes, qui lui 
adressèrent ce discours fameux que l'histoire noiis 
a conservé , et que nous raj^rtcms. 

ce Si les dieux, lui dirent ces fiers guerriers, 
» t'avaient donné un corps égal à ton âme, l'um- 
y> vers ne pourrait te ccmtenir : d'une main tu 
» toucherais l'orient et de l'autre l'occident; tu 
)) voudrais même porter tes pas aux lieux où le 
» soleil cache ses rayons. Tu désires ce que tu ne 
» peux embrasser : de FEurope tu viens en Asie ; 
y> de l'Asie tu passes en Euroqpe. Après avoir 
» vaiûcu les hommes> tu voudras vaincre les bètes 
» féroces et les élémens. L'arbre est un siècle à 
» croître ; un instant le déracine : avant d^ eher- 
» cher ses fruits mesure sa hauteuflrj crains de 
» tomber avec les branches sur lesquelles tu t'éle- 
» veras ! Il n'existe rien de si fort qui n'ait à re- 
» douter le plus faible ennemi : la touille cpn- 
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V) siime le fer; le lion finit par servir de pâture 
r> aux oiseaux et aux insectes. Qu'ayons-nous à dé^ 
» mêler avec toi? Ton pays ne nous vit jamsds : 
» laisse-nous dans nos vastes forêts ignorer qui 
y> tu es et d'où tu viens. Nous ne désirons pas la 
» domination; mais nous ne supportons pas l'es- 
» clayage. Pour Juger la nation scythe, connais ses 
» richesses : chacun de nous a une paire de boeufs, 
» une charrue , des flèches et une coupe ; nous 
» nous servons de ces dons du ciel pour nos amis 
H) et contre nos ennemis; nous partageons avec 
» les premiers les fnrits du labourage, et nous 
» faisons ensemble des libations aux dieux; de 
» loin nous frappons nos ennemis avec lat flèche, 
» de près avec la lance. C'est ainsi que nous avons 
» vaincu les rois de Syrie , de Perse , de Médie et 
y> d'Egypte. Tu prétends poursuivre et punir les 
» brigands , toi le premier de tous ! Tu as envahi 
V et pillé la Lydie , la Syrie , la Perse et la Bac- 
» triane ; tu menaces les Indiens, et ta cupidité 
' » convoite jusqu'à nos troupeaux ! Les richesses 
» des nations, loin de te satisfaire, ne font que 
)) t'aflamer : la satiété excite ton appétit; la pos- 
» session enflamme ton désir. Réfléchis au péril 
» qui te menace ! Bactres t'a long-temps arrêté ; 
» tandis que tu la soumets, les Sogdiens se sou- 
» lèvent. Chacune de tes victoires produit une nou- 
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9 yelle guerre ! Quand ta serais le ^os brave et le 
D ^bspuÎMant des hcxmines^ apprexKls qa'anciin 
V peuple ne s'accoutnnie à nne dominaûcHi étran- 
D gère ! Passe le Tanaîs^ et contem|de l^mmense 
D étendue de nos plaines; jamais tu ne pourras 
D nous y atteindre; notre pauvreté sera plus agile 
» que ton armée charge des dépouilles du monde; 
7> tu nous croiras loin^ nous serons dans ton camp : 
j> nous savons ftiir et poursuivre avec une égale 
7> vitesse. Les solitudes des Scythes sont un objet 
» de raillerie pour les Grecs; mais nous préférons 
j> nos déserts aux campagnes les plus fertiles y aux 
D villes les plus opulentes. Emploie ta force à bien 
» serrer ta fortime entre tes mains ; elle glisse , 
y> elle échappe souvent aux efiForts qu'on Êiit pour 
» la retenir. L'avenir prouvera la sagesse de ce 
» conseil. Si tu veux bien gouverner ta prospe- 
» rite , mets-lui un freia. On dit parmi nous que 
» la fortune est sans pieds ^ et qu'elle n'a que des 
» mains et des plumes : elle t'a présenté ses mains; 
» si tu veux la fixer , saisis en même temps ses ai- 
» les. Es-tu un dieu, comme tu le prétends ? tu 
)) dois alors enrichir les hommes, non les dé- 
)) pouiller. Si , au contraire, tu çs un mortel, me- 
)) sure la, faiblesse humaine. U est insensé de s'ôc- 
)) cuper de l'univers et de s'oublier soi-même ! Tu 
» ne pourras trouver d'ami que parmi ceux que tu 
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)) n atta(jueras point< L'amitié yetit l'ëgaKté ) et le» 
yà hommes qui nWt pas fait entre eux l'essai de 
» leurs forces peuvent seuk se croire égaux. Ne 
» compte jamais sur l'affection des vaincus : il ne 
» peut exister d'amitié entre le maître et l'esclave j 
y> au sein de la paix ils conservent les souvenirs 
» et les droits de la guerre. N'exige pas de ser- 
» mens des Scythes; leur sennent c'est leur pa- 
D rdie. Nous laissons aux Grecs ces précautions 
1» honteuses qui rendent les dieux témoins et ga- 
» rans des traités^ La honne foi, voilà notre refi- 
la gion. Qui ne respecte pas les homimes , trompe^ 
i> les dieux ; et tù ne dois pas désirer d'amis dont 
» tu soupçonnerais la sincérité. Nous t'oflfrons 
^ d'être pour toi les gardiens de l'Asie et de l'Eu- 
)) rope. Lo Tanaïs nous sépare de la Bactriane; 
)i> au-delà de ce fleuve nous occupons toutes les 
» contrées qui s'étendent jusqu'à la Thrace , dont 
^> les frontières touchent, dit-on, à la Macé-* 
m doine. Voisins de tes deux empires, examine si 
» tu veux nous avoir pour amis ou pour en- 
y) nemis. » 

. Le roi leur répondit , en peu de mots, qu^ 
^userait de sa' fortune et de leurs conseils : de sa 
fortune, en continuant d'y prendre confiance; 
de leurs conseils, en n'entreprenant rien témé' 
rairement. 

lOME I, 2J9 
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Akiandrç iuAi àéééé, non à ermquërir la 
Sc3rthîe^ mais à pamr les Scytlies, qui avadent 
rëcemineiit promi» de» secours à Bessus. B 
voulait dft plus a)omer à sa glcnre Téclat <f un 
tçîorapbtt sur isnt nation jusque là iumcîUe. 
QuelquRt jouro après^ malgré la défense cou- 
rageuse de ce peu^ TaiHant> il passa le fleuve 
et remporta uBe grande victoire^ m^s^ après 
la bataille, il renvoya lea prisonniers et accorda 
la paix aux Scj^es, pour leur prouver qu'iln'am* 
Htionnait que FhoMieur de lea vaincre. 

Le roi fit pkmeuri au|trea eiEpéditicma; il mûy- 
jugua ka Massagèles» Ét«it entré dana la province 
de Baaarie, il en donna le gouvernement à Qitus 
qui lui avait sauvé k vie à la bataoBe du Granique. 
Mort IVLds, au milien dixm^ festin, ce vieux guarrier , 
Ai»u^. ^^^^^ V^ ^ y^f ék/fà sed propres exploits et 
ceux de Philippe au^desausdes actionsd^Alexandre; 
il oaa méfoiB repixieber au roi la mort de Parme-* 
nkm. Le piinee, irrité, raocusa d'ingratitude et 
de lâcheté. Cfitus kd rappek qu^ lui devait k vie, 
et ajouta que, pmsqu'il se faisait adorer comme un 
&en par des barbares, il n'était plus digne de vivre 
avec des hommes libre», ni d'entendre k vérité. 
Alexandre, transporte de fineur, k perça de sa 
javefine, en kn disant : «Va retrouver Philippe et 
Parménion ! )) Sa colère , éteinte dans le âîang de son 
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samy fit Uentot phce aux plus violera remords. d'Alan- 
n passa la mm et les )OUrs suivans dans les meurt», 
larmes; il restait éundu par terre dans sa tente; 
son Âlénce n'étsit ihterrompu que par ses sotijÂrs 
et par ses gélnissemens. Ses amis tommencèrent 
à craindre qu'il ne succombât à sa doukur. Aris« 
tandre le sotdagea en lui persuadant que Œius^ 
lui étant af^aru , lui avait dit que sa mort était 
Féffet d'un inévitable a^^rêt du destin. GJlbthène 
et Anaxarqùe employèrent pour le consoler tous 
les moyens qûé pouvait leur inspirer la pldloso- 
|>hie. Analarque^ se servit tour à tour du langage 
d» reproches et de ôëlui de k batterie : il blÂma 
le roi de se laisser vkndcrepar l'afiUction^ comme 
tm esdave par le châtiment. H lui sounnt que sa 
volonté était la loi suprême de ses sujets^ et qu'il 
n'avait point va^cu tant de peuples pour se sou- 
mettre au ften. Alei^ndre^ ^M juste et plus 
êéyk'e , voulait mourir et refusait toute nourriture. 
Les Macédoniens déclarèrent^ par un décret, que 
k mort de Cbtus avait été un acte de justice. 
Ainsi les Ixmimes , dans leur bassesse , forgent leurs 
cbfttnes, et se {daignent ensuite de leur esclavage ! 
La guerre seule pouvait distraire Alexandre de 
ses peines : bientôt le bruit des armes dissipa sa 
mélancolie ; il entra dans le pays des Saces et le 
ravagea. Reçu chez un des grands de cette con- 
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trée , quW appelait C)xiaite> lé roi déviât âmôiK 
reux de sa fille nommée Roiane> dcmt 1 esprit 
Calait la beauté^ et ii.l'ëpoùsa. C!e mariage fît 
naître dans le cœur des Macëdoûiens de.profonds 
ressentimèns : ils ne pouvaient supporter qu'un 
barbare fût le beau-père de leur roi; mais, comme 
le meurtre de Qitus inspirait la crainte > la colère 
se cacha sous les formes de la flatterie. 
Sa gvffim L'ambition d'Alexandre n'avait de borhes que 

iltns f Inde. *- 

celles de la terre; il résolut de porter la guerre 
dans les Indes. Ayant augmenté son armée de 
trente mille Perses, il voulut qu'elle égalât en 
magnificence celle des Indiens : les cuirasses furent 
ciselées d'or et d'argent; on fit garnir des mêmes 
métaux lesboudiers des soldats; les chevaux mêmes 
portaient des brides dorées. Rival de Bàciihus, il 
voulait entrer dans llnde, non comme un guer- 
rier, mais comme un dieu. Dé}à les Perses se 
prosternaient devant lui ; il prétendit engager les 
Grecs à suivre cet exemple.' 

A la fin d'une fêle pompeuse, pendant un fes- 
tin que lui domiaient les grands de l'empire, il se 
retira dans sa tente et laissa Qéon, son confident, 
chargé d'insinuer ses intentions et de sonder les 
volontés. Ce courtisan docile cita l'exemple des 
Perses, et proposa aux convives d'adorer Alexan- 
dre lorsqu'il rentrerait. Le philosophe Càllisthène^ 
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lurent d'Amtote^ dit à Q^on que^ si le roi était 
présent^ il repousserait probablement cette basse 
flatterie; qu'Alexandre , digne de tous les homr- 
mages dus à un mortd aussi grand que lui ^ ne 
pouvait prétendre à eeux qui sont le partage des 
dieux ; qu'on avait attendu la mort dé Castor ^ de 
PoUux et d'ÎHercule pour reconnaître leur divinité; 
que l'exemple des Perses ne servait pas de règle à 
des hommes libres, et qu'on ne devait point ou- 
blier qu'Alexandre avait passé llIellespOnt pour 
assujétir l'Asie à la Grèce , et non la Grèce à l'Asie. 
Cette réponse fut suivie d'un profond silence qui 
marquait assezl'approbation des assistans. Alexan- 
dre, caché, entendait tout. Il rentra dans la 
salle du festin et tourna l'entretien sur d'autres 
objets. Lorsqu'il sortit les Perses seuls l'ado- 
rèrent. 

Peu de temps après le roi accusa Callisthène 
de cons{Hrati6n, et le fit périr. La mort de ce phi- 
losophe déshonora la mtémoire du monarque, et 
fit dire dans la suite à Sénèqoe : ce Si pour me 
» faire, admirer Alexandre on me dit qu^ a 
D vaincu des milliers de Perses, détrôné le plus 
D puissant des rois , subjugmé des peuples sans 
» nombre , pénétré jusqu'à l'Océan et porté les 
D bornes de son empire depuis le fond de la 
)» Thrace jusqu'aux extrémités de l'Orient, j<B ré- 
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D pondrai; oui ; mais il a tué CaUîslfaèiie; et œ 
1» crime effitce sa gtoire. » 

Le roi , pour &ire diversion aux tnurmurea de 
ses sujets et accrcrftre l'édat de sa reAommée^ hâta 
ses pr^pàrati& ^ et entra dans tes Indeè^ à la téta 
de cent mille hommes. Tous lès petits rois des 
fit)ntières yinr^ït se ranger soui son d:>éissance et 
rad(M*èr«it comme frère de Baoclafo. Les premiers 
Indiens qui lui résisiièrent forent promj^tement 
battus. H s'empara de plusieurs villes, entre au- 
tres delQioe 9 d'Acadère et de Basâca. Au si^ge de 
Maeague il reçut à la jambe un coiq^ de flèche; 
comme cette blessure le fiôsait beaucoup souffîir^ 
il secria^ dit-on^ dans un accès de douleur : 
€ On m'assure en vain (pie je suisâls de Jupita*; 
j^ cette plaie me fini trop sentir <pM je ne smis 
)) qu'un homme, d En avançant dans le pa^s il 
trouva un roi nominé Omphis» dont le père ve- 
nait de mourir. Ce priéce ne vouWt pas monteir 
sur le trône sans la pennissiob du vain<{ueiur de 
l'Asie. Il vùii au devant d'Alexandre » et hu dit 
qu'ayant i^pris qu'il ne combattatt que pour la 
gloire, et qu'on pouvait compter sur sa hyjràttlé, 
3 venait lui soumettre son armée , son royaume et 
sa personne, il iui fit de grands présens et lui 
donna cinquante"^ âéphans. Le auecès a décidé 
leshistoriensàdminer dé&étogesà cet acte de fai- 
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blesye.Ils Vmniem Appelé faasAssse » iJeisodre 
«ùt^té vwMm pur Poruff» Aleiaiu^e^ Aseat-iis^ 
ne 3é lai«6a pi^ jmmtb ta ffknémaiié^ ex rendfo 
le dîàdlaieà Omphis qui prit la nom dt Taiife^ 
U sM par lui cpie Pcnios était k plus piôasam et le 
plus rédoiitaUè dea toit de l'Indu Arrivé àiir loi 
bords de llncfaié^ il roçat liiifi aodiassade d'un atv- 
tra prinoe nommé Albîaara tpi Itû aôttvut aimui 
aea £tacs« Tautes ms déttàrefaea^ didiél» par ï^l 
erainia^ faisaient cncmé aa v!aiiM{ueur da mofiét 
fpe Ponisfluiyrail VûiÊÊmjpL^ dèaàutMa pobj il lui 
ordonna de payer imiribot^ at de inenir au-de^aiil 
de Im. PcHrni répondit i^d ie reeatraitaw b fb^ 
tière; mais spie œ seiùi las armes h la maillé En 
effet il s'anranea jusfufâli bord de l'Hydaspe até^ 
trenteNsisiiiillehoaiilies^ qHatfe-^«rifi|[t^cittq élé*- 
pbans et tivns dents <âiariois. 

Leè prefmera e£>rrts 4m Maeédotnmis pmUr su 

. < TÎctoire «T 

passer le ù&m^ ninem immles^ Ce 0i3i0êfcè aug^ ^^ i^di»*. 
menta Fe^^anm ^ k ficnNé ^ iPènia i n^àiè 
Alexandi*ie^ apnès Fayniè attiréy pa^ ixM ùxnêe at^ 
ta<pie , sur qn point dufleuye^ le passa kutttt dài^ 
un autre éndrcnt. Ce fiit en trsfcrsantiH^da^^ 
en préseinoe de tant d'enneinia 1^ et iiia^fë k fltf'èMh 
d'nn i^&eui ofage^ «pi^il s'éoHa 2 «O Aifaéiïn^jâal 
3 <»x)irie&^wiis ^e c'est pour m^^ter vos éh^ 
» que je m'expose à de ai gtmiêAêm^^? » Lé 
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roi^ ayant battu un détachement enn^[m> et tuéle 
61s de Porus qui s'y trouvait ^ attaqua son arnîée 
entière; sa cavalerie par des manœuvres habiles 
tourna et' prit en JQanc les Indiens. La phalange 
macédonienne^ ^'avançant alorâ^, eflfrayaet chassa 
les éléphans qui lui étaient opposés ;^ ensuite elle 
chargea avec vigueur le centre clés ennemis, les 
ienfonçâ et les mit en pleine déroute. Les Indiens 
perdirent dans cette bataille vingt mille hommes 
de pied et trois mille cavaliers; lesdeux fils de Fo^ 
rus. y périrent. On brisa tous les chariots, et lés âé-* 
phans furent pris ou- tués« Porus , plus couora^êuiK 
wque le roi de Perse, tint ferme sûr le champ' de 
bataille tant qu'il :y vit quelques hommes armés; 
enfui, se trouvaniséulet blès^,il se retii^'monté 
sur son éléphant. Alexandre.le cohteinpbit de Icàn; 
il admirait également sa haute taiUe et son intt-é- 
pidité. Eésolù dé le sauver, il lui envoya Taiile 
pour l'engager à se rendre Mnais^ Porus,- l'ayant 
reconnu, lui reprécbal^a . trahison , et allait le peiw 
cer de son dard s'il ne se futpromptementxlérobé 
à ses ck>ups. . . . ; ' 

Le roi lui envoya Méroé< et d'autres officiers : ils 
^ore^t béaucoupdeVpeine à lui persuader qu'il 
devait céder au destin. -Enfin, voyant que touto 
résistance devenait inutile, il se rendit et s'ap- 
procha dps J^çédcmi^n$, san^ paraître abfiUu pac 



Digitized 



by Google 



■ Alexandre: 457 

sa disgrâce. Sa contenance fiéré et noble était celle po'^ «st 

d un guerrier vaillant , qui cohnait tous ses droits 

à l'estime du vainqueur. Alexandre lui dit : ce Po- 

y) rus, comment voulez-vous que je voris traite? » 

'*— En roi, lui répondit le monarque indien. (C Mais, 

y> feptit Alexandre, ne demandfez-vous rien ^ de 

)> plus? — Non , répliqua Porus ; tout est conipris 

» dans ce seul mot. » 

Le roi de Macédoine, frappé de cette grandeur 
d'âme, ne se borna pas à lui laisser son royaume ; 
il y ajouta de nouvelles provinces, él le combla 
de niarques dliohneur et d'amitié. Porus lui de- 
meura fidèle jusqu'à la mort. 

Alexandre bâtit une ville dans le lieu où il avait 
passé le fleuve, et la nomma Nicée. H en fit con- 
struire une autre sur le champ de bataille^ qu'U ap- 
pela Bucephala , pour perpétuer la mémoire du 
fameux coursier de ce nom , qu'il montait et qui 
périt dans ce combat. 

Ce pripce croyait que la gloire diminue quand 
elle ne s'accroît pas : cette idée le rendit insatiable 
dé conquêtes; il continua sa marche dans les In-- 
des, traversa plusieurs fleuves, prit un grand 
nombre de villds, défit, en bataille rangée > les 
Cathéens,et rasa leur capitale. Un jour, marchant 
^ la tête de son armée, il rencontra dès brachinanes 
!jui étaient les sages' du pays et en formaient la 
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première caste. Leur puissance près d^ rois éga^ 

lait celle des mages de Perse et des prêtre^ de 

l'Egypte. 

A l'aspecx du roi ils frappèrent la terre de leurs 
pieds; et, comme il leur eu demandait la rm(m, 
ils répondirent ^pie personne ne possédait de cet 
élément <p]e ce qu'il en pouvait occuper ; qu'il n'é^ 
tait différent du reste des hommes que par son 
ambition; mais qu'après avoir parcouru et ravagé 
tout le globe^ il ne garderait après sa mort que 
l'espace de terre nécessaire à sa sépulture. U xm 
leur sut pas mauvais gré de cette hardiesse : son 
esprit approuvait les conseils de la pbilosophiei 
mais ses passons l'empêchaient d'en profiter. 

n eut plusieurs entretiens avec Calanu3 9 Tun 
des chefs des brames : il admira leur science.: 
eux-mêmes voyaient avec surprise ce mélange de 
passions et de sagesse qui caractérisait Alexandre. 
Le langage des paraboles était commun en Orient ; 
Calanus prit une fois un cuir très-sec, et, appuyant 
le pied sur un des bouts , il fit remarquer au jroi 
que tou^ les autres se releydient4'eux-memes avec 
force. Vous voyez, disait-U , qu'en quittant le 
centre de vos Éi^ts, lorsque vous pesez sur l'une 
des extrémités du monde, vousohligerez toutes les 
autres à se isoulever. 

Le projetd'Alezandre étaitde s'avancer jusqu'au 



Digitized 



byGoogk 



i.L£XÀNDRC» 459 

Gange^ <{ae défendait le roi dés GangHYÎem^ k la consterna- 
tetc; de deux cent mille hcMEomes. Mais les Macë*- 1^ mcéào- 
doràenSf fatigues de tant de courses et de périls ^ 
après avoir montré une grande eonstemation sur 
le bruit de cette nouvelle entreprise , éclatèrent 
l^ientôt en murmures universels. Alexandre > in- 
struit de ce tumulte^ harangua ses soldats , et 
s'eflbrça vainement de leur rappeler avec quelle 
facilité ils avaient triomphé de tant d'c^tacles que 
Toa disait msurmontables; il leur reprocha d'ou- 
blier le. nombre de leura trophées, de compter ce- 
liû de leurs ennemis. H leur dit qu'une retraite 
intempestive paraîtrait une fiiite ^ en aurait tout le 
danger; enfin > quittant le ton de l'autorité, et 
descendant à la prière, il les conjura de ne point 
abandonner, non leur roi, ntiais leur nourrisson 
et leur compagnon d'annes , et de ne pas bri- 
ser dans ses mains la palme d'Hercule et de Bac- 
chus. 

L'armée resta dans un silence plus redoutable 
que ses murmures. Le roi, irrité, dit à ses soldats 
de fiiir s'ils le voulaient, de déserter, de retour- 
ner en Grèce; mms que pour lui, à la tête des 
Scythes et des Bactriens^ il continuerait à cher- 
cher la victoire ou la mort. 

Ces paroles touchantes n'excitèrent aucun 
mouvement. Tous ces vieux guerriers coutem- 
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jdsôent tristement leurs blessures ^ et persistaîeut 
à garder un silence tnom^p ojôniâtre et glacé* 
Aucun n'osait prendre la parole , craignant le sort 
de Qitus et de CaUisthène. Enfin ^ un murmure 
léger, croissant peu à peu, finit par éclater en 
gémissemens et en pleurs si universels, que le roi 
lui-même, désarmé, ne put s'empêcher de verser 
aussi des larmes. Un de ses vieux généraux, 
Cœnus, ôtant son casque , ainsi que l'exigeait la 
coutume, lorsqu'on voidait parler au roi, lui dit : 
(c Nos cœurs ne sont point changés; nous vous 
» suivi'ons au péril de nos vies ; mais écoutez les 
» plaintes qu'une dure extrémité arrache au 
» respect. Nous avons faittout ce que des hommes 
)) pouvaient faire ; nous avons conquis un monde ; 
» vous en cherchez un autre. Vous voulez con- 
» quérir de nouvelles Indes, inconnues même à 
» là plupart des Indieiis. Cette pensée, digne de 
» votre courage, surpasse le nôtre. Voyez nos 
)) corps couverts de plaies ; vos exploits ont vaincu 
» non-seulement vos ennemis, mais vos propres 
)) sc^ats. G)mptez ce iqui est parti avec vous ; 
» voyez ce qui vous reste. Oe peu d'hommes , 
» échappés à tant de périls, soupirent après leur 
» famiUe et leur patrie. Pardonnez^leur ce désir , 
K) très-naturel, de jouir quelques instans de vos 
» victoires: Mettez des homes à votre fortune , 
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» que votre modération seule peut arrêter. II 
» Vous sera aussi glorieux de you^ éirie laisse 
» vaincre par nos prières que d^avoii- vaincu tous 
» vos ennemis. » • 

Les soldats^ appelant Alexandre kur père, 
joignirent leurs cris aux supplications de Cœnus; 
Le roi^ peu accoutumé à fléchir^ ne céda pas 
encore^ et senferma pendant deux jours dans sa. 
tente ^' espérant peut-être quelque changement 
soudain dans les esprits ; mais enfin^ vaincu par la 
résistance générale ^ il ordonna la retraite. Janiais 
aucun triomphe n'excita autant de transports :^ 
l'amour et l'admiration de ses sujets le payèrent 
du sacrifice de son ambition. 

Il n'avait employé que quatre mois à là conquête 
de l'Inde. Avant d'en sortir il fit ^Iresser douze 
autels pour rendre grâce aux dieux de ses victoires, 
donna toutes ses conquêtes à Porus, et le récon- 
cilia avec Taxile. Campé sur les bords de l'Acé- 
sîne, il y perdit Cœnus, que ses vertus et sa 
fermeté firent autant regretter que ses talens et 
son courage. L'honune qui sait dire la vérité, aux 
rois est pendant sa vie, dans les. camps conmie 
dans les cours, un phénomène rare, sa mort une 
perte irréparable. 

Le roi fit embarquer son armée sur huit cents 
vaisseaux^ et descendit en cinq jours l'Acésine , 
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^'ura e psqu'au confluent de l'Hydaspe* Là il eut à com-^ 
^jexan- ^JJ^^^.ç j^g pi^g yaîllaiis peuples de Finde, le» 
Oxidraques^ les Malliens^ et les dëfit en pluôeurs 
rencontres. Mais, au siège de hi ville des Oxi- 
draques > son ardeur bouillante l'exposa à une 
mort presque certaine : trouvant qu'on tardait 
trop i donner Fassaut^ il arrache une échdle 
de la main d^un soldat^ et^ couvert de $oa bou- 
clier, il anîve sur le haut du mur, suivi seulement 
de Peuceste et de Lîmnée. Tous ses gumiiers se 
précifâtent sur les échelles pour le seamder ; mais 
elles se brisent sous leur poids , et le roi reste seul 
et sans secours. U était en butte à tous les traits 
qu'on lançait des tours et du rempart : alors , par 
une témérité inconcevst^le, il ^ute dans la ville, 
risquant d'être pris avant de se relever. Mais, tou- 
jours favorisé par la fortune, il se trouva siu* ses 
pieds, écarta avec son épée ceui qui se précipitaient 
pour l'entourer, et tua le chef des ennemis au 
moment où il voulait le percer avec sa lance. 
Ayant vu près de là un gros arbre, il s'appuya 
contre son tronc, recevant sur son bouclier tous 
les dards qu'on ne lui lançait que de loin, car 
son audace intimidait les assaillans, et les empê- 
chait d'approcher. Enfin un Indien lui décocha 
une flèche longue de trois pieds, qui, perçant sa 
cuirasse, entra fort avant dans son corps. Le sang 
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sortit a gros bouillons : ses armes tOHibérent; et 
ce conquérant du monde ^ étendu sans connais- 
sance sur la terre, dans une me étroite d'une ville 
obscure, paraissait près d'y perdre à la fois sa 
couronne , sa gloire et sa vie. 

Celm qui l'avaitblesse accourut pour le dépouil- 
ler : Alexandre , réveîHé par ses efforts, et ranimé 
par la vengeance, lui plongea un poignard dans le 
flanc. Au même instant quelques-uns des prind- 
patuL officiers du roi , Peuceste , Léonat, Limnée , 
arrivèrent près de leur prince , et lui firent un 
rempart de leur corps. Il se livra un grand com- 
bat autour de sa personne : enfin les Macédomens, 
ayant enfoncé les portes de la ville , /en emparè- 
rent, et passèrent les habitans au fil del'épée, sans 
distincticm d'âge ni de sexe. Alexandre, transporte 
dans sa tente , soutint avec courage des opérations 
douloureuses. Au bout de sept jours il se fît voir à 
son armée, que le bruit de sa mort remplissait de 
consternation. Les peuples qu'il combattait , plus 
vaincus par sa renonmiée que par ses armes, lui 
envoyèrent des ambassadeurs et se soumirent. 

Toupies généraux macédoniensvinrent , au nom 
de l'armée , reprocber au roi sa témérité , et le con- 
jurer de ne plus exposer, sans nécessité, une vie 
si précieuse. II leur exprima sa reconnaissance, et 
ajouta qu'U mesurait la durée de son nom sur la 
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grandeur de ses actions^ non sur la longueur de 
ses jours ; qu'il ne souhaitait de conserver la vie que 
pour jouir plus long-temps de leur amitié j que 
leurs efforts^ pour borner sa carrière de gloire^ 
l'affligeaient d'autant plus y que le pays où il se 
trouvait lui rappelait qu'une femme ( Sémirsonis ) 
avait fait plus de conquêtes que lui. 

Dès qu'il fut rétabli il s'embarqua pour de^ 
cendre lllydaspe. Son armée de terre côtoyait le 
fleuve. Quelques peuples, effi'ay es par le bruit de 
son nom, reconnurent son autorité ; d'autres résis-^ 
tèrent inutilement^ 

Après neuf mois de marche il arriva à Patialcy 
où le fleuve se partage en deux larges bras, et 
forme une fle semblable au Delta, Il y fit construire 
une citadelle, un port, et descendit jusqu'aux 
bords de l'Océan. La vue du flux et du reflux de la 
mer parut aux Grecs un phénomène aussi nouveau 
qu'effrayant. 

Alexandre fit un sacrifice à Neptune , revint à 
Pàtâle, et chargea Néarque de conduire sa flotte 
sur la mer, et de reconnaître toutes les côtes, de- 
puis llndus jusqu'au fond du golfe Persique. Les 
détails de cette hasardeuse navigation nous ont été 
conservés par Arrien- 

Le roi avec son armée, forte de cent trente-cin^ 
saille honomes, reprit par terre la route deBaby- 
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lone, et traversa des pays stériles^ où la disette 
deviijt telle qu'on ftit obligé de manger les cher 
vaux et les bétes de somme. 

La fatigue et une nourriture malsaine répandi- 
rent dans l'année la peste qui fit mourir un grand 
nombre de soldats. Après soixante jours de mar- 
che y on retrouva l'abondance dans la province de 
Gédrosie. Arrivé ensuite dansIaGirmanie^ Alezan- 
dreydonnaun spectacle^ non du triomphed'un con- 
quérant^ mais delamarche deBacchus. Uétait traîné 
sur wçi chariot magnifique : on y avait dressé un théâ- 
tre où il passait les nuits et les jours en festins et en 
débauches. Les chars qui le suivaient présentaient 
la forme ^ les uns de tentes ornées de pourpre^ les 
autres de berceaux couverts de fleiu^. Sur les bords 
des chemins^ aux portes de toutes les liaisons y on 
avait placé des tonnes où les soldats pviisaient du 
vin à volonté. L'air retentissait du son des instru- 
mens et des chants des courtisanes. Cette marche 
dissolue dura huit jours. L'ivresse du vainqueur , 
quoique digne de mépris , paraîtra peut-être enr 
core moins étonnante que l'abattement des vaincus 
qui auraient pu^si facilement l'attaquer dans ce dés- 
ordre , et briser leurs chaînes. Néarque , arriva 
dans l'île d'Hormusia^ aujourd'hui Ormus^ vint 
trouver Alexandre^ et lui apprit l'heureux retour 
de sa flotte qu'on croyait perdue. 

TOME I. 3o 
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Le roi i^ut de toutes. [miistle lives plaintes 
fscmtre les r«{mies 4e$ officie» (pu ^eommdfndaient 
en Perse pendant son aksettce. ¥<mr venger les 
o)^rttt^> il fit ttKmrir les coupables; «t t?et acte 
de jwtice et de sêfètivê dffifennit sa domination. 
Veagaâncer Ooiume fl <sô *Hxmvak i Pasargadès. Orsine , ^ 

de Bagoa* ° ^ 

^Tcr* or^ p^txyetmttt de la pnDtittce, fit de Magnifiques 
pnésens à %oufte» les persoimes de la «mr, excepté 
i Btïgoas^ di^nt qu'tt honorait les amis du xoi^ 
niafeno*ipas«eS4eHimuqpîifes.<i tfl fevori s'en vengea 
^Meâftôt cruefteMMUt. Le tombeau de Ojrras était 
dans tse^ tîHe ^ AJexaudre vonlm rtandre les 
houÀeurs %nèbres «u ibnlateta* de Tempire des 
tarses. On ouvm le tOftAeau dafts la persuasion 
t|U*S tbom^aftt des ti^sors : on r^y yn d'autres 
ipkkeftb^ '^'tm bowifier, 4eui arcs et un time- 
%erpe. Le mi plaça ^ur Tume sa «owonne d'or et 
s^ fiâ^nteaut tuMs il V'éeouïia de »e point trouver 
d^ËiB k wtÈlb^ \&s %résors^^Mi y disait renfennës. 
SltgoiKs iiépondit epue les séptdcres des rois y^taient 
^es , 4f(iand les «raisons des «attrapes t^egorgeaieitt 
de Ikft qu^iketi 'avaient m4. Il savait, disait-îl, et 
Barkis l^^'^^^nêmi» que le tondyeau contenm d'imr 
«nemes richesses; mr^ l*opn!ence d^uftne pro- 
Vettak «ëvidemnsent des -dépouilles de Cyrus. 
Ale!£sâidre en* sou fav<m; OrârrestAit la won. 
Ce ftit dans oe*i!e ville tjWB le brame Calanus, 
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âgé de quatre-Tingt-trois ans, voulant terminer sa 
carrière , fit dresser un bûcher , et s'y brMa après 
avoir embrassé ses amis, auxquels il dit de con- 
tinuer leurs festins avec Alexandre ; mais que , 
pour lui, fl reverrait dans peu ce prince à Baby- 
lone. Ses dernières paroles furent regardées depuis 
comme une prophétie. 

Le roî, pour remplir les intentions du brame, 
donna un grand repas dans lequel il proposa pour 
prix une couronne d'or à celui qui boirait le plus. 
Promachus l'emporta : il but jusqu'à vingt pintes, 
et ne survécut à sa victoire que trois jours. Qua- 
rante-un des convives moururent des suites de 
cette débauche. Alexandre se rendit à Persépolis, 
dont les ruinés excitèrent ses remords. De là il 
vint à Suze, et rencontra sur la rivière dePasyti- 
gris sa flotte que Néarque avait ramenée. 

Les fifles de Darius étaient à Suéc. Alexandre 
épousa l'atnée, appelée Statîra, et donna la plus 
jeune à Éphestion. Par ses ordres tous les offi- 
ciers macédoniens épousèrent des fittes tenant aUx 
plus nohles familles de Perse. 

Le roi donna un féstin à neuf mUle personnes Festîn 

de 9 mille 

pour cel^rer toutes ces noces qu exigeait la poli- p«f«>nn«»- 
dque , afin de cimenter l'union entre les vainqueurs 
et les vaincus. Chaque convive reçut une coupe 
d'or pour faire des libations. Alexandre descendit 
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le fleuve Eulée , et longea la côte du golfe Perâ- 
4jue jusqu'à Feiubouchure du Tigre- Il désirait voir 
encpre uue fois la mer. On preten4 naême .qu'ex- 
cité par le succès de Néarque, il avait conçu le 
projet de s'embarquer l'année suivante^ et de faire 
le tour de l'Afrique. 

Décidé enfin à récompenser les plus vieux de 
ses guerriers^ il déclara que tous ceux qui se 
trouvaient par leur âge et leurs blessures hors 
d'état de servir, pouvaient retourner en Grèce. 
Cette grâce , si vivement demandée au milieu 
des Indes, excita dans ce moment le mécon- 
tentement des troupes , et les porta à la révolte : 
tant est grande la mobilité des hommes, et ps^ti- 
culièrement celle des soldats. Us entrèrent en 
fureur,, s'écriant qu'on voulait donner à de. nou- 
velles levées les. fruits de leurs sueurs et de leur 
sang. Le roi, assiégé par leurs clameurs, loin de 
céder à leurs menaces, s'élança de son tribunal^fit 
saisir et conduire au supplice treize des principaux 
factieux, cassa son ancienne garde, et la remplaça 
par des troupes persanes; sa sévérité étouffa la 
sédition. Toute l'armée , jetant ses armes , entoura 
sa tente, et déclara qu'elle ne quitterait point ce 
heu sans avoir obtenu sa grâce. Le roi leur par- 
donna, et combla de biens ceux qui voulurent 
retourner dans leur pays. 
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Il se rendit ensuite à Ecbatàne, on il perdit Mort 
Éphestion, le plus cher de ses anods^ car il avait 
coutume de dire que d'autres aimaient le roi^ mais 
(juTÈphestion aimait Alexandre. Pour faire diver- 
sion à sa douleur, il conduisit son armée dans les 
montagnes de la Médie, contre les Cosséens, que 
jamais aucun roi de Perse ne put donipter. Il les 
subjugua en moins de quarante jours, passa le 
Tigre, et prit la route de Babyloné. Lorsqu'il fut 
près de cette capitale , les Chaldéens, qui passaient 
pour de grands astrologues, le prièrent de ne 
point entrer dans la vîlle , parce qu'il devait y 
tt'ouver la mort. Les philosophes grecs qui sui- 
vaient le roi lui démontrèrent, suivant les prin- 
cipes d'Anaxagore, la fausseté de ceux de l'astro- 
logie. Alexandre les trixt : d'ailleurs, il savait que 
les ambassadeurs dès rois et des républiques de 
l'Orient et de toute l'Europe s'étaient rendus à 
Babyloné pour lui présenter leurs hommages. Ne 
voulant pas perdre un pareil triomphe , il fit dans 
Babyloné une magnifique entrée, donna audience 
aux ambassadeurs, reçut leurs dons, et les conibla 
de présens. Il accepta même le titre de citoyen que 
Corinthe lui accordait, parce qu'il apprit qu'Her- 
cule avait été jusque là le setd étranger qui eût 
reçu cet honneur. 

Il écrivit une lettre qui devait être lue aux jeux 
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olympiques^ pour ordonner à toutes les villes de la 
Grèce de rappeler leurs exilés, chargeacat en même 
temps Antipater d'employer la force des armes 
contre les peuples qui refuseraient d'obéir. 
Dépense de H soccuDSi cusulte dcs fuuérailles d'Ephestion, 

36 millions '^ r ^ 

SérLiui.^"" qu'il voulait rendre aussi cél^res que celles de Pa- 
trocle. Cettç pompe fimèbre et la construction du 
tombeau coûtèrent trente-six millions. 

Le roi passa près d'une année à Babylone , s'oc- 
cupant à l'embeUUr et roulant dans son esprit de 
vastes projets: que le sort ne lui permit pas d'exé- 
cuter. 
j Moru»A- A la fin d'une nuit passée dans la débauche ,|il 
but à la santé de chacun des convives : se faisant 
alors apporter la coupe d'Hercule qpi tenait six 
pintes , il la vida tout entière ; l'ayant encore rem- 
plie et épuisée de nouveau> iltomba sans connais- 
sance ; une violente fièvre le aaisîjt. Dans les inter- 
valles dé ses accès ^ il continuai dbnner des cârdres 
pour une expédition militaire qu'il avait projetée ; 
mais enfin.;^ sentant sa âiiblesse^ nf ayant plus d'es^- 
poir^ perdant presque la voix^ il donna son an- 
neau à Perdiccas^ en> lui recommand^mt de &ire 
porter son corps au temple d'Ammon. Tous les 
soldats^ entourant le palais,. demandaient à grands 
cris de voir encore leur roi. Par son ordre les por- 
tes furent ouvertes. Ses vieux guerriers^ les yeux 
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baignés de larmes , passèrent tous devant lui , et 
se prosternèrent à ses pieds pour baiser sa main 
mourante. Les grands de sa cour li;ii demandèrent 
à qui il Imssait TempifeL U répondît z ce Au 
)) plus digne* Ce prix, ajouta-t-il, sera bien 
» disputé , et mç prépare d'étranges jeux fu- 
» nèbres. » 

Perdicc«s voulant sarnoir quand il désiraît^^ 
lui rendît les honneurs divins , il lui dit : a Lors- 
» que vous serez heureux. » Après ces parole^ 
il expira. 

11 avait vécu trente-deux ans et \mi mxÀSy et 
en avait régné douze. Sa mort arriva au milieu du 
psiotenikps de la pr^i^Âère a»»ée det fe 1 1^ olym- 
piade, faft dû monde 56S3, avant Jédufr^Qkmt 
Sai ans. 

Plutarque ei Arrieii assurant qu« 1« déb^Mj^che 
se«âe eaosa sa^ mort ; et que ma cdnrps , exposé 
publiquement, demeura quelques jours sans se 
corrompre , malgré la chaleur du climat de Baby- 
lone. Quime-Guree et Jusûi prétendent , au 
contraire, qu'il fttt empoisonné par Cassaudre, 
dont le père Antipatër craignait dTêtre puni de 
#es coucussion^ par le roi qui l'a/vait mandé près 
de lui* 
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PARTAGE DE L'EMPIRE 



DES PERSES 



ENTRE LES SUGCESSEDBS D'ALEXANDRE. 



Prétention d'Aridée au trône. — Son élection. — Partage de 
Tempire. — Guerre Lamiaque. — Mort de Démosth^e. — 
Le corps d'Alexandre porté «n' Egypte. — Ainlûtion de Per* 
diccas. — Sa mort. — Régence de Polysperchon. •— Retour 
d^Olympias en Bfacédoine. — Sa mort. — Exploits de Séleucus 

' et.de Déîn^trius. — 'Sâeucus Nicator. — La fille d*Antioche 

. hâtie'parlui. — ;-Mort de.Démétrius. — Amoin' d^Antiochus pour 

Stratonice sa bdle-mère. — ' Mort de Séleucus. — < Antiochus 

Soter. — Sa ^ctoire sur les Gaulois. — Mort de Pyrrhus^ — 

Mort d' Antiochus. — Antiochus Tliéos. — Époque du fameux 

- Bérose. — Mort d* Antiochus. — ^^Séleucus Callinious. — ^^^RégJ^ce 
de Laodice. — Mort de Bérénice. — Mort de Laodice. — Défaites 
de Séleucus. — Sa mort. — Séleucus Céraunus. — Régence 
d'Achéus. — Mort de Séleucus. — Magnanimité d'Achéus. — •' 
Antioèhus46-GTand. — Régence d'Hertnias. — Ses perfidies. — 
Victoire d' Antiochus. — Mort d'Hermias. — Mort d'Achéus. — 
Conquêtes d'Antiochus. — Sa défaite. — Sa mort. — Séleucus 
Philopator. — Punition d'Héliodore à Jérusalem. — Séleucus 
empoisonnté'par lui. -r- Antiochus Ë}»phane. — Régence de 
Cléopâtre. — Retour d'Antiochus. — Sa vie honteuse. — Ses 
conquêtes. — Prise de Jérusalem. — Soumission d'Antiochus. 
.— Sa tyrannie. — Martyre des Machahées. — Mort d'Antiochus. 
— Antiochus Eûpator. •—• Régence de Lysias. —Sa mort et celle 
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de son pupille. — Dém^trius Soter. — Conspiration d'Holo- 
pherne. — Bataille entre Alexandre Bala et Démétrius. — Mort 
de ce dernier. — Alexandre Bala. — Ses noces. — Crimes de 
son favori Ammonias. — Défaite et mort d'Alexandre. — Démé" 
trius Nicator. — Son ingratitude. — Conspiration contre lui. — 
Sa défaite. — Antiochus Sidètes. —Ses exploits, — Sa mort. — 
Démétrius Nicator. — Sa bataille avec Zébina. — Sa défaite. — Sa 
mort. —Zébina, Cléopâtre, Séleucus. — Mort de Séleucus.— 
Régence de Cléopâtre . — Mort de Zébina. — Antiocbus Grypus. 

Son règne peu connu, v — Sa mort. — Séleucus. — Sa mort. 

— Sélène et les cinq rois. — Si^e et prise de la ville de Mos- 
nestiç.— Victoire d'Eusèbe. — Sa défaite. —Fin du règne des 
Séleucides. — Règne de Tigranne. — Règne d' Antiocbus l'Asia- 
tique. — Fin de l'ancien empire des Perses. 



Lorsque Alexandre mourut, il ne laissa ^'mi 
fils de Barsine , qui portait le nom d'Hercule. Une 
autre de ses femmes , Roxane , se trouvait enceinte; 
Statira, fiUe de Darius , espérait l'être ; mais sa 
grossesse n'était pas déclarée. D existait encore un 
frère naturel d'Alexandre, qu'on appelait Aridée% Prétention 

* * * . d'Aridée au 

et qui prétendait au trône. Le conquérant de l'A- **^^°«- 
sie n'avait désigné aucun héritier, et son vaste 
empire devint l'objet de l'ambition et la cause des 
discordes de tous les généraux macédoniens. Tous 
voulaient dominer; aucun ne voulait souffrir un 
maître. Les principaux chefs de l'armée se sentaient 
à peu près égaux en naissance , en valeur , en ré- 
putation, et nul ne se montrait as3ez supérieur à 
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ses ccJIègucs en richesses et en pouvoir, pour exi- 
ger leur obéissance. La cavalerie demandait qu'on 
donnât le sceptre à Aridée, dont la raison était 
affaiblie par im breuvage que sa beUe-roère Olym- 
pias lui avait fait donner dans son enfance. 

L'infanterie s'opposait au choix d'un prince si 
faible. Ptoléniée et d'autres généraux, qui aspi- 
raient à l'indépendance et à la souveraineté, ap- 
puyaient cette opposition. Les peuples d'Orient, 
consternés de la mort d'Alexandre et effrayés du 
vide que laissait ce grand homme sur la terre , 
prévoyaient que leur pays allait devenir le théâtre 
des querelles sanglantes de leufs vainqueurs di- 
vÎÂé||Xa Grèce ,.au contraire, se livrait aux trans- 
ports d'une joie tumultueuse, et croyait recouvrer 
sans peine son antique liberté. 

Au milieu de cette agitation et de ces incerti- 
tudes, tous s'occiq^ant plus de l'avenir que du 
présent, personne ire gouvernait. Onj ne prenait 
auciûie décision,, et le corps d'Alexandre dc'- 
meura cinq jours sans être enseveli. Enân les 
Egyptiens et les Chaldéens rembaïuuèrenty. et un 
officier , qui |K>rtait,^ ainâ que le frère du roi, le 
nom d'Aridée, fut chargé de le transporter ea 
Egypte. 
Son Les généraux d'Alexandre se réunirent tous eni 
conseil; et, après beaucoup de troubles et.d'agita- 
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tions^ ik airétérentd'unoommunaccordqu'Arîdëe 
serait roi* Son imbecilHté^ qui de^mt iWclure an 
trône ^ L'y fit monter, parce qu'elle kâssaitàchacim- 
Fespoif de régner sous son nom* 

On convint encore que si Roxane aeeouchait 
d'un fils, il régnerait conjointement avec Aridée. 
Perxliccas obtint) la tutelle des princes et le titre 
de régent. Mais le régent et le voî n'avaient que Partape 
l'ombre du pouvoir; fes génératt* se partagèrent 
l'empire, et administrèrent leurs^ provinces {dus 
en monarques qu'en gouverneurs. Or d(3nna la 
Thrace et les Feg^kms voisines a Lysimaque ; la 
Macédoine et PÉpire à Ântipatér; le reste de la 
Grèce à Cratère : Ptolémée, fib de Lagws., ettt* 
en partage l'Egypte; Antigone, la Lyeie, l'a 
Pamphylie et lia Pbry^e; Cassandre go^dverna la 
Carief Ménandre, la Lydie;' ILeonat, k petite 
Pbryifie ; Néopurfème, l'Arménie: 

LaGappadoceetlàFapUdgomerésii^ent enec^e 
aux Macédoniens sous le eomma«iiement d^Aria*- 
radie : Eumène Ait diarg^ d^ soun^vtre ees deux 
{Hrovinces> et d!y eommander: Laomédbn reçut 
la Syrie et la Pbénide : on éù&etaLi Ymie é^ dèWL 
Médies. à Atn^te, l'autre à- Pgrdiccas* Le gou- 
vernement de^ la» Perse échut h^ Jeuc^ce' ; h» 
Babylonie, à Anchon; k Mi^sépotàttâie, k ATcé- 
âlas; la Partkie et THyrcanie, à Phrçttapheme ; 
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la Bactriane et la Sogdiane^ à Philippe. Seleucus 
eut le commandement de toute la cavalerie } 
Cassandre^ iBls d^Antipater, celui de la garde 
royale. La haute Asie et les Indes restèrent sous 
le pouvoir des gouverneurs (pi' Alexandre y avait 
établis. 

Tel fut le premier partage qpie changèrent 
depuis les évënemens d'une guerre longue et 
sanglante. L'Europe , l'Asie . et l'Afrique iurent 
déchirées par les armes de ces nombreux rivaux 
qui se détrônaient tour à tour j et l'immense héri- 
tage du héros macédonien finit ^ comme on le 
verra bientôt^ par se diviser en quatre monarchies 
principales, qui succombèrent successivement sous 
les armes des Rpmains, et devinrent des provinces 
de ce vaste empire. Rome à son tour, après avoir 
vaincu et dominé toutes les nations civilisées , 
s'affaibHt par l'abus de son pouvoir , se ruina par 
l'excès de ses richesses, et ftit renversée par les 
barbares du Septentrion. 

Parmi les généraux qui se disputaient les dé- 
pouilles de leur roi, Eumène seul montra plus de 
vertus que d'ambition. Il resta attaché au parti 
d' A ridée et d'Alexandre, fils de Roxane. Ce géné- 
ral, né en Thrace, d'une famille obscure, s'était 
fait remarquer dès sa jeunesse par ses rares qua- 
lités. Philippe se l'attacha ; Alexandre lui montra 
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la même estime et la même confiance. U lui fit 
épouser la sœxxr de Barsine, la première personne 
qu'il avait aùnëe en Perse; mais toute la famille 
de ce grand homme était réservée au malheur par 
le sort. Sisygambis, sa belle-mère, fut si affligée de 
son trépas qi^'elle ne put y survivre. Ses deux petites- 
fiUes, Statira ,veuved'Aleïandre, et Drypatis, veuve 
d'Éphestion^ne tardèrent pas à lasuivre au totobeau. 
Roxàne craignait que Statira ne fiât enceinte , 
et qu'un fils qui aurait hérité des droits de Darius 
et d'Alexandre ne détrpnât le sien. Elle invita les 
déulL soeurs à venir chez elle, et les fit mourir 
secrètement par les conseils et les secours de 
Perdiccas. Le premier trouble qui s'éleva dans 
l'empire vint des colonies grecques qu'Alexandre 
avait établies dans l'Asie supérieure. Les vieux - 
guerriers qui les composaient n'habitaient qu'à ' 
regret ce pays, fls se révoltèrent, et, s'étaait 
rÀmis au nombre de vingt mille hcmmies d'infan- 
terie et de trois mille de cavalerie , sousle conimanr 
dément de Philon, ils se préparèrent au départ. 
Perdiccas, prévoyant les suites d'une pareille 
entreprise^ dans un moment où tant de gens 
aspiraient à l'indépendance, envoya Python avec 
un corps d'éhte pour les^combattre. Python essaya 
d'en gagner une partie afin d'augmenter ses forces, 
et de. se rendre lui-même indépendant; mais les 



Digitized 



byGoogk 



478 SUCCESSEURS 

troupes qu'il commandait^ jlus obéissantes <pc 
lui aux ordre» de Perdiccas, combatdreut le« 
révoltés, les extenmnèrent et égorgèrent même 
les trob m31e hommes qui ayM^it capitulé avec 
i^rthon. 
j^^^™ A peu piw ^H ce nuéfue «emps le 4ieuple d'A- 
kènes, dans llfresse ^de h joie que Joi causait Ja 
mort d'Aiexasidre, secoua le jong des Maoédo^ 
nieBS, iimta tontes ies villes grecques à briser 
leurs ^îhaînes «t>e«t)peprit eon^e Anit^ter , inalgré 
les -eoBseils de ï^hocioa, ime gueire appelée 
guerre Lamiaque. Tous les GFrecs, ^ftoepté l^s 
Thâwâns, y prirent part; Léosth^ les eovamx!^ 
dait* Alexandre , conone tous les conquérans , dé- 
peupla ses £tacs pour envahir ^des pays loîntaÎDs* 
Aniîpaler , menacé «d'ane ^rttaqae générale ^ ne .put 
réunir et aimner que ipulonie mille jacmmes» Si 
aKsait «crit en Htrygie et en Qlicie à Léonat et à 
-Cratère pour les mrâler à «lenir k âon secoure; tX^ 
•saoïs les aitendre, il :s^ivança léméraîneHienit à Ja 
.tête de sa petite armée pdur tcoadbcdtre xks Grecs^ 
crevant sans doute qu'ils avjôeiit perdu à la £>is 
l'amour et l'habitude de Ja liberté, et que ie nœn 
aeul des Macédonsens devait icononiander la vie- 
toire. &^ fidtte^ composée de vcent dix galères^ 
4ongeait les cô«es *de la i»er. lies Thessaliens se 
déclarèrent d'abord pour lui, mais ensuite ils se 
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joignirent aux Athéniens «et leur donnèrent une 
forte «avalerie, L'araaee des alliés ^lait nombreuse 
^ valante; Antipater »e put soutenir son choc; 
vaincu dam «m preinier contât , îl n'osa en hasar- 
der «n autre , et, ne pouvant «e retirer sans danger 
^m Macédoine, il <$e renfisrma dans la petite viSe 
de Lamia «ft Tbessalie pour atimidiie les^secouFs 
qui devaient lui venir d'Asie. Les Athéniens Fas^- 
«iég«rent; lat«au{ue fui; vive et ia réâstànce opi- 
mS^e. LéoBtlièfte, voya^ ses^Mssams inu)âes, blocpaa 
la ville pom* Fs^tâimaer. Les assiégés, pravésde sub- 
stances , fopeètt bieniât rédknts à ia^dernière extré* 
naitér Cependant ils firent ^encore une vigoureuse 
sortie , dsmis kqweUe Léosâiène neom une bles^ire 
•mortdle^ ÂiUbj^tnie prk le <so]nBiaodeaieiit des 
alliés. iSur ces «otrefailses Léonat aœourut d'Asie 
pour ^omemr les Macéd^iRiens; mais les alliés 
empêchèrent sa jonction et iwn livrèrent lutaille. 
La csrvvierîe idiessalieiuie^oomniMidée parMénon, 
en£)iiça ses 4^ngs; Léonatluir-mémie périt dans le 
coixâi&t. La phdbai^ Macédoiiîevne se retira sur 
les hauteurs , et les Grecs vainqueurs élevèrent 
un u*opliée sur le d»ani|> de faataîHe. 

Antipator, privé .d'»espoir par cet événement , 

. capitula, évacua la ville de Lamia et se retira avec 

«dU armée et les dâiris de celle de Léonat. Mais 

bien^ ^la >foit«iie dui devvmt plus favorable, La 
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flotte de Macédoine battit celle d'Athènes. &atère 
débarqua en Grèce. Antipater^ fortifié par son se- 
cours y livra aux alliés une bataille prés de la ville 
de Cranon et remporta une victoire complète. 
Les vaincus proposèrent la paix. Antipater voulut 
traiter séparément avec chaque ville. Par cette 
ruse il divisa les alliés qui se débandèrent et 
rentrèrent chacun dans son pays. Antipater \ 
profitant de cette désunion^ marcha sur Athènes. 
Son approche répandit le trouble dans la ville. 
ae Démos Lc^ Athéuieus condamnèrent à mort Démosthène^ 
qui les avait excités à la guerre. Phocion , chef de 
la république dans ces fatales circonstances y fut 
obligé de se soumettre à discrétion , et de rec/evoir 
dans les villes de F Attique des garnisons étrangères. 
Cent citoyens qui s'étaient déclarés hautement 
pour la guerre et la liberté furent exclus de tous 
les emplois. Démosthène fuyait pour éviter la 
mort; l'éloquence de ce célèbre banni inquiétait 
encore Antipater. H le poursuivit vivement. Dé- 
mosthène , n'espérant plus échapper à ses ennemis, 
s'empoisonna. 

Après ces victoires, Antipater donna sa fille à 
Cratère. Ce mariage ressera les Uens de leur 
amitié. 

Les généraux d'Alexandre s'étaient disputé 
entre eux ses dépcmilles mortelles^ comme son 
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empire. Mais enfin Ptolémée^ arrivant lui-même 
en Syrie , obligea ses collègues à remplir les der- 
nières volontés du roi. Son corps fut porté en ^^J'^^^J?' 
Egypte sous la conduite du général Aridée. Le^^^ié?*'' 
cortège était pompeux , et le char magnifique ; les 
rayons des roues dorés; Tattelage composé de 
soixante-quatre mulets, qui portaient des cou- 
ronnes d or et des colliers de pierreries. Sur un 
chariot on voyait un pavillon de dix-huit pieds de 
largeur sur douze de hauteur, soutenu par des 
colonnes d^or incrustées de pierres précieuses. On 
admirait des bas-reliefs qui représentaient les 
principales actions d'Alexandre. Les quatre angles 
étaient remplis par des statues d'or ; des lions , du 
naême métal , semblaient défendre l'entrée du 
pavillon, au milieu duquel on avait élevé un 
trône composé des métaux les plus précieux. Au 

. pied du trône se trouvait le cercueil qui renfer- 
mait le corps du roi. D était d'or, travaillé au 
marteau, et rempli d'aromates et de parfums. 
Entre le trône et le cercueil on avait placé lès 
armes dont le héros macédonien s'était si souvent 

' et si glorieusement servi. Tout le pavillon, couvert 
de riches étoffes, montrait à son sommet une 
immense couronne d'or qui jetait le plus vif éclat. 
•Un oracle annonçait que la ville qui conserve- 
rait les restes d'Alexandre deviendrait la plus 

TOME I. 3i 
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riche et la plus florissante de k terre. Cette pré- 
diction excitait l'ambition des gouverneurs de 
toutes les provinces de Tempire. Perdiccas soutint 
vivement et vainement les droits de la Macëdoine. 
Ptolémée même , qui l'emporta , voulant conserver 
à la capitale de TÉgypte les avantages prédits par 
l'oracle , défendit de porter le corps d'Alexandre 
au temple de Jupiter Ammon. Il le fil conduire à 
Memplîis et déposer ensuite dans Alexandrie^ où 
l'on bâtit ^ pour le renfermer, un temple superbe 
qui subsistait encore du temps de Léon l'Africain. 
Ce fut dans celte ville , fondée par Alexandre , 
qu'on lui rendit les honneurs divins. 
Ambiiien La divisiou qui existait déjà sourdement entre 

de Perdic- ^ ' 

«"• les successeurs d'Alexandre ne taixla pas long- 
temps à éclater. Perdiccas, après avoir battu , pris 
et tué le roi Ariarathe, pour étabUr Eumène en 
Capj>adoce, conçut le dessein d'épouser Cléopâtre, 
sœur d'Alexandre, qui habitait la ville de Sardes. 
On s'aperçut bientôt qu'il aspirait à la souverai- 
neté de l'empire , dont la régence lui était con- 
fiée. Antigone , Antipater , Cratère et Ptolé- 
mée se liguèrent ensemble pour s'opposer à ses 
projets. 

Perdiccas, uni avec Eumène, le chargea de 
garder l'Asie. U ajouta à ses gouverncmens la Ca- 
rie , la Lycie, la Phrygie, et lui recommanda d« 
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surveiller Néoptolème , gouverneur d* Arménie y qui 
commandait la phalange , et dont il soupçonnait 
les intentions. Ces arrangemens terminés, il prit 
avec lui deux rois, Aridée quon appelait Phi- 
lippe, Alexandre, fils de Roxane ; et il marclia en 
Egypte à la tête de son armée. 

Après son départ, Eumène attaqua et battit 
Néoptolème qui se réfugia en Cilicie, où il trouva 
Antipater et Cratère arrivés. Antipater marchait 
au secours de Ptolémée; il détacha Cratère et 
Néoptolème pour combattre Eumène. Ces deux 
généraux espéraient que les Macédoniens se ran- 
geraient sous leurs drapeaux plutôt que de rester 
dans l'armée d'Eumène , dont la majeure partie 
n'était composée que d'Asiatiques. Eumène sentit 
le danger de cette position ; U cacha à ses troupes 
les noms des généraux qu'il allait cotubattre, n'op- 
posa aucun de ses Macédoniens à ceux de Cratère, 
' et ne leur fit combattre que des troupes alliées 
thébaines ou athéniennes. La bataille fut rude ; 
Cratère y périt après avoir fait des prodiges de 
valeur. Néoptolème et Eumène se joignirent, 
se prirent corps à corps, tombèrent de cheval sans 
se quitter et combattirent avec acharnement et sans 
repos jusqu'au moment où Néoptolème reçut le 
coup mortel. 

Eumène , vainqueur , rendit de grands honneurs 
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aux deux chefs ennemis qu'il avait vaincu», et qui 
avaient été autrefois ses compagnons d'armes et 
ses amis. 

Pendant ce temps Perdiccas était entré en 
Egypte j mais il éprouva une résistance qu'il n'at- 
tendait pas; sa sévérité, son orgueil irritaient les 
esprits. La douceur et les vertus de Ptolémée ga- 
gnaient tous les cœurs. Les Egyptiens prenaientles 
armes pour lui avec enthousiasme; les Grecs ve- 
naient en foule de toutes parts rejoindre ses dra- 
peaux. Les soldats de Perdiccas commençaient à 
déserter. Malgré ces dispositions, il persista dans 
son dessein, et força ses troupes de traverser à la 
nage unhras du Nil. Les Égyptiens le battirent; 
il perdit au passage du fleuve deux mille homiues 
dont la moitié se noya, et l'autre fut mangée par 
les crocodiles. 
Sa mort. Lcs Macédouiens irrités se révoltèrent et égor- 
gèrent Perdiccas dans sa tente avec tous les amis* 
qui l'entouraient. Deux jours après on apprit la vic- 
toire d'Eumène sur &atère et sur Néoptolème. 
Si cette nouvelle fïit arrivée plus promptement, 
elle eût peut - être empêché cette révolte . si 
funeste à Perdiccas , et si favorable à ses en- 
nemis. 

Ptolémée, après un léger combat, entra dans le 
Qamp royal; l'armée se prononça en sa faveur. U fit 
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signer au roi mineur un décret qui déclarait enne- 
mis publics Eumène et cinquante généraux de son 
paru. Ptolémée ne voulut point être régent; il re- 
gardait les deux rois comme des fantômes, et pré- 
férait la possession de l'Egypte aune régence illu- 
soire. 

On nomma régens les généraux Aridée et Py- 
thon; mais ils ne le furent pas long-temps. Eurydice, 
femme du roi Philippe, intriguait contre eux, et ne 
lear laissait pas de pouvoir. Us se démirent de leurs Régence 

d'Antipater 

emplois , et Antipater fut déclaré seul régent de 
Fempire. 

Celui-ci fit un nouveau partage des provinces, 
et en exclut tous les chefs qui avaient embrassé 
le parti de Perdiccas et d'Eiunène. 

Le commandement général de la cavalerie don- 
nait à Séleucus un grand crédit dans Tarmée. Il 
eut dans le. nouveau partage le gouvernement de 
Babylone, et devint par la suite le plus puissant 
des successeurs d'Alexandre. 

Python obtint la Médiej mais Atropate, qui 
en était gouverneur, en conserva une partie, et se 
rendit indépendant. Antipater retourna en Macé- 
doine et envoya Antigone contre Eumène ; mais , 
comme il ne s'y fiait pas entièrement , il chargea 
son fils Cassandre de commander sa cavalerie et de 
le surveiller. 
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Ce fut dan» ce temps que mourut Jaddus^ grand- 
prêtre de Jérusalem : Ckiias lui succéda *. 

Antigone livra en Gippadoce une bataille à Eu- 
mène; celui-ci y trahi par Apollonide^ fut battu et 
perdit huit mille honunes. Quelques jours après il 
s'empara du traître et le fit pendre. 

Eumène , pressé vivement, se renferma dans le 
château de Nora^ et y demeura bloqué. Pendant 
ce temps, Ptolémée conquit la Phénicie , la Syrie 
et la Judée. Les Juifs de Jérusalem résistèrent; 
Piolémée prit la ville d'assaut, et emmena deux 
cent mille habit ans en Egypte. 

Le régent Antipater étant tombé malade en 
Macédoine, les Athéniens mandèrent à Antigone 
qu'il devait se hâter et venir s'emparer de la Grèce 
qui ne tenait plus qu'à un vieux fil près de rompre. 
L'athénien Démade, qui avait écrit cette lettre y 
était ambassadeur en Macédoine, Cassandre s'y 
trouvait aussi; ce jeune prince, ayant intercepté 
la dépêche, poignarda Démade et son iSls en pré- 
sence d' Antipater qui vit ses habits couverts de 
leur sang". Antipater mourut après avoir nommé 

Sa mort. ^ ^ ,7 

Régence Polyspcrchou régent de 1 empire et gouverneur 

perchon. (Je Macédoiue. Cassandre lui fut adjoint; mais, 

comme il prétendait seul à ces deux emplois, il 

* An du monde 3683. — Avant Jésus-GWst 3a i.. 
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forma un parti contre Polysperchon, ei s^allia avec 
Ptolémée et Antigone, dont le but était de dé- 
truire^ non-seulement le régent, nniis la régence 
et les rois, pour être indépendans et pour devenir 
souveraine des portions de Fempire qu'ils gouver- 
naieiit. 

Antigone paraissait alors le plus puissant de 
tous. Il possédait les riches provinces de TAsie- 
Mineure, commandait une armée de soixante 
et dix mille hommes, et convoitait la succession 
d'Alei^andre tout entière. U dta à Aridée la petite 
Phyrgie, et THellespont à Clitus. Le régent Polys- 
perchon, pour fortifier son crédit et son autorité, 
rappela en Macédoine Olympias, mère d'Alexan- 
dre , et lui proposa de partager le pouvoir suprême. 
£Ue s'était retirée en Épire; Eumène lui conseillait 
d'y rester. Méprisant cet avis, elle vint en Macé- Retour 
doine , brûlant du désir de se venger et de régner ; «n Macé- 
Polysperchon, qm désirait se concilier 1 opinion 
et l'affection publiques, rendit la liberté à Athènes 
et à toutes les villes de la Grèce. Les Athéniens , 
toujours ingrats, condamnèrent Phocion à la mort; 
mais ils ne jouirent pas long-temps d'une liberté 
dont ils usaient si naal. Cassandre s'empara de leur 
ville, et y établit Pémétrius de Phalère pour les 
gouverner. 

Eumène, cependant, avait obtenu par un traité 
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la liberté de sortir de Nora. Il leva une nouvelle 
armée. Le régent Polysperchon lui envoya , au 
nom des rois, une commission de généralissime 
pour combattre Antigone et ses collègues , révoltés 
contre Fautorité royale. Olympias ratifia cet acte ; 
mais les officiers grecs refusaient d'obéir à Eu- 
mène , qu'un ancien décret déclarait ennemi pu- 
blic. Cet habile général, connaissant la supersti- 
tion de son siècle, raconta qu'Alexandre lui était 
apparu pour lui recommander de protéger ses 
enfans, et avait promis que, bien qu'invisible, il 
présiderait toujours en personne le conseil qu'Eu" 
mène rassemblerait. Nul ne douta de la vérité de 
ce récit. On prépara dans la saUe du conseil un 
trône destiné à l'ombre du roi; et tous les officiers 
obéirent sans résistance aux ordres qu'il croyait 
émanés d'Alexandre. 

Etuuéne marcha promptement en Syrie ; Anti- 
gone , qui commandait des troupes plus nom- 
breuses, le força de se réfugier en Mésopotamie. 
Là il invoqua vainement l'assistance de Séleucus 
et de Python. Les gouverneurs n'avaient élu des 
rois faibles que pour devenir indépendans. Ainsi 
ils ne pouvaient seconder les projets du plus habile 
des capitaines d'Alexandre , qui seid voulait et 
pouvait affermir l'autorité royale. Tout ce quil 
obtint de Séleucus^ ce fut la liberté de passer 
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librement jusqu à Suze. Là il trouva Peuceste qui 
avait battu Python; et, par son secours, il se vit 
en état de marcher de nouveau pour combattre 
Antigone. 

Depuis qu'Olympias résidait en Macédoine, eUe 
y jouissait d'une grande autorité, dont elle fit un 
cruel usage. Aridée ou Philippe n'était que Fombre 
d'un roi; mais cette ombre importunait encore 
une reine jalouse du pouvoir suprême. Elle le fit 
périr, envoya un poignard, une corde et une 
coupe de ciguë à la reine Eurydice, en lui laissant 
le choix de ces instrumens de mort. Eurydice 
s'étrangla , après avoir accablé d'imprécations 
cette femme inhumaine. 

Nicanor, frère de Cassandre, et cent de ses 
amis, furent punis de leur attachement au roi par 
des supplices. Le sort des tyrans est de craindre 
tous ceux qu'ils font trembler. La cruelle Olym- 
pias s'enferma dans la ville de Pydna avec le jeune 
roi Alexandre et Roxane sa mère, Déidamie, fiUe 
du roid'Épire, et Thessalonice , sœur d'Alexandre« 
le-Grand. 

Cassandre, informé de tous ces massacres , 
vint assiéger Pydna. Éacide accourait au secours 
d'Olympias; mais l'armée d'Épire, indignée de 
voir son roi soutenir une cause si odieuse, se 
révolta, se déclara pour Cassandre, et détrôna 
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son souverain. Le jeune Pyrrhus, fils d'Eacide , 
fut sauvé par des esclaves qui conservèrent ainsi 
à la Grèce un grand homme. 

Cette révolution en Epire ne laissait plus à la 
reine de Macédoine d'autre appui que PolySper- 
chon. 11 arrivait pour la défendre ; mais Cassandre 
envoya contre lui Callas qui gagna une parde de 
ses troupes, et le contraignit à fuir en Asie. 
Sa mort. Olympias, jMÎvée de tout appui, se vit ohligée 
à se rendre. Les familles de ses nombreuses vic- 
times l'accusèrent dans l'assemblée générale des 
Macédoniens : personne n'osa la défendre ; elle fut 
condamnée à mort. 

Cassandre lui proposa de s'embarquer secrète- 
ment sur une galère qui la conduirait à Athènes : 
il ne voulait pas la sauver j mais son projet était de 
la faire périr sur la mer en perçant son navire , 
afin qu'on attribuât sa mort au courroux des dieux. 
(Mympias refusa sa proposition, et dit qu'elle ne 
fuirait point lâchement; qu'elle plaiderait sa cause 
devant le peuple, qui ne pouvait la condanmer 
sans l'entendre. Cassandre , craignant cet éclat , 
chargea deux cents soldats de la tuer; mais quand 
ils furent en sa présence, la fierté de ses regards, 
la majestéde son rang, le souvenir du héros auquel 
cDe avait donné le jour , les frappèrent de respect 
et de crainte. Us ne purent jamais lever leurs 
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glaives sur. la mère d'Alexandre, et se retirèrent 
sans avoir exécuté les ordres de leur chef. 

Les parens de Nicanor et des autres victimes 
d'Olympias, craignant de voir échapper leur 
vengeance, se précipitèrent dans Tappartement de 
la reine, et la poignardèrent. 

L'ambitieux Gassandre lae croyait plus voir 
entre le trône et loi que le jeune Alexandre et sa 
mère Roxane; mais, avant de renverser cette 
faible barrière, il chercha les moyens de captiver 
l'opinion pubUque. Pour rappeler les crimes d'O- 
lympias , il fit faire de solennelles et magnifiques 
obsèques à Philippe et à Eurydice. Ce respect 
hypocrite poui' les rois ne tai^da pas à se démentir. 
U enferma le jeune Alexandre et sa mère dans le 
château d'Amphipolis : on les y traita non en 
princes, mais en captiâ. Polysperchon, à la tête 
d'un corps de troupes en EoHe, continuait de se 
défendre. 11 força même Gassandre à se réfugier 
en Macédoine : mais son fils, qu'on nommait 
Alexandre, abandonna son parti , se joignit à 
Gassandre, et fut bientôt puni de sa trahison; il 
périt dans un tumulte à Sieyone. 

Le parti royal n'avait plus d'autre soutien que 
le fidèle Eumène qui résistait en Asie aux efforts 
réunis d'Antigone, de Python et de Séleucus. 
Cette guerre fut long-temps mêlée, pour les deux 
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partis, de revers et de succès; enfin on en vint à 
une bataille décisive. Eumène y déploya sa valeur 
accoutumée ; mais Peuceste, dont on avait jusque 
là vanté la bravoure, abandonna son ami et prit la 
fuite. 

Les soldats d'Eumène se révoltèrent contre lui. 
Il leur demanda la mort , qu'il préférait à la cap- 
tivité; il ne put Fobtenir, et ses lâches guerriers 
le livrèrent à Antigone. Celui-ci hésita long-temps 
sur le traitement qu'il ferait à cet illustre prison- 
nier : c'était un ancien ami , mais un redoutable 
rival. 

Démétrius, fils d' Antigone, parlait vivement en 
faveur d'Éumène : l'ambition l'emporta sur la gé- 
nérosité ; Eumène fut tué dans sa prison. Délivré 
d'un tel concurrent, Antigone se crut le maître de 
l'empire. Il cassa plusieurs gouverneurs , en fit 
mom^ir d'autres , et même Python, gouverneur de 
Médie. 

Séleucus, à la tête des proscrits, se sauva en 
Egypte, et forma contre Antigone une ligue avec 
Ptolémée, Lysimaque et Cassandre. L'Orient et 
la Grèce devinrent depuis ce moment un théâ- 
tre de carnage. L'Asie-Mineura fut ravagée par 
Exploits Cassandre; le fameux Démétrius , fils d' Antigone, 

de Séleucus ^ . ^ 

etdeDémé- et qu on nomïna PoUorcète ( preneur de villes ) , 
se formait alors par des revers. Les troupes de Cas» 
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sandre, plus nombreuses que les siennes , Tobli- 
gaient à de fréquentes retraites. Babylone et Suze 
étaient conquises et pillées par Antigone qui s'em- 
para de Tyr, de Joppé et de Gaza. Ptolémée, après 
avoir conquis l'îlede Chypre, tualeroiNicoclès. La 
reine Axitia, les princesses ses filles, et leurs 
maris mirent le feu à leur palais pour s ensevelir 
sous ses débris. 

Le roi d'Egypte livra une grande bataille à Dé- 
métrius, et remporta une victoire complète qui 
entraîna le conquête delà Palestine, de la Célé- 
syrie et de la Phénicie. Démétrius répara bientôt 
sa défaite par un avantage signalé sm- mi lieutenant 
de Ptolémée. Cependant Séleucus eut l'audace de 
rentrer en Mésopotamie avec mille hommes. Cette 
entreprise hardie fut couronnée de succès; tous les 
peuples se déclarèrent pour lui. Il battit Nicanor, 
et entra dans [Babylone. Cest de cette entrée que 
date la fameuse ère des Séleucides, que les Juifs 
appelaient l'ère des contrats, et les Arabes l'ère du 
BicornUy parce que Séleucus était si fort qu'il arrê- 
tait un taureau en le saisissant par les cornes*. 

Antigone, secondé par Démétrius son fils, con- 
tinua vivement- la guerre contre les alhés. La for- 
tune lui fut quelque temps si favorable qu'il fit 

" An du monde 369$.— Ayant Jési^-Christ 3ii. 
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perdre à Ptolëmée toutes ses conquêtes , et le força 
de se retirer en Egypte. Sei^ armes pénétrèrent jus- 
qu'au centre de FArabie Pétrée. Démétrius mar- 
cha en vainqueur jusqu à Babylone ; il prit même 
un de ses forts : mais les excès que conmiirent ses 
troupes dans le pays redoublèrent l'attachement 
des habitans pour Séleucus. 

Ces scènes de carnage furent interrompues par 
une paix ou plutôt par une trêve. 

Ce traité donna la Macédoine à Cassandre jus- 
qu'à la majorité du fils de Roxane; la Thrace à 
Lysimaque ; l'Egypte à Ptolémée ; FAsie-Mineure 
et la Syrie à Antigone j la Perse et la Médie à Se* 
leucus. 

Les Macédoniens commençaient à se fatiguer 
de ces guerres continuelles , de l'ambition des gou- 
vernem^s des provinces et de leurs discordes inter- 
minables. Us éclataient de toutes parts en murmu- 
res et ne dissimulaient pas le projet qu'ils avaient 
formé de tirer de prison leur jeune roi, âgé alors 
de quatorze ans. 

Cassandre, redoutant une révolution dont l'ob- 
jet était de lui donner un maître , fit tuer secrète- 
ment 5 dans le château d'Amphipolis , le jeune 
Alexandre et sa mère Roxane. 

Polysperchon , qui commandait dans le Pélopo- 
nèse, prit les armes pour venger son roi. Il fit ve- 
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nir de Pergame dans son camp le jeune Hercule , 
âgé de dix-sept ans , fils d'Alexandre et de Barsine, 
veuve de Memnon. Lorsqu'il fut arrivé sur les 
frontières de la Macédoine ^ Cassandre lui de- 
manda une entrevue. 11 lui représenta que son en- 
treprise, si elle réussissait, perdrait tous les gé- 
néraux, et lui tout le premier; que le nouveau 
roi ne supporterait pas des sujets sipuissans, et qu'il 
les punirait d'avoir si long-temps usurpé l'auto- 
rité royale. La vertu de Polysperchon n'était pas 
assez forte pour résistera la crainte et à l'ambition : 
il céda aux conseils de Cassandre , et fit mourir 
Hercule et sa mère. 

Il ne restait plus de prince de la famille d'Alexan- 
dre. Les gouverneurs, indépendans, reprirent les 
armes avecJ plus d'ardeur que jamais pour se dis- 
puter l'empire. 

Ptolémée, voulant donner plus de force à ses 
prétentions, engagea Cléopâtre, sœur d'Alexandre 
et veuve du roi d'Epire, à l'épouser. Cette prin- 
cesse résidait à Sardes. Comme elle en partait pour 
aller en Egypte , le gouverneur de Sardes l'arrêta 
et la fit assassiner par les ordres d'Antigone qui 
envoya ensuite au supplice les agens de son 
crime. 

Séleucus et Ptolémée donnaient ime base solide 
k leur autorité; ils se faisaient chérir par leur dou- 
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ceur et par leurs vertus. Antîgone ne fondait son 
pouvoir que sur la force. On admirait sa valeur et 
ses talens; mais on détestait sa tyrannie : sa politique 
était perfide, et personne ne croyait à ses promesses 
ni à ses sermens. 

Ce fut lui qui le premier osa prendre le titre de 
roi y au moment où son fils venait de s^emparer de 
Salamine, de Chypre, et de battre complètement 
Ptolémée. 

Comme il voiilait se concilier dans ce. premier 
instant l'amitié des Grecs , il chassa d'Athènes Dé- 
métrius de Phalère , et rendit aux Athéniens une 
liberté illusoire. 

Tous les autres gouverneurs de provinces, pro- 
fitant de l'exemple d'Antigone , prirent le sceptre. 
Séleucus combattit et tua Nîcanor. Il s'affermit 
en Médie, en Assyrie, et soumit totalement la 
Perse, la Bactriane et l'Hyrcanie. 11 voulait aussi 
s'assurer des conquêtesd' Alexandre dans leslndes^ 
mais un roi indien nommé Sandrocotte , à la tête 
de six cent mille hommes, le força de renoncer à ses 
prétentions et de se contenter d'un tribut de cinq 
cents éléphans. Ce fut le seul fruit qui resta aux 
Grecs de l'expédition sanglante des Macédoniens 
dans les Indes. 

Cassandre et Démétrius combattirent dans l'At- 
tique avec des succès divers. Ptolémée perdit 
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Sicyone et Corinthe, qui s'étaient mises sous sa 
protection. 

L'orgueil d'Antigone révolta bientôt tous ses 
collègues. Délivré de la famiUe d'Alexandre, il se 
croyait seul digne de l'empire, et méprisait ou- 
vertement tous ses rivaux. 11 disait , ainsi que son 
fils Démétrius, que Ptolémée n'était qu'un capi- 
taine de vaisseaux marchands, Séleucus un com- 
mandant d'éléphans, et Lysimaque un trésorier. 

La vanité fait plus d'ennemis que la puissance. Bitaiu. 
Ptolémée , Cassandre , Séleucus et Lysimaque ^'*** 
s'allièrent contre Antigone et Démétrius.* La 
plaine d'Ipsus, en Phrygie, fut le champ de ba- 
taille où se décida cette grande querelle. 

Démétrius commença l'action : son impétuosité 
mit en fuite un corps de troupes commandé par 
Antiochus, fils de Séleucus. Mais, trop ardent à 
la poursuite, il perdit, ens'éloignant, le reste de 
son armée, qu'il laissa à découverte Çéleucus, , 
profitant de cette faute, entoura l'infanterie de 
Démétrius, qui, loin de combattre, se rangea 
50US ses drapeaux. Antigone, abandonné par la 
fortime, trahi par ses soldats, combattit long- 
temps avec fureur, et tomba percé de coups. Il 
avait quatre-vinjgts ans. 

Démétrius se' sauva à Ëphèse avec neuf mille 
hommes* U dut son salut au courage d'un ami ; 
TOME I. Z» 
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le jiçpipe Pyrrhus , â fameux ps^r ses guerre contre^ 
les Romains, renversant tout ce qu'il co^a(taU> 
h^ ouyirit u^ passage soi tr^^ver^ des rangs 6|[memis. 
Aprf^ la bataille d'Ipsus, 1^ confédérés sç par- 
tagèrent les^ Etats .d'Afttigope. Par ce traué> 
r^miidr^ d'Alexandre se \rony^ défiïâtiyeme^t 
djyisé e^ cpiatre rqy^m^^ Ptojémée euU'Égypte, 
la Lybip , l'Aide, la Célésyrie et l^ Palestû)fif 
Casçan^lre, la IV^çédpine et la Grèce } Lys^nç^qi^ç^ 
laThyace, la Bithynie, et quejcpes autres pro- 
vinces, au-del^ du Bosphore et 4ç l'Helleqfxmt. 
Royinmt $éleupus Dosséda tout le reste de l'Asie iu^u ayi^ 
frontières des Indes. Spn royduoie piit ^e nom de 
royaume de Syrie, parce qu'il bâtit d^i^ cette pro- 
vince la ville d'Antioche, qui devint sa résfi^^pce 
et celle de ses successeurs; sa race s'appçk Sélçu- 
cide, et gouverna long-tempsl'empire des Per^s.. 

SÉLEUCUS NICATOR. 

(An du Qioflde 3700.— Avant Jësus-Chr^t Bo^.) 



La Tille 



d'Antioche SttXEUCUJSi, jouîssant du repos quq lui donnait la 
paix, agrandit et entibel{it la ville qu'il avait bâtie 
sm* fOronte, et qu'il nomma A.ndocke par ten- 
dresse pour son père Antiochus et pour son fils 
qui portait le même nom. Elle devint la capitale 
de l'Qnent. U bâtit eijicore d'autres viUes, savoir : 
Séteucie , da]BS le voisinage de Babylone , dcmt ell« 
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hâta la ruine; Apamée, du nom de sa femme ^ 
fille d'Artabaze, satrape de Perse; etLaodice^ en 
mémoire de sa mère. U accorda dans toutes ces 
vïQes beaucoup de privilèges aux Juifs ^ qui lui 
avaient donné de grands secours. Aussi modéré 
dans la prospérité que ferme dans le malheur ^> il 
eut la générosité de relever la fortune de Démé^ 
trius, qui, après avoir pris tant de viBes, ne 
trouvait d'asile dans aucune. Athènes méme> qui 
lui devait sa liberté, venait de lui fermer hon- 
teusement ses portes. Séleucus épousa Stratomce , 
fille de Démétrius , et se Kgua avec lui contre Ly- 
simaque pour donner quelque apanage à .son beaU" 
père. 

Dénaétrius, loin de payer ce bienfait par une 
juste reconnaissance , abandonna bientôt son 
gendre. Ayant perdu sa femme Hûla, sœur de 
Cassandre, il se raccommoda avec Ptolémée , 
et épousa sa fille Ptolémaïde. 

Le roi d Egypte lui céda, en faveur de celte 
alliance , Chypre , Tyr , Sidon , et même la CliHcie ; 
cette dernière province af^rtenait de droit à Sé- 
leucus, qui devint son ennenn. 

Cassandre , le plus barbare des successeurs 
d'Alefxandre, mourut alors d'hydropiôe. Il laissait 
trois fils qu^ avait eus dWe sœur df Alexaipidire ^ 
Dommée Thessalcmice. 
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L'aîné , Phil^pe , ne survécut pas long-temps 
à son père. Antipater, le second > voulait lui suc- 
céder j- mais Thessalonice favorisait, à son préju- 
dice > le troisième de ses fils, nommé Alexandre. 
Antipater , fimeux de cette intrigue , assassina sa 
mère. Alexandre , voulant la venger, implora le 
secours de Pyrrhus , roi d'Epire, et de Démétrius , 
qui, après avoir perdu ses nouveaux Etals en 
Asie, était descendu dans la Grèce, avait pris 
Athènes et vaincu les Lacédémoniens. 

Antipater perdit ime bataille, et s'enfuit en 
Thrace,.oùil mourut. L'ingrat Alexandre, crai- 
gnant ses protecteurs , voulut renvoyer Pyrrhus 
en Epire et se défaire de Démétrius; celui-ci le 
prévint et le tua. 

Ainsi toute la famille du conquérant de l'Asie 
périt de mort violente. Les Macédoniens placèrent 
Démétrius sur le trône; mais, peu satisfait de ce 
patrimoine d'Alexandre, il ne dissimula pas son 
projet de conquérir la Grèce et l'Orient. Il fut 
attaqué par Lysimaquç et par Pyrrhus, qui le vain^ 
quirent si complètement, qu'il se vit obligé de se 
déguiser en soldat, et d'écljiapper à la mort par la 
fuite. 

On déclara Pyrrhus roi de Macédoine ; il céda 
une partie.de ce royaume à, Lysimaque. 

Démétrius, rentré en Asie; leva des troupes et 
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fit quelques conquêtes. Séleucus le battit et s emr Mort de 

^ •^ _ . ... Bémélriui. 

parade sa personne. Lysimaque exigeait sa ^ mort j 
Séleucus -lui conserva la yie. Mais^ forcé de lan- 
guir dans la captivité et de renoncer à toute àin- 
bition^ il s'abandonna aux vices, et mourût dans 
la débauche à cinquante-quatre ans. La veille de 
sa chute, il se berçait encore des songes de la 
gloire : dépouillé de ses Etats, et réduit à conmian- 
der une poignée de soldats, il surveillait la con- 
fection d'un manteau magnifique ou Ton avait 
brodé la carte de l'empire d'Alexandre , dont il 
méditait la conquête. 

Son fils Antigone, plus heureux que lui^ ras- 
sembla ses amis, leva des troupes, conquit la Ma- , 
cédbine, et y étabht sa race, qui posséda ce 
royaume jusqu'au règne dePersée, que les Ro- 
mains vainquirent et réduisirent en servitude. 

Le bonheur dont jouissait Séleucus, et qu'il 
devait plus encore à ses vertus qu'à ses exploits , 
fut quelque temps troublé par un violent chagrin. 
Antiochus, son fils, plongé dans une mélancolie Amonr 
profonde , s'acheminait lentement au tombeau, p*"»"^ *^'"- 

toaice sa 

Personne ne pouvait expliquer le genre et la cause ^^^« "»««• 
du mal qui le consumait. Le médecin Érasistrate, 
remarquant l'agitation qu'éprouvait le jeune prince 
lorsque la reine Stratonice, sa belle-mère, s'offrait 
à ses yeux, découvrit le secret de son cœur et de 
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sa maladie; maU^ aus^ prud^it que pénétrant, il 
usa d'une sage précaniticm pour eommupiquer sa 
dé^ouyerte au roi, et lui dit que la (essmke de son 
médecin était l'objet de la passion d'Andocbus, 
et serait probahlemexa la canae de sa moi^. Séleu- 
cus, bràlant du désir de saorer son fîk , offrit toui 
ses trésors à Ëradistrate ^ pour IWgiagar à répudier 
sa frmme et à la céder an prinee. 

Le médecin^ après avoir résisté quelque temps , 
découvrit par degrâ au. roi la vérité tout entière, 
en l'invitant à prendre pour lui-même le conseil 
qu'il lui avait donné. 

Le roi > réduit à k nécessité de renoncer à sa 
femme ou de perdre son fils> sacrifia l'amour con- 
jugal à l'amour .paiernel, rt^[Ht ses liens avec 
Slratonice,. et lui peralit d'épouser son fils. 

Diffus la mort d'Alexandre > une ailûtié con- 
stante umaaût Seleucus à L jûmaque« A l'âge de 
quatre-vingts ans,. îk se baroliillèreB4 et se déckr 
rèrentla guerre. Séleucus^repritla. ville de Sardes ^ 
dont Lysimaque s^était emparé^ et lui livra ensuite 
bataille en Phrygie* Ljsimaque fut vaincu, et tué. 
Seleucus se reiidit maître de ses états* U restait 
ainsi te seul des capitaines d'Alexandre, et, 
comme il le disait hii-meme, le vainqueur des 
vainqueurs* Il prit alors lé titre de Nicator ( vic- 
torieux). Six mois après, s'étant mis en routi^ 
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po«r çon<lcrfrir la Mâcédoiiie> il î^ërir âsëéfssîne Mort je 
par Ptolémée Céraunm* 

S^eucus hégna yingt ans déptd» là bataille 
d'Ipsos, et trente et un , si Tontlàte éùû règne de 
Tère des Sâlfûcidés. Oti le règl*éttâ dahS FCWéllt , 
qu'il avait conquis et pacifiée Lés Athéniens M 
payèrent Utt' juste tribut d'ëloges, Ldîti de contri- 
buer^ conune Sès collègues/ à leui' ôpt)i'^toîdn , il 
leur avait renvoyé généi-etiSement là bibliélfhèque 
dont Xerxès s'était emparé. 

ÀJNtlÔCHUS SOTER- 

(An du monde 8720. --»- ÀTant Jésus-Christ a84. ) 

Lorsque Lysininque périt en Hirygie , daii^ te' 
combat que lui avait livk*é Séfeuctis> fl^feissa le 
trône de Tbràce à ses âls et la Irége^ce' à' Afsinoé 
sa femme. Ptolémée €él^tmus> chlàtôé^son^ys 
parkss ^yptiens, était le frère d'Arsinoé.' Il se 
réftigia en Thrace > où , cônformémetit arttt moeurs 
de FAsie et de rAfiique , erigàgeâ sa ^deur à 
Tépouser, promettant d'être le tiitéur et'Fa|ypuî 
de sèsenfans. Mais^ après le maria^^ il âssassiilia 
les jieunes princes -Lyâmaque et Philippe, eiHa la 
reine en SaBaothrace>raontàsur le trotte, et, ainsi 
que nous TavoAs rapporté, fît pérn- avec perficfie 
Séleueos qui était ^tré en ThraCfe èomme atta- 
quera nt. 
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Tous ces crimes lui attirèrent biéntat un cbâ- 
timent aussi imprévu que mérité. 

La Gaule, trop peuplée, envoyait alors dans 
toute l'Europe des colonies guerrières qui cher- 
chaient dans les pays les plus éloignés de nou- 
velles richesses, une nouvelle gloire et une nouvelle 
patrie. Ils entrèrent en Thrace. Céraunus voulut 
en vain les repousser; ils le battirent, le tuèrent, 
pillèrent le pays, passèrent THellespont, entrè- 
rent en Asie , où il exercèrent beaucoup de bri- 
gandages, et contractèrent une alliance avec Ni- 
comède, roi de Bithynie. Par ce traité, ils ob- 
tinrent la possession de cette partie de l'Asie -Mi- 
neure qu'on appela depuis Galatie. 
j,^ Antiochus, en montant sur le trône de son père, 

itiGwïlu. se trouva forcé de soutenir la guerre en Thrace 
et en Asie contre les Gaulois, et en Macédoine 
contre Antigone, fils de Démétrius. Les Gaulois 
avaient fait une invasion dans ce royaiune]; mais 
Sosthène les en chassa. Après quelques combats 
dont le succès resta indécis, Antiochus fit la 
paix, laissa la Macédoine à Antigone et lui fit 
épouser une fille qu'il avait eue de Stratonice , 
nommée Philœ. Débarrassé de cette guerre , le roi 
de Syrie marcha contre les Gaulois qui dévastaient 
l'Asie. Il leur livra bataille , remporta s^r eux une 
victoire complète, eten délivrale pays. Cette action 
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glorieuse lui mérita le surnom de Soter ou Sauveur. 

Dans oe temps Pyrrhus entreprit la conquête' 
deTItalie. Il s'acquit d'abord une grande renom- 
mée' par plusieurs victoires; mais il fut obligé de 
céder à la fortune des Romains. Il avait épouvanté 
lltalie , tyrannisé la Sicile ; et, semblable à la plu- 
part des conqùérans qui ne savent point borner 
leur ambition, il perdit tout le fruit de ses exploits, 
et se vit obligé de rentrer enEpire. Un tel royaume 
était trop petit pour un si grand nom. Il attaqua 
Antigone , le battit et lui enleva presque toute la 
Macédoine. 

Les Lacédémoniens s'étant déclarés contre lui, 
il entra dans leur pays et fit le siège de Sparte; 
mais il fut blessé , et ne put forcer les murailles 
d'une ville que défendaient de braves guerriers 43t 
de sages lois. Il s'en éloigna etnaiarclia contre Ar- 
gos. Cette expédition termina sa vie. En sortant de jep^°rh„,. 
cette ville ses troupes se trouvaient pêler-mêle avec 
les Argiens dans tme rue étrcite ; Pyrrhus s'étant 
attaché à combattre un jeune et vaillant Grec qui 
osait arrêter ses pas , la mère de ce jeune soldat, 
qui voyait avec désespoir le danger de son fik près 
de périr sous ses yeux, jeta delà fenêtre où elle se 
trouvait une forte tuile sur la tête du roi et le tua. 

Ainsi , par un jeu du sort , la main d'une pauvre 
femme abattit ce héros, dont lé nom, retentisss^nt 
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dam FAsie et dails l'Europe^ avait porté l'épou- 
vante à Babylone> à Sparte et à Rome; 

Antiochus Soter vit son règne troid^Ié par les 
séditions. Un de ses généraux, nonmié PhiEtère> 
se révolu en Lydie, et résista avec succès à son 
souverain. Son fils âtné fi>rma une conjuration 
tioSL. °* contre lui; le roiTenvoya au suppMce. H môumt 
lui-même peu de tempd après ^ et laissa le ^céptt^ 
à un autre fils qu'il avait eu de Strsitonice, et ({ui 
se nottunait comme lui Amioôfeus. 

ANTIOdiUS THEOS. 

{An du monde 3754. — Avant Jésus-Christ 25a.) 

Le nouveau roi y appelé au secours des habitans 
de Milet, les délivra de ^oppression de Timarque, 
qu'il vamquit et qo^fl tua. On peut fuger du mal- 
lieilr des Milésîenâ par leur reconnaissance. Ils re- 
gardèrent comme undieu te vainqueur du tyran , 
et le smrnœimièrent Théœ. 
iv^'ù^exix I^ ^î™*^^ Bérose, historien de Bahjkaie et 
^*'""* célèbre astrologue , vécut sous le règne de ce 
prince. Son éloquence lui valut ua singuMer 
hommage ; le» Athéniens lui élevèrent une statue 
avec une kngue dW. < 

Ptolémée > roi d'Egypte > ayant acicordé sa pro- 
tection aux Lycéens révoltés, chassa de Sardes 
Apamée, sœur <f Antiochus. Le roi de Syrie prit 
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les armes pour venger cette injare. Cette guerre 
occiqnnt toutes ses forces ^ ks provinces d'Onent, 
qui n'étaient plus contenues par des troiqic», se 
soulevèrent. Agatocle > gouverneur de la Farthie , 
avait outragé un jeune homme nommé Tiridate. 
Arsace son frère rassembla cpelques anûs^ tua le 
gouverneur^ arma ie pei^le y chassa les Macédo^ 
niens^ et cette révolte amena une révolution géné- 
rale. Arsaoe fonda le royaume des Parthes^ et 
derint la tîge de la célèbre dynastie des Arsa« 
cides^ qui domina l'Asie> et> setde dans l'univers, 
posa dès bornes à la puisstince rofhàine. 

Tfaeodote^ imitant l'exemple d' Arsace , sotdevà 
la Bacftriane ^ de sorte qu'en peu de mms le réi de 
Syrie perdit toutes les provinces^ de FOrifent au- 
delà d«l Tigre. Ces événemens se passeront la 
quatorzième année de la première guerre ^tes 
Romsôns c(mtre les Cartfaagînoés. 

La guerre d'Egypte n'avait été marquée par 
aucune acdon importante. Antiochus était pressé 
de la terminer, pour s'occuper plus librement des 
affaires intérieures de son empire. PtoJémée liti 
accorda la paîx^ en le forçant à q)ottser Béréiiice 
sa fille, à répudier Laodîce, à déshénuer ses 
enfans du premier fit, et à désigner pout ses» 

• An <lu monde 3755.-— Avant J^sns-Christ 249. 
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successeurs les enfans qui na&raient de ce nou-^ 
veau mariage. Tout roi qui ne maintient pas son 
autorité dans ses Etats est nécessaûrement l'esclave 
ou la proie de Tëtranger. 

Ptolëmée amena lui-même sa fille à Seleucie. 
U l'aimait si tendrement que , tant qu'il vécut, il 
lui envoya en Syrie de l'eau du Nil pour sa 
boisson. Heureux et fier de son triomphe, il 
croyait avoir assuré la gloire et le bonheur de sa 
fille ; mais il oubliait que les traités arrachés par 
la force sont rarement solides. Ptolémée mourût 
deux ans £^près cette alliance. Aus^tôt Antiochus 
répudia, exila l'Egyptienne, et reprit Laodîce, 
qui revint à Séléucie avec ses enfans, Séleucus et 
Antiochus Hiérax. 
Mort Cette reine vindicative et cruelle, n'oubliant 

d' Antiochus 

pas son injure, quoiqu'elle eût été réparée, con- 
naissant la faiblesse du roi, et redoutant un nou- 
. vel afiront, l'empoisonna. Elle fit mettre dans son 
lit, après sa mort. Artimon qui ressemblait par- 
faitement au roi du visage et de la voix. Ge faux 
Antiochus appela près de lui les grands de la 
Syrie et de la Perse , leur reconamanda d'un« voix 
mourante Laodice et ses enfans, et dicta, une 
proclamation qui donnait lé trône à son fils aîné 
Séleucus. Lorsque cette atroce comédie fut jouée> 
on déclara la mort du roi. 
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SÉLEUCUS CALLINICUS. 

. (An du monde 3768. — Avant Jésus-Christ 246, ) 

Laôdice régnait sous le nom de ses fils : cette Régenc» 

do Laodice. 

femme implacable ne se crut pas encore assez 
vengée par la mort de son mari, et voulut faire 
périr Bérénice, qui s'était réfugiée dans la ville de 
Daphné. La malheureuse reine assiégée n'avait 
d'espoir que dans les secours que lui promettait 
son frère Ptolémée Évergète, qui accourait avec 
une armée pour la protéger. Mais la garnison de 
Daphné ouvrit ses portes, et livra Bérénice. Sa Mort 

^ . . 1 -A deBérénic*. 

féroce ennemie la fit mounr avec tous les Egyp- 
tiens de sa suite. Ptolémée, arrivant trop tard 
pour sauver sa soeur, sut au moins la venger. Les 
crimes dont la cour de Syrie venait d'être le 
théâtre excitaient une juste haine contre Laodice 
et un profond mépris pour Séleucus. 

Les troupes d'Asie se joignirent à celles d'Egypte: Mort 
Laodice, abandonnée, expia ses forfaits dans les 
supjJices. Ptolémée s'empara rapidement de la 
CUicie et de la Syrie; Il approchait de Babylone, 
et il aurait conquis tout l'Orient, si. une sédition 
ne l'eût forcé de retourner en Egypte. Il y rap- 
porta toutes les richesses qu'en avait enlevées 
Cambyse; ce qui lui mérita le surnom d'Evergètg ^ 
( bienfaiteur ). 
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Dë&ife On doima par dérision à Seleucus celui de 

4e Séknco». ^ ^ * , 

Callinicus ( habile ^ astucieux ). 

Ce prince , profitant du départ de Ptolémée , 
partit avec une flotte pour soumettre les villes 
maritimad. d'A^ie^ qui s'étaient révoltées. Cette 
flotte^ battue p^irune tempête, périt sur les cotes, 
et le roi se sauva presque seul» Tant de malheurs 
firent succéder dans le cœur de ses sujets la 
plié à la haine. Les villes rebelles se soumirent , 
et coDclurem avec lui un traité qu'on inscrivit sur 
une çplonne de marbre. Ce monumem existe 
encore , et h comte d'Arundel Ta porté en 
-^ Apglçt^rre. 

Sélaucus, ayant rassemblé tme armée, com?- 
battit çn Phénieie les Egyptiens ; mais il fut 
vaincu par Ptolémée, et poursuivi jusqu'à An- 
lioche. Son frère Antiochus, surnommé Hiérax 
(épervier), parce qu'il était ambitieux et cruel , 
gouvernait alors FAsie-Minéure. Il vint avec des 
troupes au secours du roi. L'union des deux frères 
décida Ptolémée à faire une trêve de dix ans, 

Seleucus avait promis à Antiochus d'ériger son 
gouvernement en royaume ; après la trêve , il ne 
voulut plus tenir sa parole. Les deux frères se 
déclarèrent la guerre, et se livrèrent bataille à 
. Ancyre, en Galatie. Seleucus fti(t vamcu; mais 
Antiochus lie put profiter de ce succès. Les Gau- 
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k)is^ qui servaient d^ns son armée ^ oonspirèrent 
contre lui, et il se vit oblige de leur distribuei^ 
ses trésors pour racheter sa vie. 

D'un autre côté, i)umène , gouverneur de Per«^ 
game , se révolta , battit Antiochus et les Gaulois > 
maintint son indépendance pendant vingt années^ 
et légua sesi Etats à son couûn Attale, qui prit k 
titre de roi, 

La discorde des princes de Syrie favorisait les 
révolutions et le démembrement de l'empiré 
d'Orient. Antiochus livra encore plusieurs com- 
bats ; complètement vaincu , il se réfiigîa en 
Egypte. Ptolémée l'y retint long-temps en prison.' i 
Il trouva enfin, par les intrigues d'ime courti- 
sane, le moyen de s'évîjder; niais il ft^t s^^taqué et 
assassiné par des voleurs sur la frontière d'E- 
gypte. 

SékuQUS, délivré de ee^ ennemi, tourna ses 
«pmes contre Arsace, roi des Parthes, qui conso- 
lidait de jour en jour sa puissance, et l'étendait 
par des conquêtes. Après plusieurs efforts infruc- 
tueux, et des trêves aussitôt violées que conclues, 
il combattit en bataille rangée Arsace qui mit son 
41^ armée en déroute et le fit prisonnier. 

Au bout dç six ans de captivité , il mourut chez sa mort. 
les Parthes d'une chute de cheval. Séleucus régpa 
vingt ans. Sa femmq Laodice, sœur d!un de ses 
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généraux nommé Andromaque, lui avait donné 
deux fik et une fille. Il maria cette fille à Mithri- 
date , roi de Pont , et lui céda la Phrygie en faveur 
de cette alliance. Ses fils s'appelaient Séleucus et 
Antioclius. 

Séleucus régna : les Syriens , moqueurs , le 
surnommèrent Céraunus (le foudre), parce qu'il 
était faible d esprit et de corps. 

A cette époque la république des Achéens se 
rendait célèbre sous la conduite d'Aratus, et les 
Romains commençaient à se mêler des affaires de 
la Grèce. 

SÉLEUCUS CÉRAUNUS. 

CAn du monde 3778. — Avant Jésus-Christ 226.) 

Régence Les crimcs de Laodice, les défaites et la cap- 
' tivité de son fils ^ la guerre civile des deux frères, 
la révolte d'Eumène , l'accroissement de la puis- 
sance des rois de Bithynie , de Pont et des Par thés y 
enfin le mépris des Syriens pour leurs princes , 
semblaient présager la chute du trône des Séleu- 
cides. Séleucus Céraunus aurait infailliblement 
perdu sa couronne, sans la fermeté de son cousine 
Achéus , fils d'Andromaque , qui prit les rênes 
du gouvernement , et rétabUt l'ordre dans l'Etat 
et la discipline dans l'armée. Guidé par ses con- 
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srils, Séleucus , ayant laissé la régence à Hermias , 
marcba en Phrygie contre Attale qui voulait s'em- 
parer de toute l' Asie-Mineure. Cette entreprise Mort 
fat couronnée de succès ; mais deux officiera du 
palais , ne pouvant su{^porter d'être ^uv^més par 
Fimbécile Géraunus, l'empcnsonnèrent, 'et déci- 
dèrent l'armée à réconhahre Achéus pour roi. Le Mj^gnani- 

*^ ^ mité d'A- 

généreui et fidèle Achéus vengea son prince , ***"•• 
punit ses assassins^ refasa la couronne^ et l'assura 
au prince Antiochus > frère du feu roi^ qui était 
alors à Babylone^ d'où il partit pour se £iire cou-» 
ronner à Andoche. 

ANTlOCHtS-LE-GRAND. 

(An du monde 378a. — Ayant Jésus-Christ 222. ) 

Le nouveau roi, trop jeune ehcore {)our goù- R^gei 
verner par lui-mêtoe, se livra aux conseils dû 
régent de Syrie, Hermias, et le noihma premier 
ministre. Oh donna le gouvernement de MécKfe à 
Mcdon, là Perse à Aleitandre, l'Asiè-Mineilrè à 
Achéus ; Epigèiie fut chsil*gé du commandenlent 
général des troupes. 

L'esprit d'indéplendam!:e était répandu dans 
l'empire. Molon et Alexandre ^ jalout dllerraias, 
et méprisant la jeunesse du roi, se révdkéreM; 
ils se déclarèrent souverains de Médié et dfe 
Perse. 

TOME I. 53 



d'Hormiu. 
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Épigène youlaii qu'on marchât promplètuént 
contre eux pour étouffer cette rëbellion dès sat 
naissance. Hermias^ n'adoptant point ce sage ayis^ 
perdit beaucoup de temps pour faire célébrer à 
Sâeucie les noces d'Antiochus àyec Laodice y fiUe 
de Mithridate, rm de Pont. H fit de grands pré- 
paratifs pour attaquer Ptolémée , et se contenta 
d'envoyer des généraux contre les rebelles. Ces 
officiers y mal choisis et mal habiles^ furent battus. 
£pigène représenta de 'nouveau la nécessité de 
soumettre les révoltés, et de les intimider par la 
présence du roi. L'opiniâtre Hermias s'y opposa ; 
il confia l'armée à Xénétas, Achéen, brave guer- 
rier y mais qui n'avait jamais commandé. Ce général 
inexpérimenté y n'écoutant que son ardeur, tomba 
dans une embuscade; il se fit vaincre et tuer par 
les rebelles qui s'emparèrent de Babylone et de la 
Mésopotamie. 

On ne fut guère plus heureux du côté de 
TEgypte : les défilés du Libsm étaient si bien 
gardés par Théodote qui commaiidait les Egyp- 
tiens, que l'armée de Syrie ne put les franchir. 

Antipchus, éclairé par tous ces revers, se dé- 
cida à marcher lui-même contre les révoltés. 
Ses Hermias fut obligé de céder à sa volonté ; mais , 
par un reste de son fatal ascendant, il rendit 
Epigène suspect, et le fit exiler. Ne bornant pas 
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là sa vengeance ^ il fît glisser dans les papiers du 
banni une lettre qui contenait un projet de cons- 
pipation. Ayant ensuite ordonné une visite chez 
lui^ on découvrit cette lettre y et l'on condamna 
à mort cet illustre général. 

Antiochus, à la tête de son armée, passa le vîctoîre 

' * d'Aati9c|ius 

Tigre; et, déployant cette valeur qui lui valut le 
surnom de Grand, qu'on ne devrait accorder qu'à 
l'héroïsme guidé par la . vertu , il remporta une 
victoire complète sur Molon qui se tua de dés- 
espoir. 

Lorsque son frère Alexandre apprit cette nou- 
velle en Perse , il égorgea toute sa Êanille , et se 
donna la mort. 

Le roi soumit tout l'Orient, et força même 
Artabazane, roi de Géorgie, à reconnaître son 
autorité , et à lui payer un tribut. Peu de temps 
après, la reine Laodice accoucha d'un fils. L'am- 
bitieux Hermias , qui perdait son empire sur An- 
tiochus, conçut le projet de l'assassiner, dans 
l'espoir de régner sous le nom de son fils. Plusieurs 
personnes étaient instruites du complot, mais au- 
cune n'osait en parler , tant était grande la crainte 
qu'inspirait le premier ministre. 

Le médecin Apollophane , plus fidèle et plus Mort 
courageux , apprit tout au roi qui dissimula son ""*^' 
ressentiment, s'éloigna de l'armée, mena Hermias 
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avec lui dans une maison de plaisance^ et le fit 
assassiner au fond d'un bois. 

La mort de ce ministre perfide répandit une 
joie universelle dans Fempire* Pour la première 
fois depuis vingt ans, on y concevait Fesperance 
de voir cesser la faiblesse , les désordres et les 
dissensions qui déchiraient la monarchie. Ando- 
chu$ rétablit la justice dans les lois , et la vigueur 
dans l'administration. 

Il soutint glorieusement la guerre contre le roi 
d'Egypte , prit d'assaut Séleucie , s'empara de 
Dsonas, ^t conquit la Phénicie et la Célésyrie. 
Après avoir conclu une trêve de quatre mois, il 
donna ses conquêtes à garder à Théodote qui avait 
quitté le service d'Egypte pour passer au sien. La 
guerre reconunença sur mer. Les succès furent 
balancés ; mais , en Palestine , le roi battit com- 
plètement les Egyptiens que commandait un Grec 
nonimé Nicolas, et se rendit maître de toute la 
Judée. 

L^annçe sidvante ses armes furent moins heu- 
reuses; il perdit une bataille à Raphia, près .de 
Gaza. Cette défaite, qui lui coûta quatorze mille 
hommes , l'obUgea de se retirer à Antioche , et de 
âgner un traké de paix par lequel il cédait au roi 
d'Egypte la Palestine, la Phénicie, et cette partie 
de la Syrie située entre le haut et le bas Liban, et 
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qu'on nommait Célésyrie, Pendant cellç malheu- ^.^^ 
reuse guerre 5 Achéus^ oubliant son antique fidé- 
lité , et se trouvant trop mal payé de ses servkes ^ 
s'était révolté dans la Lydie. Antiochits marcha 
contre lui ^ et le contraignit de ae renfermer dans 
Sardes ^ où il se défendit uik an. 

Sa résistance durait encore , lorsque deux offi- 
ciers Cretois , soutenant la mauvaise^ renommée 
de leur nation , trahirent Adiéns^ et le livrèrent 
au roi. Ptolémée> qui le protégeait ^, avait donné 
beaucoup d'argent à un autre Cretois , nommé 
Bolis, pour le faire évader. Le traître Bolis révéla 
le complot à Antiochus qui fit trandber la tète à 
Achéus. Il était sans doute coupable ; mais fe roi 
pouvait-il oubUer qa'il hii devait la courc^nne î 

Après cette expédition > Antiochus porla ^s ^,^o'jjjj*j«^ 
armes dans l'Orient , et rqprit la Médie sur les 
PartheSi U rentra dans ce super];]ie palais d'Ecba- 
tane ^ qui avait cinq cents toises de circuit y et dcKit 
les poutres, les colonnes, les: lambris étaient or- 
nés de riches métaux et de pierres prétvienaes , et 
les tuiles et les briques d'or et d'argent. 

Le roi y trouva douze millions ^ conclut la paix 
avec Arsace , et lui confirma la possession de la 
Parthie et de l'Hyrcanie. 

Il marcha ensuite dans l'Inde, d'oùU tira de 
riches tributs, et revint à Antioche apvè& cinq an* 
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de succès et de triomphes- H y apprit la mort 
de Ptolémée Philoipator qui laissait le sceptre 
d'f^iypte dans les faibles mains de son fils Ptolé- 
mée Epiphane y âgé de cinq ans. 

Antiochus et Philippe^ roi de Macédoine^ se K* 
guèrent pour envahir et partager les Etats du jeune 
Ptolémée. Philippe devait posséder la Lybie et 
ITEgypte, et Antiochus la Palestine et la Célésy- 
rie. La marche de Philippe fiit retardée par la 
guerre que lui firent les Rhodiens et Attale, roî 
de Pergame. La flotte de Rhodes battit celle de 
Macédoine. Les Romains déclarèrent à PhiEppe- 
qu'ils défendraient Ptolémée , dont ils avaient ac- 
cepté la tutelle. Paul-Emile vint en Egypte, et 
donna la garde du roi à Aristomène. Cet habile ré^ 
gent força Antiochus d'évacuer la Palestine et la 
Célésyrie , dont ses troupes venaient de s'emparer* 
Pendant ce temps , Antiochus attaquait lui-même 
Attale ; mais la protection des Romains sauva le 
roi de Pergame. Antiochus traita avec lui, retourna 
en Célésyrie et en Judée , d'où il chassa les Egyp- 
tiens. On le reçut en triomphe à Jérusalem. Après 
cette victoire il conclut la paix avec le roi d'E- 
gypte, en lui donnant sa fille- Par ce traité il 
promettait de rendre à Ptolémée la Célésyrie et la 
Palestine lorsqu'il serait majeur, et quand il aurait 
célébré son mariage. 
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Les Romains , vainqueurs de Gtrthage , venaient 
de chasser Annibal d'Afrique. Délivrés de ce re- 
doutable adversaire , ils tournèrent toutes leurs 
forces du côté de FOrient. 

Flaminius remporta une grande victoire sur le 
roi de Macédoine, et répandit une joie universelle 
parmi les Grecs en déclarant que Rome leur 
rendait leur antique liberté. Ils étendirent la faveur 
de cette déclaration aux villes grecques d'Asie , 
dont le roi de Syrie voulait s'emparer. Antiochus 
avait passé l'HeUespont et conquis la.Thrace, 
voulant donner ce royaume à son second fils Sé^ 
leucus. 

n reçut en Tlirace une ambassade romaine. La 
république exigeait qu'il rendît sur-le-champ à 
Ptolémée ses conquêtes, qu'U laissât la liberté aux 
villes grecques , et qu'il évacuât la Thrace. Il ré- 
pondit que Ptolémée serait satisfait à la conclusion 
de son mariage j que les villes grecques devaient 
vivre, comme par le passé, sous sa protection, et 
non sous celle des Romains ; qu'il gardait Lamp- 
saque et Smyme par droit de conquête ; que la 
Thrace, enlevée autrefois à Lysimaque par Séleu- 
cus Nicator, était son héritage légitime; qu'enfin 
il priait les Romains de ne point se mêler des affaires 
de l'Asie, puisqu'il ne s'occupait pas de celles de 
l'Italie. 
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Pendant la durée (Je ces négociatioiis on ré- 
pandu h ]>T^tif ^ la ï^wx de ^toiémée f et Antio- 
chus s cno^r^jua proi^ptement pour prendre 
possession de l'Egypte ; rv^, en arrivant à Péluse, 
U apprit que la noHvelle était f^us^ , et qu'une 
CQpapiraMW> txawée par Scopas^ ccmtre la vie du 
roi d'ijgypte , ^vait échoué. Déconcerté par cet 
cijé^emenl^x il iqvi^nf^ ses armes çon^e l'île de 
Cb^^Q ; un^ tenptpéte d^persa sa floue ^ et l'^^ligea 

Son esprit > révolté 4^ l'orguçil d^s Bo^iains ^ 
xnais effrayé de leur fortune et de leur puissance > 
hésitait. Balancé par la crainte et par la colère , il 
jQpttait encore ds^ çet^e ^i^^ertitude , lorsque le 
cél/èbre Anzùbal y^i chercher un a£^e 4an5 ses 
Étata. L'amvée de cetiu^lapahl^ eunen^ de Rome 
déci^ la gu^r^. Les EtoKens et les L^édémoniens 
étaient les seuj^s Grecs, qui r^^istassesht encore aux 
Bpm^ii^, Ns^5 ty^aii^4^%arte^ fi^t vaixi^uettué. 
L^s Çtplie^ ^ppç^rent An|k)chus qui vii^t témé- 
rairement àl^ur se^vfs, ï^s^w^uai^t ^yec lui que 
<Kx mille liommes et çij^q cents cheyaiu^» H s'em- 
para prompteçî^wt de Chalc^ et d'Ei4>ée^ contre 
l'a^yis d'Al>nU>aL Ce gra^d boipofae disait au roi 
qu'avant d'efiïrer ep campagne il aurais di^ en- 
voyer dea troiq>es sw k frontière de Macédoine y 
pour contraindre Philippe à embrasser son pari) j 
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qu'il fallait tirer de nombreuses forces d'Asie, 
faire marcher une flotte pour ravager les côtes 
d'Italie ^ et forcer les Romains à se tenir chez eux 
sur la défensive. Il ajoutait qu on devait d'autant 
plus croire à ses lumières, qu'dles étaient le pro- 
duit de ses fautes et de son expérience. 

Antiochus , aveuglé par sa fortune passée , 
poussa ses conquêtes en Thessalie, dissipa un temps 
précieux dans le&l]^ras des courtisanes de la Grèce; 
et son armée, imitait son exemple, perdit dans 
les débauches sa force et sa discipline. 

Le consul AçiUus niarchait contre lui. Les vents 
contraires avaientretardél'arrivéedestrotqiesd'A- 
sie. Antiochus, réduit à la défensive, se retrancha 
dans le passage étroit des Thèrmopyles. Caton, 
heutenant d'Acilius, tourna sa position par le 
même sentiek* qui avait autrefois favorisé la marche 
de Xerxès et de Brennus. Les Romains forcèrent 
les retranchemens et mirent l'année en déroute. 
Le roi, blessé d'un coup de pierre , prit la fuite et 
revint presque seuLen Asie* 

L'amiral de sa flotte, PoUxénide, fut battu par 
Livius, et les Rhodi^is défirent une autre flotte 
que commandait Annibal. 

Scipion , qu'on nomma depuis l'Asiatique , 
choisi par le sénat r^miain pour terminer cette 
guerre , prit la route de l'Asie par la Thessalie , 
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la Macédoine et la Thrace. Son frère, Scipion 
FAfricain, servait sous lui. Antiochus espérait vai- 
nement l'alliance et les secours de Prusias , roi de 
Bithynie- Ce faible monarque , intiniidé par Livius, 
se rangea du côté des Romains. Polixénide se bat- 
tit encore contre la flotte remaine ; mais Émilius 
lui prit ou brûla quarante vaisseaux. 

Le roi de Syrie , affaibli par ses revers , ne mon- 
tra plus ni courage , ni prudence ; il retira les gar- 
nisons des forteresses qui pouvaient arrêter les 
Romains. Ceux-ci, profitant de cette faute, tra- 
versèrent THellespont sans crainte , et arrivèrent 
en Asie sans obstacles. 

Lorsqu'ils entrèrent dans Ilium, leur antique 
berceau , ils y célébrèrent des jeux en l'honneur 
des héros troyens : il leur semblait voir les ombres 
d'Hector et de Priam applaudir à la rentrée triom- 
phante des Troyens dans leur patrie. 

Scipion y reçut une ambassade d' Antiochus, 
qui demandait la faix. Le consul exigea qu'il se 
retirât de toute la partie de l'Asie qui se trouvait 
en-deçà du mont Taurus. Le roi de l^rie avait 
autrefois connu Scipion l'Africain ; profitant de 
leur ancienne liaison , il chercha à obtenir par lui 
des conditions plus favorables. Scipion, alors ma- 
lade , lui fit répondre qu'il ne pouvait lui don- 
ner qu'un témoignage d'amitié; c'était de l'inviter 
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à mettre bas les armes, ou du moins à ne rien en- 
treprendre avant que sa santé lui permît de se ren- 
dre au can^p de son frère. 

Antiochus, révolté de Farrogance romaine, BtuiUed* 
n'écouta que son ressentiment, et livra bataille 
aux Romains près de. la ville de Magnésie. L'ar- 
mée d'Antiocbus se composait de quatre-vingt- 
deux mille hommes et de cinquante-quatre éléphans. 
Celle des Romains ne comptait que trente mille 
guerriers et seize éléphans. Le roi fondait ses es- 
pérances sur un grand nombre de chariots, armés 
de faux, qui précédaient ses colonnes. Mais, loin 
de lui donnei* la victoire, ils causèrent sa, défaite. 
Les archers romains épouvantèrent les chevaux 
qui traînaient les chars; ils retournèrent sur l'ar- 
mée des Sjrriens, et y portèrent le désordre. La 
cavalerie comaine en profita , et enfonça l'aUe gau- 
che, le centre et la phalange du roi. 

Pendant ce temps Andochus battait l'aile gau- oéùitc 
che des Romains: mais Enulius , arrivant avec une 
réserve, rétablit l'ordre et mit le roi en fuite. Son 
camp fut pillé. Les Romains tuèrent dans cette 
journée cinquante miUe hommes d'infanterie et 
quatre mille de cavalerie. An tiochus courut à Sar- 
des, et de là en Syrie. Il avait pris, pendant la ba- 
taille , le fils de Scipion l'Africain, et le lui ren- 
voya en le priant de s'intéresser à lui pour obtenir 
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une paix supportable. Oa consentit à traiter^ à 
condition qu'il évacuerait l'Asie en-deçà du mont 
Taurus ; qu'il donnerait vingt otages aux Romains; 
qu'il livrerait Annikal et Thoas l'Étolien ; enfin 
qu'il paierait les frais de la guerre, et qu'il ren- 
drait au roi de Pergame tout ce qu'il lui devaiu 
Antiochus se soumit à tout, et, pour trouver l'ar- 
jg^ent qu'on lui demandait, il parcourut l'empire^ 
laissant la régence à son fils Séleucus qu'il déclara 
son héritier. 

G:)mme il arrivait dans la province d'Elymaïde, 
Sa mort. ^ 1?^^ 1^ tcmplc dç Jupitcr Bélus, dans lequel il 
comptait trouver un riche trésor. Le peuple , in- 
digné de cette impiété, se souleva et le massacra. 

Ce prince, malgré ses fautes et ses revers, fut 
généralement regretté. Il s'était montré , pendant 
la plus grande partie de son règne , humain ^ 
clément et libéral. U avait rendu un décret par 
lequel il permettait à ses sujets de ne point obâr à 
ses ordonnances Jprsqu'elles se trouveraient con- 
traires à la loi. Jusqu'à l'âge de cinqiiante ans il 
fit admirer son génie j mais depuis , cédant à la 
double ivresse de la gloire et des volupljés , il fijùt 
avec honte un règne commencé avec taHt d'éclat. 
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SÉLEUCUS PHILOPATOR. 

f An dû monde 3817. — A^ant Jésus-Christ 187.) 

Le fils d'Antîochus-le-Grand hérita d'un trône 
avili ^ d'un empire démembré, du gouvernement 
d'une nation humiliée par ses défaites-, et forcée 
de payer un tribut de mille talens aux Romains. 
Celte honte paraissait d'autant plus douloureuse à 
«upporter , qu'elle avait succédé à un grand éclat 
et à une grande prépondérance. Séleucus n'avait 
pas un caractère propre à relever son pays d'un 
tel abaissement; il n'était connu que par son 
amour pour son père, qui lui mentale surnom de 
Philopator. La difficulté de trouver l'argent exigé 
par les étrangers décida Séleucus à s'emparer du 
trésor qu'on disait renfermé dans le temple de 
Jérusalem. Son ministre Héliodore, chargé de pnoiiion 
cette expédition, voulut exécuter cette entreprise, à jémMiem 
malgré les remontrances du grand-prêtre et les 
supplications des Juifs : mais l'Ecriture rapporte 
qu'au moment où il voulait entrer dans le temple , 
deux anges le renversèrent de cheval , le frappèrent 
de verges , et le forcèrent d'abandonner son projet 
sacrilège. 

Le roi envoya à Rome son fils, âgé de douze 
ans : son frère Antiochus s'y trouvait déjà comme 
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Otage : ils furent chargés tous deux d'offiir au 
sénat un certain nombre de vaisseaux. La fierté 
romaine ne daigna pas accepter ce présent et cette 
preuve de la lâcheté du roi de Syrie; mais cm fit 
avec lui^ comme il le désirait ^ un traité d'alliance^ 
séieacQf ou plutôt dc protectiou. Héliodore^ revenu en 

empoisonné . « 

par Héiio- Syrie, crut (jue 1 absence du frère et du fils du roi 
ofiraientune circonstance favorable à son ambition 
pour monter sur le trône : il empoisonna Séleucus. 

ÀNTIOCHUS ÉPIPHANE. 

R^genceie Cléopatre, reiuc d'Egypte, et fille d'Antio- 

icop Ire. cj^i^g^iç^rand, venait de perdre Ptolémée Epi— 

phane, son mari. Elle régnait sous le nom de son 

fils Ptolémée Philométor qui était né depuis peu 

de temps. Cette reine ambitieuse prétendait ajouter 

à la couronne de son fils celles de Syrie et de Perse, 

que lui disputait Héliodore, soutenu par un parti 

Retonr formidable. Antiochus, revenant de Rome, apprit 

a Antiochns j^ ^^j^^j^^g ç.^^ tristcs nouvclles: mais Eumène, roi 

de Pergame, lui donna des troupes; avec ce 

secours il battit les rebelles, mit Héliodore en 

fuite , et prévint, par la promptitude de ce succès, 

Fexécution des projets de Cléopâtre. D prit, dans 

cette circonstance, le surnom ài^ Illustre ou d'-E- 
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piphane. Ses sujets lui donnèrent plus justement 
celui d^Epimane (insensé, furieux. ) 

Abandonné aux vices les plus grossiers , ilne res- , s» ^^ 
pectait ni son rang , ni les convenances; au mépris 
des coutumes et des mœurs nationales, il se mêlait 
avec la populace, et buvait avec les matelots 
étrangers dans les tavernes. Presque toujours vêtu 
de la toge romaine, il offensait les Perses et les 
Syriens en imitant à Séleucie et à Antioclie les 
usages de Rome. Souvent il briguait sur la place 
publique un emploi d'édile ou de tribun, et en 
remplissait les fonctions. Quelquefois, couronné 
^e pampres et de roses, il se promenait dans les 
rues, cachant sous sa robe des pierres qu'il jetait 
à ceux qu'il rencontrait. H déposa le respectable 
grand-'prêtre Onias , et mit à sa place l'intrigant 
Jason: ce fut la première et méprisable cause des 
malheurs de la Judée. 

Cléopâtre, reine d'Egypte, venait de mourir. 
Les Egyptiens exigeaient qu'on cédât à leur roi la 
Syrie et la Palestine. Antiochus envoya des sm 
ambassadeurs à Alexandrie, sous le prétexte de 
féhciter son neveu Pliilômétor sur sa majorité, et 
dans l'intention réelle de prendre d'exactes infor- 
mations relativement aux forces et aux projets de 
la cour d'Egypte. Profitant promptement des lu- 
mières qu'il en tira , il marcha contre les Egyptiens, 
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et les battit assez complètement^ près de Péluse , 
pom* leur ôter la possibilité de rien entreprendre 
contre la Syrie et la Palestine. 

Lorsqu'il se trouvait en Judée , les députés de 
Jérusalem accfusèrent et convainquirent^ en sa 
présence, Ménélas,, successeur de Jason, d'une 
foule de crimes, d'exactions et d'actes de ty- 
rannie; mais les ministres du roi, qui étaient 
gagnés, renvoyèrent Ménélas absous, et firent 
mourir ses accusateurs. L'année suivante An* 
tiochus remporta une nouvelle victoire sur Pto^ 
lémée Philométor son neveu : il le fit prisonnier > 
s'avança jusqu'à Memphis, et se rendit maître de 
toute l'Egypte , excepté de la ville d'Alexandrie. 

U traita d'abord avec douceur le jeune roi 
captif, dont il se disait le tuteur; et par sa feinte 
modération U se concilia l'affection des Egyptiens. 
Mais, lorsqu'il se fut emparé de tout le pays, fl 
le pilla et le ravagea sans pitié. 

Tandis qu'U s'occupait de cette conquête, on 
répandait en Palestine le bruit de sa mort. Cette 
nouvelle causa tant de joie dans Jérusalem que 
le peuple célébra cet événement par des fêtes. 
Jason, réfugié en Arabie, revint s'emparer du 
temple, et en chassa Ménélas. Antîochus, furieux 
de cette révolte , accourut en Palestine, prit Jé- 
rusalem d'assaut, la livra au pillage, tua quatre— 
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vingt mîUe hommes, yenid^t quarante tnille hafei^ 
tans , profana le sanctuaire , emporta les trésors 
du temple , et revint à Antioch^ chargé des dé- 
pouilles d^Egypte et de Judée. 

Les habiums d'Alexandrie, voyant Philomëtot- 
prisonnier, donnèrent le trône à son frère <5adet , 
quotx nommait Puoiéméé Physcoo. Antiochus 
«aiâit fce prétexte pour rentrer une troisième fok 
dans TEgJqpte : il battit Vannée de Kiyscon près 
de Pélitse , et marcha contre Alexandrie pour en 
faire le siège. Les d^Nités des diffêréns Etats de 
ia Grèce employèret&t en vain leur entremke ; il 
continua sa mardbe en faisant des réponses éva- 
sivôs à leurs proposiùbns de paix. L^Hhodians 
l'ayant jn^essé plus vivenient d'expliqiier ses des- 
seins , il déclara qu on n'obtiendrait la paix qu'en 
rendant le trône à Philométor. Sa fausseté tétait 
évidente , car il retenait toujours ce prince dans 
les fers, et ne songeait qu'à s'emparer de sa cou- 
i*(Hme. Ptolémée Physcon, et Qéopâtre sa sœur , 
avaient imploré la protection des Romains. Phi- 
IcMiiétor, las de son esclavage, et parfaitement 
éclairé sur les projets de son oncle, trouva moyen 
de s'échapper et de venir à Alexandrie. Qéopâtre 
le réconcilia avec son frère Physcon , et ils con- 
vinrent tous deux de régner ensemble. Leur ré- 
duiciliation enleva^ à Antiochus tout prétexte de 
TOME I. 54 
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guerre : il la continua cependant ^ et, cessant de 
masquer son ambition , il répondit aux ambassa^ 
deurs des deux Ptolémée et des Etats de la Grèce ' 
qu'on n'obtiendrait la paix qu'en lui cédant l'fle de 
Chypre , Péluse et toutes les terres qui sont le 
long du Nil. 

Sur ces entrefaites Rome , qui ne voulait pas 
que le roi de Syrie accrût sa puissance par de si 
importantes conquêtes , envoya des ambassadeurs 
en Egypte. Popilius, ancien ami d'Antiocbus/ 
était à la tele de cette ambassade. Le roi, dès 
qu'il le vit, lui présenta la main : Popilius, réfii- 
sant d'y joindre la sienne, lut le décret du sénat 
qui lui ordonnait de faire la paix, de se retirer, 
sonmissioB^t d'abaudouncr ses prétentions sur l'Eeypte. An- 

d'Antiochns ^ ^ ; . , 

tiocbus demanda quelque temps pour délibérer : 
le fier Romain , traçant alors avec sa baguette un 
cercle autour* du roi , lui défendit d'en sortir avant 
d'avoir donné une réponse décisive. Le faible An- 
tiochus obéit jet souscrivit à tout. Il eut ensuite la 
bassesse de mander au sénat qu'il était plus glo- 
rieux de son obéissance que de toutes ses victoires. 
On lui répondit qu'il agissait sagement, et qu'on 
lui en saurait gré. 
Sa tyrannie Les hommcs les plus lachcs sont toujours le» 
plus cruels. Antîochus, contraint de sortir de 
l'Egypte, se vengea avec fureur sur les faibles 
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Juifs des sacrifices que lui arrachait la force ro- 
maine. Tyrannisant les esprits et les consciences , 
il voulut contraindi*e tous les habitans de son em- 
pire à ne professer que la religion des Grecs. U 
proscrivit le culte du dieu d'Israël, et fit massacrer 
tous ceux qui célébraient le sabbat. Pour conso- 
lider sa tyrannie on construisit une forteresse au 
milieu de Jérusalem. Le temple de Salomon pro- 
fané fut consacré à Hercule, et celui de Samarie. 
à Jupiter. , 

Toute la Judée tremblante obéissait avec ef- Martyre de» 

Machabées. 

froi. Une famille courageuse doàna 1 exemple de 
la résistance à Toppression : les Machabées y pré- 
férant le martyre au parjure , se laissèrent coura- 
geusement mutiler et torturer. Ils rendirent en 
expirant un noble hommage au Dieu du ciel et de 
la terre sous les yeux d'Antiochus, qu'ils firent 
trembler sur son trône en lui annonçant la ven- 
geance divine. 

Bientôt, un autre Juif, nommé Matathias, ac- 
compagné de ses vaiUans fiis> se retire sur les 
frontières d'Arabie, rassemble et fait révolter tous 
les Hébreux en état de porteries armes. Les pre- 
mières victoires de Judas Machabée raniment le 
courage de ses concitoyens , et rendent Fespérancé 
à sa patrie : il bat les généraux d'Antiochus,. met 
en fuite plusieurs de ses armées, brise les idoles, 
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rétablit le culte de l'Etemel, et rentre triomphant 
dans Jérusalem. 

Antiochus, farieux de tous ses revers, rassem- 
blait de nouvelles troupes ; mais il manquait d'ar^ 
gem, parce qu^il avait épuisé tons ses trésors pour 
imiter fastueusement à Daphné les jeuiolyâijÀques 
de la Grèce. 

Dans ce même temps Artésias, roi d'Arménie, 
s'affranchissait de son joug. La J^etse lui nefusait 
des subsides j tout était bouleversé dans l'empire, 
et les peuple indignés bravaient la puissance d'un 
monanjue qui méprisait leurs mœurs , viciait leurs 
lois et outrageait leur religion. Il chargea Lyâasde 
la régence du royaume , envoya en Palestânè Ma- 
cron etNicanoT, et marcha lui-même en Armé- 
nie. Ses armes furent heureuses contre Artéd^as; il 
le vainquit et le fit prisonnier. Mais, enorgueilli 
par ce succès, il entra en Perse , et voulut piller 
Elymaïde : les habiians le repoussèrent, et le for- 
cèrent de se [retirer à Ecbatane. Là il apprit la 
nouvelle dâaite de ses généraux en Judée. Sa fu** 
reur alors ne connut plus de bornes; il jura d'ex- 
termmer tous les Juifs , et partit pour exécuter 
lui-mOTie ses projets de destruction. Mais tout à 
coup il se vit attacjué par un mal violent qui dé- 
chirait ses entraifles. Son chariot, dont il précipi- 
tait la course , se l^isa ; sa chute aggrava sa mala-* 
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die ; son corps tomba en puu*éfâction , et il mourut ^^^^ 
en reconnaissant Tétendue de ses crimes et la jus- ^'^'^*'*»*^^^* 
tiee des vengeances du ciel. U chargea Philippe, 
son frère , de la régence pendant la minorité de 
de son fils, âgé de neuf ans, et lui donna sur Fart 
de régner des instructions aussi sages que sa con- 
duite avait été insensée. 

ANTIOCHUS EUPATOR. 

(An du iBoude 384o. — Atab^ Jésus-Christ 164.) 

Les intentions du feu roi ne furent pas suivies. Régence 
Lisias tenait les rênes du gouvernement et refusa 
de les céder à Philippe. 

Dmnétrius, fils deSéleucus Philopator, demeu- 
rait toujours à Rome en otage. U avait vingt-troi3 
ans quand il apprit la mort d' Antiochus Épiphane, 
son oncle. Comme il étaii fil^ du frère aîné de ce 
roi , il prétendit au trône ; mais on n'écouta pas ses 
réclamations, et l'amhiûon du sénat romain , qui 
voulait dominer FAsie, préféra un roi mineur à un 
prince en âge de régner. 

La république reconnut donc Antiochus Eupa- 
tor, et lui envoya des ambassadeurs, dont le chef se 
nommait Octavius. L'objet de cette ambassade 
était moins d'honorer le roi que d'affay^ilir gra- 
duellement sa puissance , sous prétexte de surveil- 
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1er l'exécution des traités. Les discordes driles ne 
sont que les maladies des empires ; mais Finter- 
vention des étrangers cause leur mort et leur dés- 
honneur. Lysias^ toujours battu par les Juifs, con- 
clut avec eux une paix qu'ils romjnrent bientôt. 
Judas remporta une nouveUe victoire contre Ti- 
motbée , et lui tua trente mille hommes. Le régent, 
conduisant avec- lui le jeune roi , entra en Pales- 
tine, et fit le siège de Jérusalem qui était près de 
de succomber, lorsqu'on apprit que Philippe ve- 
nait de s'emparer d'Antioche, dans le dessein 
d'enlever la régence à Lysias. Le régent accorda 
la paix aux Juifs, et revint en Syrie avec Antio- 
chus. Philippe fut vaincu et tué. 

Cependant les ambassadeurs romains, arrivés 
en Syrie , trouvèrent qu'Antiochus avait plus de 
vaisseaux et d'éléphans que le traité ne le portait. 
Loin de se borner à des plaintes, ils firent inso^ 
lemment brûler les vaisseaux et tuer les éléphans 
qui dépassaient le nombre permis. Le peuple in- 
digné se souleva, massacra l'ambassadeur Octavius; 
et les Romains soupçonnèrent Lysias d'avoir or- 
donné cet assassinat. On fit d'humbles excuses à 
Rome : le sénat n'y répondit pas ; il* érigea une 
statue à Octavius. Son silence et ce monument 
glacèrent de crainte la cour de Syrie. 

Démétrius crut alors pouvoir renouveler ses 
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Sollicitations; elles ne furent pas accueillies. L'his- 
torien Polybe^ ami du jeune prince, lui conseilla 
dé soutenir ses droits avec son épée. Il suivit son 
conseil, partit de Rome, sous le prétexte d'une 
partie de chasse, s'embarqua à Ostie, et arriva sans 
obstacles à Tripoli de Syrie. Le sénat ne lui montra 
ni courroux , ni faveur; mais il envoya Gracchus 
et Lentulus en Syrie, pour observer les suites de 
cette expédition. Les Syriens , voyant arriver Dé- sa mort et 
metnus , et le croyant appuyé par Uome , se revol- pupiUc 
terent, arrêtèrent Lysias et Antiochus, et les li- 
vrèrent à ce prince qui les fit égorger. Démétrius 
ordonna aussi la mort de Timarque et d'Héraclide^ 
deux anciens favoris d' Antiochus Epiphane , qui 
gouvernaient et opprimaient Babylone. Les Baby- 
loniens, délivrés de leur tyrannie , donnèrent au 
nouveau roi le titre de Soter (sauveur ). 

DÈMÉTRIUS SOTER. 

La guerre contre les Juifs continuait toujours : 
Judas venait nouvellement de vaincre et de tuer 
Nicanor; mais ce héros de la Palestine périt dans 
un autre combat. Ses frères héritèrent de sa puis- 
sance , de sa gloire et de sa fortune 

Les Romains les protégèrent. Démétrius,. crai- 
gnant leur ressentiment, rappela son ^général 
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Bacchide,. et laissa forcément quelqu6 repos à la 
Judée. 

Qœlcpie temps après il rétablit sur le trdne dé 

Cappadoce Holopherne , qui en avait été chassé 

C6n8pir«-par Ariarathe. L'ingrat Holopherne forma nne 

tion d'Ho- . . * 

lophcrne. coujuration contre son protecteur. Démétrius la 
découvrit y mais ne put en punir l'auteur ; il se 
trouvait appuyé )^r Ariarathe ypar le rcH d'Egypte , 
par Attale et par Héraclide et Timarque , qui , 
échappés à la mort, s'étaient retiréii à Alexandrie. 
Les pdinces^ ligués avec les rebelles , opposèrent 
à Démétrius un jeune aventurier nommé Bala , 
qu'ils firent passer pour un fils d'Aniiochos Epi- 
phane : ils l'envoyèrent à Rome, et obtinrent en sa 
faveur un décret du sénat. 

L'imposteur arriva en Palestine, y trouva des 
troupes, et prit le nom d'Alexandre avec lé ûU'e 
de roi. Démétrius rechercha l'alliance de Jonathas, 
prince des Juifs, et lui offrit le commandement de 
son armée. Alexandre , de son côté, ayant envoyé 
à Jonathas de riches présens et une courcmne , 
Batauie obtint k préfércncc. Les deux rœs se batdrent. 
lexandre Alcxaudr^ , vaiucu dans un premier combat, se^ 

Bala , t Dé- "^ ^ , j T IT 

métriua. relcva par le secours des Romains et des Juifs, et 
se vit bientôt en état cle Kvrer une nouvelle ba- 
taille. Démétrius, vainqueur à Faile qu'il ccwnmanr 
dait,'|K)ursuivit trop vivement l'ennemi; le reste 
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de son airméç prit la fuite* Forcé de se retirer lui- Mort de 

^ , ^^ ce dernier. 

même , u tomba dans une jfondriere , où on le perça 
à coupa de flèche. Son règne n'avait duré que 
douze ^m» 



ALEXANDRE BALA. 

Alexandre^ maître du royaume , épousa^ dans ses noces. 
la viQe de Ptolémaïde , Cléopâtre , fille de Plolé- 
mée^ roi d'Egypte. Jqnathas assistait à ses noces ^ 
et reçut des deux rois les plus grands honneurs. Le 
nouveau chef des Syriens, indigne du trône par 
son caractère comme par sa naissance, se livrait 
à la débauche et à l'oisiveté. Son favori, nommé crimes de 

, ^ son favori 

Ammonias , cruel comme tous les hommes pnves Ammonia*. 
de courage et de vertus, fit périr Laodice, sœur 
du feu roi, veuve de Persée. D livra au supplice 
tout ce qu'il put trouver de la famille de Démétrius. 
Ces excès attirèrent au roi la haine des peuples. 

Deux fils de Démétrius s'étaient réfugiés à Gnide: 
l'aîné , qui portait le même nom que son père , 
débarqua en Glicie avec des troupes Cretoises que 
grossit bientôt un grand nombre de mécontens. 
Alexandre invoqua l'assistance de Ptolémée son 
beau-père, qui vint à son secours. Jonathas lui 
prêta aussi son assistance. Comme ces princesétaient 
à Joppé, on découvrit un complot d'Apollonius , 
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gouverneur de Phénicie , contre la vie de Ptolémée* 
Alexandre refusa de lui livrer ce perfide. Le roî 
d'Egypte , furieux de ce refus , et croyant qu'A- 
lexandre favorisait les projets d'Apollonius , enleva 
sa fille Qéopâtre à l'imposteur , et la donna en ma^ 
riage à Démétrius. 

Les habitans d'Antioche , soulevés , tuèrent le 

ministre Ammonias^ et ouvrirent leurs portes au 

roi d'Egypte ; ils lui ofinrent même le sceptre r 

mais il le refusa et le laissa à Démétrius. 

Défaite et Alexandre, qui s'était retiré en Cilicie, ras- 

mort d'A- 
lexandre, sembla des troupes, marcha en diligence sur 

Antioche , mit tout à feu et à sang autour de cette 
ville, et livra bataille à son compétiteur; il la perdit 
complètement, et s'enfuit, avec cinq cents che- 
vaux, chez Abdial, prince d'Arabie, auquel il 
avait confié ses enfans. Le perfide Arabe lui 
trancha la tête, et l'envoya à Ptolémée 

Le roi d'Egypte ne put jouir long-temps de ce 
funeste présent ; il mourut peu de jours après 
d'une blessure reçue dans la dernière bataille. 
Démétrius, roi sans rival, monta sur le trône , et 
prit le surnom de Nicator (vainqueur ). 
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DÉMÉTRIUS NICATOR. 

(An du monde 3869. — Avant Jésus-Christ i45.) 

Ptolémée Physcon succéda seul à son frère , 
et se maria avec sa sœur Cléopâtre. Démétrius ne 
profita pas des leçons que les malheurs récens 
d'Alexandre Bala venaient de lui donner; il imita son 

,, . . , , ingratitude. 

sa mollesse et son mgratitude, ne s occupa que 
de ses plaisirs, et laissa régner sous son nom 
Lasthène^ son favori. Il était remonté sur le 
trône par le secours des Egyptiens qui avaient 
placé quelques troupes en garnison dans ses prin- 
cipales villes : craignant qu'elles ne s'y établissent^ 
au lieu de réclamer leur sortie, il fit égorger ces 
garnisons par les Syriens. L'armée d'Egypte l'aban- 
donna, et retourna dans son pays. 

n ne marqua pas plus de reconnaissance à Jo- 
nathas, prince des Juifs, qui se rendit indépen- 
dant, s'empara de la citadelle de Jérusalem, et en 
chassa tous les étrangers. Démétrius, oubliant 
que, si les victoires terminent les révolutions, 
la clémence seule peut les empêcher de se renou- 
veler , et qu'on n'en détruit lé souvenir qu'en les 
oubliant soi-même, proscrivit ou bannit tous les 
partisans d'Alexandre. Ces rigueurs aigrirent et 
soulevèrent les esprits* Triphon , qui commandait 
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Conspira- à Antiochc, fit unc conspiration contre Zabdiel , 
lo» pour placer sur le trône un fils d'Alexandre 

nommé Antiochus. Tout à coup le palais du roi 
est assiégé par cent vingt mille insuqgés : mais un 
corps de troupes juives qui se trouvait à Antioche 
vient au secours du monarque^ brûle une partie 
de la ville, et passe cent mille habitans au fil de 
Fépée. Cette vengeance devait suffire; l'insensé 
Démétrius , n'écoutant que sa haine , refusa toute 
amnistie ; poussa au désespoir les conjurés qui 
demandaient leur pardon. Triphon trouva le 
moyen de gagner l'armée : elle recoimut Antio- 
chus pour roi , et força Démétrius .de $e retirer à 
Sélçucie. 

Antiochus prit le surnom de Théos . Jonathas 
et Simon se déclarèrent en sa faveur. Cette 
alliance donnait trop de force à Antiochus ^ et ne 
remplissait pas les vues secrètes de Triphon qui 
aspirait lui-même au trône. Cet ambitieux rebelle 
attira dans une conférence Jonathas^ et l'assassina. 
Ayant fait ensuite empoisonner Antiochus , il 
sefiforça de persuader que ce prince était mort 
de la pierre, et prit audacieusement le titre de 
roi de Syrie. 

Triphon y daiis l'espoir de se faire reconnaître 
par les Romains, leur envoya une an4>âssade et 
une statue d^or de la Victoire, du poid* de dix 
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mille pièces. Le sénat accepta Ik statue ; mai^ il 
ordonna d'inscrire sur son piédestal le nom d'An- 
tiochus. 

Tous ces troubles n^avaknt jm jusque là ré- sa défaite. 
veiller Démétiius qui restait à Seleucie et à 
Laodice , plongé dans les voluptés. H sortit enfin 
de sa léthargie, opposa les Juifs à Triphon, et 
marcha contre les Parthes, croyant qu'après avoir 
vaincu TOriènt il combattrait Triphon avec plus 
d'avantage : ses premiers efforts furent heureux; il 
battit plusieurs fois les Parthes. Mais enfin Mi- 
thridate, leur roi, Tayant attiré dans une embus- 
cade, le fit prisonnier, et tailla son armée en 
pièces. Cette victoire accrut la gloire et la puis- 
sance des Parthes. Mithridate conquit la Médie , 
la Perse , la Bactriane , la Babylonie, la Mésopo- 
tamie, et poussa ses conquêtes jusqu'au Gange. 

Pendant ce temps la reine Qéopâtre , qui avait 
épousé successivement Alexandre Bala et Démé- 
trius , s'était enfermée dans Séleueie. Elle attira 
bientôt dans son parti le plus grand nombre des 
soldats de Triphon. Qéopâtre ne pouvait con- 
duire elle-même la guerre, et ses enfans se trou- 
vaient trop jeunes pour soutenir le poids d'une 
couronna. 

Dans ces circonstances elle apprit que son 
mari Démélrtus venait d'iepouser une princesse 
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parthe , nommée Rodogune : n'écoutant que son 
ressentiment , elle proposa sa main et son trône 
à Antiochus Sidètes^ son beau-frère. Ce prince ac- 
cepta ses ofires^ leva des troupes étrangères, fitune 
descente en Syrie, épousa Qéopâtre, et marcha 
contre Triphon. Ce rebelle se vit abandonné par 
tous ses soldats qui se déclarèrent pour Antiochus, 
et se sauva à Apamée, sa patrie, où il fut pris et tué. 

ANTIOCHUS SIDÈTES. 

Le nouveau roi de Syrie, bravant le pouvoir 
des Romains, envoya une armée contre les Juifs, 
dont le sénat protégeait Tindépendance. Cette ar- 
mée, commandée par Cendebée, fut d'abord vain- 
cue; mais Jean, fils de Simon, ayant été tué par 
trahison , le roi de Syrie voulut profiter de ce mou- 
vement pour réunir la Judée à ses Etats. 
Ses Après un long siège il força Jérusalem à capi- 
tuler et à lui payer un tribut. Antiochus, rappelé 
dans la haute Asie parles projets de Phraate, 
roi des Parthes, tourna toutes ses forces contre 
lui; il gagna trois grandes batailles, et reconquit 
toutes les provinces d'Orient. Mais ces triomphes 
lui inspirèrent trop de sécurité ; il dispersa ses trou- 
pes dans des quartiers d'hiver trop éloignés : ces 
soldats, accoutumés à la licence de la guerre , 
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maltrailèrent les habitans qui se révoltèrent et 
égorgèrent le même jour toutes ses troupes. An- sa mort. 
tiochus périt dans ce massacre. 

Les peuples de Syrie regrettèrent.sa douceur , 
son courage et son activité. Le roi des Parthes 
venait de mettre en liberté Démétrius, pour l'op- 
poser à son frère ; dès qu'il apprit la mort d'An tio- 
chus il envoya un corps de cavalerie pour re- 
prendre son prisonnier : mais Démétrius avait déjà Rétablis- 

* * ' sèment de 

franchi TEuphrate ; il arriva en Syrie, et remonta g*^*^"* 
^ur son trône. 

DÉMÉTRIUS NICATOR. 

Le roi des Parthes faisait de grands préparatifs 
pour attaquer la Syrie ; une diversion des Scythes 
Tempecha d'exécuter son projet : il fut battu et tué 
par eux. Peu de jours après Artaban, son succes- 
seur, éprouva le même sort; et Mithridate, roi 
de Pont, monta sur le trône des Parthes. 

Dans ce même temps la reine d'Egypte implora 
le secours de Démétrius, son gendre, contre Phys- 
con, son frère, son époux et son tyran. Démé- 
trius accueillit sa demande, et vint assiéger Péluse j 
mais la nouvelle d'une révolte en Syrie l'obli- 
gea d'y retourner : il emmena avec lui sa belle- 
mère. 
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a^zai^ Physcon ne tarda pas à se veHger de l'appui 
que Démétrius prétait à la reine d'Egypte. Un 
aventurier nonuné Alexandre Zébina^ fils dW 
fiipier d'Alexandrie, se disait fils d'Alexandre 
Bala, et prétendait à la couronne de Syrie ; Physeon 
reconnut ses droits, et lui donna une année. Une 
foide de Syriens mécontens se joignirent à lui. 
Les deux rivaux se livrèrent bataîHe en Câé- 

si défiiite. Syrie. Démétrius, vaincu par Zébîna, s'enfiiit à 
PK^maïde. Qéopâtre sa femme n'oubliait point 
qu'elle avait été abandonnée pour Hodogune; 
eUe l'avait elle-même trahi pour Antiochus son 
frère, et craignait son ressentiment : eUe lui ferma 

Sa mort, saus pitié Ics portes de la ville. Démétrius , obligé 
de se retirer à Tyr , y fut massacré. 

Le royaume se trouva partagé entre Qéopâtre 
et Zébina. 

ZÉBINA, CLÉOPATRE, SÉLEUGUS. 

Mort Cléopatre avait deux etifans de Démétrius Ni- 
cator. Sélèucus, 1 aîné, monta sur le trôné; ftiais la 
reine, cï^ôgnant qu'il ne vengeât son père et ne 
s'emparât de l'autorité , le laissa vivre à peine un 
an, et lui enfonça dile-même un poignard dans le 
sein. Cette femme barbare savait que les Sjnriens 
voulaient un roi, et non une reine. Elle fit vemr 
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là Athènes son second fils . appelé Antiochus Régencede 

^ Cléopâtre. 

Grypus , gouverna Tempire sous son nom et ne 
lui laissa aucune autorité. Son oncle Physcon, roi 
d'Egypte , était digne de s'allier avec cette femme 
impie. Il lui envoya une armée et donna enmariage 
sa fille Triphène à Grypus. 

Ce prince, fortifié par ce secours , battit Zé- ^ort 
bina, et le força de se retirer à Antioche. L'im- 
posteur, manquant d'argent pour payer ses troupes, 
pilla le temple de Jupiter. Les habitans le tuèrent, 
«t Grypus resta seul roi de Syrie. Revenu vainqueur 
dans sa capitale , il ne dissimula pas le désir de 
secouer le joug de sa mère. Cléopâtre , accoutumée 
aux crimes, résolut de se défaire de lui, et de 
donner le trône à un autre fils qu elle avait eu 
d'Antiochus Sidètes : elle lui présenta une coupe 
empoisonnée ; mais il la refusa en lui témoignant ses 
soupçons. Cléopâtre furieuse avala le poison qui 
délivra la Syrie de ce monstre. 

ANTICKHUS GRYPUS. 

(An du monde 3907.— Avant Jésus-Christ 97.) 



Antiochiîs régna vingt-sept ans. On doit croire ^^règra: 

, - peu connu. 

que son règne fut heureux et pacifique ptiisque 
l'histoire en parle peuj on sait seulement qu'un 3t mort. 
4es grands de sm royaume, nommé Héracléon, 
TOME I, 35 
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Fassassina. Andochus l^is^ cinq fils ; Séleucus 
qui lui succéda; Andochus et PhiUppe^ jumeaux; 
Dëmçtrius Euchère , et ABtk>chus Denys. 

Après la mort de Grypus, Andochus de Çyzy— 
que , son frère , s'empara de la ville d'Antipche y 
et voulut enlever le reste du royaume à son neveu: 
mais Séleucus se maindnt contre lui^ lui livra ba- 
taille^ le fit prisonnier et lui ôta la vie. Il entra 
ensuite dans ^ntioche , et se fit couromier roi de 
Syrie. 

SÉLEUCUS. 

Sa tranquillité fut bientôt troublée par un au- 
tre agresseur ; Andochus Eusèbe , fils du Cyzycé- 
nien, voulut venger son père et s'emparer du trône. 
La Phénicie se déclara pour luij il y prit le titre 
de roi , marcha contre Séleucus, et le défit. Sé- 
leucus y obhgé de se renfermer dans Mosnesde , 
Sa mort, leva sur Ics habitans de trop lourds impôts : ils se 
soulevèrent, investirent sa maison , y mirent le feu, 
et Ty brûlèrent avec toute sa cour. 

AINTIOCHUS , PHILIPPE , EUSÈBE , SÉ- 
LÈNE , ANTIOCHUS DENYS et DÉMÉ- 
TRIUS EUCHÈRE. 

Siège et Les princes jumeaux Andochus et Philij^ , 
viiieaeMos. apprenant la mort funeste de leur frère , assiégé- 
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rent la viQe de Mosnesûe , la prirent, la rasèrent, 

et en massacrèrent tous les habitans. Ils tourné- J»cto"e 

V d'Eusebe. 

rent après leurs armes contre Eusèbe qui remporta 
une victoire complète sur les bords de l'Oronte. 
Antiochus se noya dans ce fleuve. Philippe fit ha- 
bilement sa retraite, et disputa l'empire à Eusèbe. 
La reine Sélène , veuve d' Antiochus Grypus , avait 
rassemblé des troupes , et gouvernait quelques 
provinces du royaume. Elle épousa Eusèbe, et 
donna beaucoup de force à son parti. Celte com- 
plication d'intérêts fut encore augmentée par Pto- 
lémée Lathyre, roi d'Egypte. Ce prince, irrité du 
mariage de Sélène , fit venir de Gnide Démétrius 
Enchère, le quatrième fils de Grypus, le condui- 
sit à Damas , et le proclama roi de Syrie. Quelque g^ ^^^j^^ 
temps après Philippe livra à Eusèbe une grande 
bataille , le défit et le força de se réfugier chez 
les Parthes que gouvernait Mithridate-le-Grand. 
Ainsi 1 empire demeura partagé entre Philippe 
et Démétrius Euchère. Mais deux ans après Eu- 
sèbe , secouru par les Parthes, marcha de nouveau 
contre Philippe qui se vit aussi attaqué par son 
propre frère Antiochus Denys, le cinquième des 
fils de Grypus. 

Eusèbe possédait les provinces d'Orient ; Phi- 
lippe une partie de la Syrie ; Démétrius Euchère 
régnait à Damas et en Phérdcie ; et Antiochus 
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Denys s'établit en Celésyrie , où il se maintint vingt- 
trois ans. 

Les Égyptiens avait chassé de leur pays Ptolé-. 
mée Lathyre. Son successeur^ Alexandre , voulut 
faire mourir sa mère Qéopâtre : elle le prévint y 
l'assassina , et rappela Lathyre. 
F»" ^°^ L'empire était déchiré par la guerre continuelle 
etr^*di des princes de la famille de Grypus.Leursdébau- 
Tigwne. ^^^ ^ leurs cxactious et leurs crimes excitèrent 
enfin l'indignation générale ; de tous côtés les peu- 
ples se révoltèrent, chassèrent les Séleucides , et 
donnèrent le trône à Tigrane , roi d'Arménie. 

TIGRANE. 

Le nouveau roi gouverna dix-huit ans la Sy- 
rie y dont il confia l'administration à un vice-roi 
nommé Mégadate. Eusèbe passa le reste de ses jours 
dans l'obscurité; Philippe périt; Sélène conserva 
comme apanage Ptolémaïde et tme partie de la 
Phénicie. L'histoire ne parle plus de Démétrius 
Enchère , ni d'Antiochus Denys. 

Ce [fut à cette époque que Nicomède, roi de 
Bithynie, mourut et légua ses États au peuple 
romain. 

La faiblesse des princes de l'Orient , et le mal- 
heur de leurs sujets, expliquent l'empressement 
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des peuples à se soumettre au joug des Romains 
qui y seuls alors dans l'univers , maintenaient la 
civilisation , Tordre public et le règne des lois. 

La reine Sélène^ mère de deux fils, Antiochus 
nommé depuis l'Asiatique , et Seleucqs Cybiorat, 
les avait envoyés à Rome pour engager le sénat à 
les protéger et à soutenir leurs prétentions aux 
couronnes d'Egypte et de Syrie. Leurs démarches 
furent inutiles , et ils se décidèrent à retourner 
dans leur patrie. 

Antiochus étant descendu en Sicile , Verres , 
qui en était préteur , le reçut d'abord honora- 
blement. Le roi l'ayant invité à un festin dans 
lequel il étala à ses yeux une riche vaisselle 
d'or , un grand vase fait d'une seule pierre 
précieuse , et un lustre magnifique destiné au 
Gipitole , Verres enleva toutes ces richesses , 
s'en empara malgré les protestations du prince , 
l'accabla d'outrages , l'eflfraya par ses menaces , et 
le chassa de Sicile. Antiochus arriva dans la petite y^^^^l 
partie de l'Asie qu'^^ccupait sa mère. Peu de temps 
après il lui succéda , et régna quatre ans. 



ANTIOCHUS L'ASIATIQUE. 

Bientôt le grand Pompée , étendant la gloire et 
les limites de la république romaine , triompha de 
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Milhridate , vainquit Tigrane , et s'empara de toute 
la Syrie. En vain Antiochus voulut défendre son 
scepire héréditaire ; Pompée soutint que Rome 
héritait des droits de Tigrane. La victoire et la 
force avaient jugé ce procès, et la Syrie fut réduite 
en province romaine. 
Fin . Telle fut la fin de ce vaste empire fondé par 

de l'ancien * * 

PerwT. ^** Cyrus , perdu par Darius , conquis et relevé par 
Alexandre , et dont les dâ)ris restèrent partagés 
entre les Romains et les Parthes. 
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SECOND ÎIMPIRE 



DES PERSES. 

(23o ans après Jésus-Christ.) 

Naissance d'Artaxare. — Son élévation au Irône. — Ses ambassa* 
deurs outragés à Rome. — Sa défaite par Sévère.*— Sa mort. — 
Sapor . — Sa conduite envers Valérien. — Ses cruautés. — Règne 
successif de plusieurs princes. — Cavade. — Révolte contre lui. 

— Son emprisoniiement. — Dévouement de sa femme. — Fuite 
de Cavade.— Son retour. — Sa vengeance. — Son nouveau gou- 
vernement. — Son successeur. — Cosroès. — Sa politique astu- 
cieuse. — Sa défaite et sa fuite. — Sa mort. — Hormisdas III. 

— Son règne honteux. — Révolte contre lui excitée par Varran. 

— Son emprisonnement.— Sa mort. — Cosroès II. — Sa défaite 
et sa fuite. — Usurpation de Varran. — Sa défaite, sa fuite et 
sa mort. — Conquêtes de Cosroès. — Révolte contre lui excitée 
par Sarbate. — Parricide de Siroès. — Son règne méprisé. — 
Isdigertes II, dernier roi.'— Fin de l'empire des Perses conquis 
par les Sarrasins. 



Deux cent trente ans après Jésus-Christ les 
Perses reprirent leur indépendance^ et formèrent 
un nouveau royaume. Ils vivaient depuis cinq cents 
ans sous la domination des Parthes qui avaient 
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enlevé la Médie, la Bactriane et la Perse aux Se" 
leucides. Mais les Romains ayant remporté mie 
grande victoire sur Artabane , ce roi périt, son 
armée se dispersa , et les Parthes s'incorporèrent 
aux Perses qui jusque là leur avaient été assujétis. 
Un cordonnier, nommé Babec, Cadusien, qui 
d*StoM^ s'occupait d'Astrologie , reçut chez lui un officier 
persan, nonuné Pussan ou Passan. Son art, dit-on, 
lui fit connaître que le fils qui naîtrait de cet étran- 
ger deviendrait l'un des hommes les plus riches et 
les plus puissans de l'Asie. Comme il n'avait point 
de filles à lui donner en mariage , il lui céda sa 
femme. Elle devint ejiceinte, et accoucha d'un 
fils, nonmié Artaxare , qui prit le parti des armes , 
et s'acquit une grande renommée par ses exploits. 
Après la mort d' Artabane les Parthes et les Perses 
Son réunis l'élurent pour chef. 11 prit le titre de roi des 

élévation an 

an trône. PcrSeS. 

ARTAXARE. 

(An de grâce 23o. ) 

^s am- Artaxare, à peine étabh sur le trône, envoya 

outragé» à des ambassadeurs a 1 empereur iï>evere pour Im 

déclarer que le grand roi ordonnait aux Bomams 

d'évacuer la Syrie, l' Asie-Mineure, et de rendre 

aux Perses toutes les provinces qui avaient fait 
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partie de Tempire d'Alexandre. Sévère , irrité de 
cette audace, condamna les ambassadeurs à Fescla- 
vage, et leur fit labourer ses domaines en Phrygie. 
H marcha ensuite avec une armée contre le roi de sa défaite 

. , , par Sévère. 

Perse , le battit, et dans son triomphe à Rome 

prit le surnom de Parthique et de Persique. Sa 

victoire cependant n était pas complète : Artaxare 

vaincu n'était pas subjugué ; fuyant à la manière 

des Parthes , on le vit revenir avec rapidité re- , 

prendre toutes les provinces conquises par Sévère. 

Il mourut après un règne de douze ans, univer- samort. 

sellement respecté , regretté , et laissa le trône à 

son fils. 

SAPOR. 

Sapor fut continuellement en guerre contre les 
Romains. Gordien lui enleva une partie de ses 
Etats : il s'y rétablit sous le règne de l'empereur 
Philippe. L'empereur Valérien l'attaqua de nou- saconduitc 
veau : le roi de Perse lui livra une grande bataille, léricn. 
le vainquit et le fit prisonnier. Sans respect pour la 
dignité impériale , il le faisait marcher à pied à la 
tête de son armée; il lui posait le pied sur le cou . 
pour monter à cheval. Ce roi barbare mit le comble Se» 

cruantés. 

à son inhumanité en le faisant écorcher vif. 11 était 
si cruel qu'il couchait et entassait ses prisonniers 
dans les creux des chemins pour égaliser le terrain 
et poijr faciliter le passage de ses chariots. 
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AuréKen, successeur de Valérien, combattit 
Sapor, et on doit croire quil remporta sur lui 
quelques avantages^ puisqu'il parut à JRome^ dans 
son triomphe, monte sur le chai^ de Sapor. 

Cependant cette guerre se termina par un traite 
de paix et d'alliance, et Sapor épousa la fille 
d'Aurélien. Ce fut sous son règne que vécut 
Manès , fondateur de la fameuse secte des ma- 
nichéens. 

HORMISDAS. 

Le fils de Sapor n'hérita ni de sa vaillance ni de 
ses vices. Roi faible, il acheta la paix par des sa- 
crifices , et n'osa pas soutenir contre les Romains 
son alliée, la malheureuse et célèbre Zénobie, reine 
de Palmyre. 

VARRANE I". 

Ce prince, pacifique comme son prédécesseur, 
ne régna qu'un an. 

VARRANE II. 

L'empereur Probus recommença la. guerre, et 
prétendit recouvrer tout l'empire des Séleucides; 
mais, après avoir fait quelques conquêtes, il se re- 
tira et les abandonna. 
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VARRANE III. 

Aucun événement marquant ne signala son 
règne. 

NARSÈS. 

Le roi défit ^empereur Galère qui le défit à 
son tour ; mais ces différens combats n'eurent 
aucun résultat important. 

HORMISDAS IL 

HoRMiSDAS ne se signala par aucun exploit. Il 
mourut en laissant sa femme enceinte d'un fils 
qui porta le nom de Sapon 

SAPOR II. 

Ce prince, élevé dans la religion chrétienne, 
Tabjura, et soutint contre Fempereur Julien, 
apostat comme lui, cette guerre fameuse qui 
accéléra la décadence de f empire romain, et 
accrut la puissance de celui des Perses. Julien 
avait été vainqueur dans les premiers combats; 
mais, trompé par des conseils perfides, il s'a- 
vança, comme Antoine, sans précautions : au 
lieu de se faire suivre sur le Tigre par sa flotte 
qui était chargée de vivres , il la brûla tçméraire- 
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556 SÀPOR n.— SAPOR m.— varrane iv. 
ment et continua sa marche. Bientôt il se trouva, 
comme Grassus , dans des plaines brûlantes sans 
subsistances et entouré d'ennemis. 

Les Perses battirent facilement ime armée ex- 
ténuée par la disette et par là fatigue. Julien périt 
dans le combat. Jovien, son successeur, se vit 
obligé de signer une paix honteuse, et de payer 
un tribut pour obtenir la liberté de se retirer. 

Le règne de Sapor fut glorieux et paisible; 
cependant il ne jouit pas dans sa famille du repos 
ou'il donnait à ses sujets : son fils aîné le mécon- 
tentait par ses vices ; le second Tabandonna pour 
se retirer chez les Romains. 11 avait donné au 
troisième une tente de peaux de chameau, brodée 
en or ; et lui ayant demandé conunent il la trou- 
vait, le prince lui répondit : (C Fort belle; mais 
» quand je serai roi je veux en avoir une de 
yy peaux dTioname.» Sapor, effrayé de l'atrocité de 
ce caractère , laissa le trône à son quatrième fils. 

SAPOR IIL 

Ce prince remplit les vœux de son père,, 
maintint la paix, et rendit son peuple heureux. 

VARRAJNE IV. 
Ce règne fut aussi pacifique que le précédent. 
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ISDIGERTES. 

Ce roi était si intimement lié avec Fempereur 
Arcadius qui admirait également son habileté et 
ses vertus , qu'il le nomma en mourant tuteur de 
son fils Théodose II , et protecteur de l'empire. 

VARRANE V. 

Le fils d'Isdigertes se brouilla avec les Romains ^ 
et pour les combattre s'allia aux Sarrasins^ dont 
le nom se fit connaître pour la première fois à cette 
époque. 

PÉROSE. 

Le roi Pérose, attaqué par les Huns qui habi- 
taient au nord de la Perse , se laissa envelopper 
par eux, et fut obligé de capituler. On avait exigé 
qu'il se prosternât devant le roi des Huns : le» 
^ mages lui conseillèrent d'exécuter cet ordre au 
lever du soleil, pour qu'il parût faire un acte de 
religion et non de bassesse. Pérose, irrité de ces 
humiliations, prit de nouveau les armes : il espé- 
rait surprendre les barbares ; mais ils le battirent 
et le tuèrent. 
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VALEUS. 

Le fils de Pérose fit de vains efiFoits pour venger 
son père, et, ne pouvant affranchir son pays du 
tribut impose par lerHuns , il mourut de chagrin. 

CAVADE. 

La fortune se montra d'abord plus favorable à 
ce monarque qu'à ses prédécesseurs ; mais l'orgueil 
que loi inspirèrent ses victoires, et sa passion dé- 
sordonnée pour les voluptés le perdirent. Il publia 
un édit insensé , qui , violant les lois de la justice 
et de la pudeur, soumettait à ses caprises toutes 
contte*iu? ^^^ femmes de ses sujets. Les grands, indignés, 
j)ris°o°n^" se révoltèrent, l'enfermèrent dans une prison , et 
"^"*' donnèrent le diadème à un dé ses parens, nommé 
Zambade. Ils s'assemblèrent ensuite pour délibérer 
sur le sort de leur captif : les avis étaient partagés ; 
les uns demandaient la mort du roij les autres 
voulaient le sauver. L'un des plus emportés, mon- 
trant un canif, dit que, si ce petit instrument ser- 
vait à frapper le tyran, il serait plus utile à la 
Perse que les cimeterres de vingt mille soldats. 
Malgré cette violente sortie l'avis le plus humain 
l'emporta dans le conseil ; on décida que le roi 
serait enfermé pour sa vie dans une prison. 
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La reine , restée libre , portait souvent des Dévoue- 
provisions a son époux ; mais il lui était deiendu femme. 
de le voir. L'officier chargé de sa garde s'enflamma 
pour la reine, lui permit d'écrire à son mari et 
lui fit même la promesse de la laisser entrer dans 
la prison si elle voulait céder à son amour. Le 
roi, informé de cette proposition criminelle, or- 
donna à sa femme de consentir à tout. La reine 
obtint l'entrevue qu'elle désirait et en profita 
prômptement pour revêtir le roi de ses habits. 

Sous ce déguisement Cavade s'échappa de sa Fuite de 

. . . . c*v*^«- 

prison et se réfugia che^ le roi des Huns qui lui 

fit épouser sa fille et lui donna une armée. Avec soaretaur. 

ces troupes il rentra en Perse , et promit des 

gouvememens à tous ceux qui embrasseraient les 

premiers sa cause : ces charges étaient héréditaires; 

l'espoir de les obtenir ramena au roi presque tous 

les grands. Sa marche fut rapide: il défit les re- s^ 

*• vengeance. 

belles , rentra dans sa capitale , fit crever les yeux 
à Zambade , envoya au supplice le conseiller qui 
avait opiné si hautement pour sa mort, et prit 
pour premier ministre Sésore, compagnon de sa 
fuite. 

Cavade profita des leçons du malheur : maître du Son nou- 
pouvoir, un en abusa pas, dompta ses passions , v«"^«™«^*- 
gouverna avec sagesse, et rendit à la Perse son 
ancien éclat. 
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11 pria Fempereur Anastase de lui prêter l^argent 
nécessaire pour payer les secours qu'il avait reçus 
du roi des Huns. 

Le refus de l'empereur aigrit le roi ; la guerre 
se ralluma. Cayade s'empara d'Amide et conquit 
plusieurs provinces. Après ces victoires il voulait 
que l'empereur d'Orient adoptât un de ses fils 
pour le placer sur le trône de G>nstantinople. 
L'efifroi qu'inspiraient les armes du roi de Perse 
avait décidé la cour impériale à consentir à cette 
proposition : on était près de conclure le traité j 
mais la signature en fiit retardée par des difficultés 
de forme. Les circonstances changèrent, et Ca- 
vade, modérant ses prétentions, accorda la paix à 
l'empereur qu'il contraignit seulement à Im payer 
un tribut. 
Son Le roi de Perse, sentant sa fin s'approcher, 
désigna pour son successeur Cosroès qui n'était 
pas l'aîné de ses fils. La confiance que lui inspi- 
raient les talens et les grandes quahtés de ce Jeune 
prince, décidèrent son choix. La nation assembla 
le confirma. 

COSROÈS. 

sapoHtiîTie L'ambition active de Cosroès fut long-temps 

astucieuse. ^ i -r» i ^ i 

avantageuse a la Perse, et désastreuse pour les 
Ronxains. Lorsqu'il les voyait attaqués par leurs 



snccesseor. 
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Vmsîm^ il les menaçait et leur faisait acheter ^aneu^ 
ti^té* Dès qu'il les voyait sans ennemis y il se ]te^ 
nait aur la défensive > et raioourageait par des ton* 
seils et ses promesses^ lesHuns^ les Gothset les Sar» 
rasins à renouveler leurs îm]q>tii»i8 dans l'empire. 

Par cette politique . astucieuse > il trou;va h 
moyen de remplir en peu de temps ^» trésors. 
Lorsque Justinien eut oxiquis l'Airiqtie, il exigea 
de oe prince un tribut^ prétendant cpx'on luidevait 
une part des fruits de cette conquête ^ qu'on 
n'aurait jamais pu feire^ malgré le génie de 
Béliaaire^ si la Perse n'était potnt restée neutre. Il 
&lignay durant un long.règne^ ses ennemis par 
les querelles qu'il leur suscitait ^ et ses sujets par 
des levées d'hommes et des marches continuelles. 

A la fin de sa vie 5 la fortune l'abandonna. Il sad<$fwît« 

et M fuite. 

perttit tU»e bataille contre les Romains y ne dut 
son salut qu'à la ftiite^ et vit ses ennemis s'éubHr 
en quartier d'hiver dans ses Euts : Thabittide des 
succès ne l'avait point préparé aux revers j il ne put sa mort. 
supporter sa défaite, et mourut de chagrin, après 
avtHr recommandé à son fils de ne jsfmais exposer 
sa personne dans une action contre les R(»nains. 

HORMISDAS m. 

Le fils de CoSroès, faible , superstitieux et livré Son régne 
à tous les viceB, croyait qu'il pouvait sans danger 
TOME I. 36 
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suivre le torrent dé ses passions^ parce que les 
mages rayaient . aspiré qu'il réussirait dans toutes 
ses entreprises^ et que ses projets^ quels qu^ 
fussent^ seraient constamment protégés par le del. 
Ses débauches^ et ses caprices excitaient un mécon- 
tentement imiyerseL Varran , un de ses plus 
braves, généraux^ reçut ^ en combattant contre 
les Romains^ un léger échec. Le roi lui écrivit 
.une lettre insultante et lui envoya des habits de 
femme. On pardonne les rigueurs et non les 
ajB^onts : le général se. révolta et fit partager son 
.ressentiment à l'armée qui se souleva. Oki pilla les 
palais et les domaines du monarque ; (hi;; ouvrit les 
«oîttr^îSi prisons. Un prince du sang , nommé Bindoès^ que 
Vwtl^" le roi avait chargé de /ers, brisa ses dbaînes^ se 
mit à la tête des rebelles, força les portes de 
Ctésiphon^ capitale du royaume^ et pénétra dans 
le palais. Le roi était sur son trône; à la vue des 
révoltés, il donna ordre d'arrêter le prince rebelle; 
mais la garde immobile n'obéit point à ce com- 
mandement. 

Bindoès arracha lui-même la tiare du roi, et le 
fit jeter en prison. L'infortuné monarque récla- 
ma un jugement de la nation, et plaida^a cause , 
devant une assemblée générale, avec une chaleur 
qui corpmençait à émouvoir en sa faveur les es- 
prit ; mais Bindoès^ après avoir retracé le tableau 



Digitized by" 



Googk 



GOSROÈS II. 565 

des injustices^ des débauches^ des excès et des fonntS^t"". 
exécutions arbitraires qui excitaient l'indignation 
du peuple contre Hormisdas^ fit sentir avec force 
aux grands combien il serait imprudent à eux de 
rétablir sur le trône un monarque injurié^ qui 
aurait tant de motifs de vengeance contre ses su- 
jets. Cette crainte entraîna les opinions ; le roi fut 
condamné à une prison perpétuelle, et on lui passa 
un fer rouge devant les yeux , pour le mettre bors 
d'état de régner. 

Hormisdas demanda pour dernière grâce à 
l'assemblée de ne point donner le trône à son fijs 
Gosroès qui devait, selon lui, faire le malbeur de 
son peuple. Il pria les grands démettre à sa place 
un autre de ses en&ns , qu'on appelait Hormisdas, 
dont le caractère était doux et bumain. Loin d'é- 
couter les vœux du roi captif, les grands couron- 
nèrent Cosroès, et firent mourir le jeune Hormis- 
das et sa mère. Le vieux roi, désespéré, ne pouvait sa mort. 
contenir ses murmures et sa douleur ; le barbare 
Gosroès le fit assassiner. 

COSROÈS IL 

Le général Varran , au lieu de se soumettre au 
roi, persista dans sa rébellion, et jura de punir un 
prince parricide^ que ses crimes rendaient indigne 
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s» d^fute de T^sneF sur les Pçrse^^ G^sjroè^ Je combdttU« fitf 

•t »« fuite. . . ' . - ' ^r 

vaincu ^t obligé cb se ré&gier chez lempenew 
uturpâtion d'Orient, yarrau victorieux t'empamde Ctesir 
phon; injaisJorsqu'Uisç vit nojaitredç Jb cajutale^ 
se dépouillant de tputnia3^ç de vertu et dexua- 
dération^ il fit mettre en prison le prince Bin- 
doè«^ se revêtit des oniemens rpyaux^ et 'wxûm 
se placer sur le Irôae. Les grands^ irrités de cette 
audace^ formèrent une copîuratioiî contre lui , 
délivrèrent Bindoès^ et attaquèrent Fusurpateur 
dans son palais. Maiç il reppwsa vaillamment leurs 
eflforts^ les dispersa et ea fit périr wiç ps^tie par 
les armes ^ et Taulre par les, supplices. Bindoè» 
évita la mort, et se sauva en Médie, ou îl leva des 
troiypes. Coaroès vint le jpîndre à la tête d'une ar- 
mée ^e IWpereur Maurice lui avait donnée, 
s. défaite. Après cette jonctic»* le roi livra une Jbataille à 

st fuite et , * * 

•amorti VarraB^ le baitit et remonta ^le trône. Varran^ 
obligé de fuir^ terminai vie çhe?; les Huns 4im 
l'assassmèrent. 

Jusqu'à ce moment , voulant se concilier l'ami- 
tié de l'empereur d'Orient, G)sroès s'habillait à la 
romaine , et montrait 4e la Colerance et même de 
la bienveillance pour les chrétiens ; mais il cban- 
geit de ooïk^ike dès opa'il se TÎlmattrfi del'emj^re. 
Narrés, géiiérai d^l'emperear Blaimce, avnt 
fNAWamfl»rât içonirikùé à «on nétablîdicsiKm. £n ^ 
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sépftPaM de ktt , a ertit pcwvoif Im iWdwiWiattdeP> 
<f art tort q*i' rsÉj^pdfi»! Fan^qoe fierté ntmaÎÉstr, 
de protit^' «ottle» sa w Jee peedtmoi^^smee qu'il 
<teh?aik aux RewHarius^ ztiaflrès âà moMe. Le roïcfe 
Vtrtstf pour faè^at^e^ scr» orgn^ily h» traçai lé ta- 
bleau réek (te fer «itertâwi d^ cef empire , mfaié 
ptfp la* coiTt^pécm, cîéchîp^ partie* dBâcotdesr iirtes- 
tifles, et dfe tow cô«& êHTahî par cfes batijfares. 
H mesui^ fcs proçt^ de cette dëdicfcnce , et pré^ 
<fit airee tairt? de juaruesse rëpcKjae' predse de sa 
efciite , qu^3 pftss» par la suite arts, yemi dte^ Grecs 
peuruiïgrîïiKF astroïbgue. 

La parr dtfra: qtteït|ue temps entue les dfeux 
reyaumes ; raaîs dés^ que Cosroèa apprit Tassas- 
smat et ht mort de FeïDperetïr Ifeurice , 9 (îéclara 
1* guerre euxst Itbnurûis. Cette fameuse guerre com?- 
mença fce sétùème année de sort règne. 

Lfr f&fwne fevwisa^ coastammeirt ses armes : conqnéut 

de Cosroet. 

seé yictotres ftmMrt n omti e uses et ra|wdes. Brrneuf 
ans il conqirit ïa M&opotamïe, Êi Syrie, la Pales- 
tine', la Çappadoce ,, FArméhie et la PapEragomé. 
Après avoir pris Antîoclie , il s^empara de Jérusa- 
lem, envoya le patriarche en Perse, profana le 
Saint-Sepulcre ^ emporta la vraie croix ^i et vencBt 
quatre-vingt-dix mille ctretiens aux juifs de ses 
Etats , qui les égorgèrent tous. II soiunit ensuite 
1 lEgypte 9 et revint en Perse pour combattre Tem- 
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pereur d'Orient , HéracUus. Ce prince, ausâ sagè> 
que vaillant , proposa d'abord la paix au roi de > 
Perse. Mais G)sroès répondit insolenunent qu^ 
ne ferait aucun traité tant que l'empereur et. ses 
sujets n'auraient pas abjuré le culte du diçu cru- 
cifié y et embrassé la religion des mages. 

Héraclius punit cette brutale arrogance par une 
victoire, et proposa de nouveau la paix. G^sroès, 
enivré de sa fortune passée , et ne pouvant croire 
qu'elle l'«ùt abandonné sans retour , rompit toute 
négociation , et Uvra une seconde bataille , dans 
laquelle il fiit défait , et perdit cinquante mille 
hommes. Après ce revers, comme il soupçonnait 
un de ses généraux, nommé Sarbate , de l'avoir 
trahi, il écrivit à un autre chef de l'arrêter et de 
BtfToite 1^ f^^ mourir. Les Romains, ayant intercepté la 
excitto ^lettre , la donnèrent à Sarbate qui joignit à son 
^ nom, dans l'ordre du roi,,les nomsde quatrecents 
officiers de marque. 11 communiqua ensuite cette 
pièce à l'armée. Tous les officiers désignés se cru- 
rent proscrits, se révoltèrent, et entraînèrent dans 
leur rébellion une grande partie des troupes. 

Dans ce même temps G>sroè& avait voulu dé- 
signer pour son successeur le plus jeune de ses 
fils nommé Merdazas. Siroès, l'atné de ses enfans y 
irrité de cette préférence , se joignit aux révoltés , 
et l'empereur Héraclius donna promptement la 
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plus grande force à leur parti , en rendant la li- 
berté aux Perses prisonniers, à condition qu'ils se 
joindraient aux rebellés. 

L'insurrection devint générale. &)sroès, affaibli J 
par l'âge, se lai^a prendre et fut déposé. Siroès , 
digne d'un tel père, le fit enchaîner dans un ca- 
chot, où il était exposé aux regards du pidilic. On 
l'y garda cinq jours , ne le nourrissant que de pain 
et d'eau. On tua ensuite devant lui son fils Mer- 
dazas. Enfin Sîroès donna l'ordre de le faire mou- 
rir à coups de flèche. 

Telle fut la fin de Cosroès : parricide, il périt par 
un parricide ; son règne > qui avait duré trente ans^ 
offre aux hommes la preuve que les grands crimes , 
malgré l'éclat dont peut les couvrir quelque temps 
la fortune, attirent toujours la vengeance du ciel, 
qui, pour être tarcUye, n'en est qqa plus terrible. 

SffiOÈS. 

Ce monstre, objet du mépris et dé la haine de 
ses sujets, ne survécut pas un an à son père. Ar- 
dézer son fils voulait lui succéder ; maiis Sébara^as , 
général de l'armée, se révolta contre lui, le tua et 
s'empara du sceptre. Les grands, qui n'avaient pas 
consenti à son élévation , l'assassinèrent dans son 
palais, et proclamèrent roi Isdigertes, fils d'un 
frère de Siroès. 



Farricidt 
Siroès. 
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ISDIGERTESIL 

i^riïéf "^^ LoRS(jCB c^ prince monta mv le trwe, Tiirmëe , 
dàm»r9l)&éa par kâ oonquét^ de Coiroès et par sen 
défsâte&3 Vivait perdu $a force et; sa di^oipGne* Les 
ipénéraii^ éuaent dtviaéd> t^ grand» corrompus^ 
lea mage» avîUa. On ne respectait plua ni h reli- 
gion ni lautorité royale; et il nepontait exister 
aucun amour de la patrie cbea un peuple êi of^ 
primé , et dans une cour qui menait tf être le 
théâtre de tant de crimes. 
Fin de Ce fut à cette épo^p:^ que hs Sarrainna en^ 

P0»^n- vahûrent la Perse» Isdigertea ae défimdîl avec 

qnis par le* . ^ . ..-g 

sarraûns. couTage^ maîs il périt daus u»e hatame et son 
armée se dispersa. 

Les bafrbap^^ après? avoir ravagé la Pter$e, s'y 
établirent en maîtres. EUe devint le centre de 
leur empire , et la religion de Mahomet y rem- 
plaça celle des magesl 

Cette grande révolution arriva Tan 64o de notre 
ère , et fit asseoir lè^ succeaseûrfe de Mahomet sur 
les ruines du trône de Gyrus. 

n^ VE VmsxQj^ m persï; w pu 70W mlejuw. 
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